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M* 

YANT PROPOS. 

M. William B. Hodgstm, qui était attaché au 

consulat général des États-Unis à Alger pendant la 
mission de M. Wiltiani Shater, et qnt succéda /ea 
i8a8, à ce dernier dsçns ses fonctions, profita de sa 
position pour recueillir des lumières sur les dialectes 
berbers dé cette portion de l'Afrique^ et sur Tëten* 
due des contrées où domine ce langage. Le hhâggy 
£bn-el-Dyn EUAghouâthy fut Tun des informateurs 
auxquels il eut recours. 

£bn-el-Byn, dont le nom est arabe et signifie k 
fits delà Foi, est natif ou originaire de ta vifle d*Et- 
Aghouâth, d'oii lui est venu le surnom ^El-Aghouâ' 
thjTf et il a accompli le hhagg ou saint pèlerinage , 
ce qu/ lai a vç^lu fertitfce. té^pecté de hltaggr on pé* 
lenn, • ..... 

A la prière dli 'cbnftiH. américain 9 le bhâggy écrivit 
une relatiod d|2'è^:''vo)^ges et lui en fit présent ; elle 
fbnnaitUBrtMllcàr'deqiiatorze pages in-quarto, d'unç 
écriture qui n'était m belle ni correcte, exécutée dans 
lis caractère maghredy, c'est-à-dire occideutal ou afiri- 
eain. 

La date mise à la fin de Técnt est de la seconde 
ilme de Befya* de l'année 124a, c'est-à«dire du mois 
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de décembre i8a6; niais ^ d^un autre cote, une expë* 

dilion militaire, effectuée deux ans auparavant et 
meationnëe à lartic'le Ayn^Mâdhy, est rapportée k 
lannée I243, qiit à cdmniencéen juillA 1827, ce qui 
• supposerait la relation écrite à la fiu de 1829; il y a 
donc erreur de chiffre à Tun ou à i*autre de ce»»niil*; 
lésimes, peut-être à tous deux. 

M. Hod^son a traduit cette rela^on ^ ajB^lab^, et 
sa version a , été imprimée à Londres par les soins du 
Cçmitédes, iradjuclion^^ oripntal^ t ffi un (;^c(cule ,:^e 
3a pages in-8% qui comprend aussi ut^ç liste des npon^ 
de lieu^x et de trihiis |u^;at,io.njgt^fi^ dans la relation, <çt 
leur transcription en caractères, ara}^ d'i|pr^ ilpjç* 

. tbQ^r^phe J'Ebu-cl-Dyn. 

. 1>^., ctxiraits étendus en oia^ été,4oimé^4^.n^.;l€ 
cahier de juillet 1 83a de la North-Amerioan Review 
de Philadelphie } et fidèlement jtra^uits dansJe.fiaifier 
de.npy^inbi^ ^ Nouvdks annalçs des- Fçyage^. .. 
• A mon tour, j'a^.fait une version française d'après 
ceU^^jdç M^. Uç^rlgspn^ ^ét^^i$^a^^ d^f;lç. tc^ae^ 
les noms propres conforifi,^rtfôut'à;l!prthpai''iapb^ara!^e 
de Tauteur original ^ bkn qù^'ille ne^^ôit .paif^ f/^^y 
Jours d'une exactitude sa^/fu^aitn^x -Jîy ^M®'** 
qjues annotatic^s etjÇÇ|n|ar(jjjiOs-g^^ 

y^iï voulu tenter pnee$quî^^;îlP!if>l^^^',4^^ 
qu'Ebn-el-Dyn a mentiviu|ie& tlaiiti sa re^l^tion , e)i Ip 
bcj^in d'assurer des baseji. à.,l-iùn^rai^e,,jçpi^^.e:i^^ 
du voyageur arabe m'a conduit h une investigation 
^pliérale des éléiuens ^ui pou$Uti|ent le canevas j^o- 
^sique ()'we ré|[iou beaucoi^p ^liis ^tç^^^e ; m» 
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"hâte de décliirer que, loul 6Îè'prt>(i4iîmf «lo nauveac 

tracé purge dtî beaMPoup d erreurs antérieures , j'ap^ 
préi;ie mieux que persoi|i)& linwffiniide duo Iraml 
ëtajbli sqr des d^i^nge^ au$si ipiparfaites, et. i|utt uul 
autftirf q^e..l^oU^e 8Qiil)2iiu< voiv des dé^ârmimtiwiia 
plus certaines pireadre la place des résultats simple • 
menl ^pprQi&im^iiis aiii^^u^s j«i «lé içrcé. (ie. lue 

Pans les Irav^iu;^ çritiçiues^de géographie^ positive, 
to|9§ é)é$|ifws veulent jtfOidifCDlëa, el ohaqAelmir 
nouvelle qui permef d'enjtreyoir, d'une manière moins / 
indécise, quelque point iusqu alors demeuré obscur 
ou douteux, exige une révision sévère de toutes les 
détermioatious établies sur des bases conjecturales ou 
erronées susceptibles d etra désormais remplacées par 
des jalons plus sûrs. Pénétré des devoirs que ni iiu- 
posait à cet ^ard l'apparition de quelques docu- 
mens nouveaux , je n'ai point hésité à détruire une 
partie de ce que j'avais fait, pour édiiicr à neuf des 
. coDStructions moins défectueuses , et j'ai consacré un 
appendice, à lie^pOstUbii; >4isonnée de ces i'ectifica- 
tions.: ^r.. v v ^ 

J'avais dèiiné-iecturç.de la relation d'Ebn-el-Dvn 
à la Société; j(iç:^édgr2q|>hie dès le n juin iBH^ les 
annotatîons^ftirént' iues le'r»] du même mois; maïs la 
notice relative à la construction d'une carte de l'A- 
frique septentrionale ne fut communiquée qua la 
séance du 5 septembre i834, au moment où la planche 
destinée à raccompagner était livrée à la gravure. 
Cest pendant les délais prolongés qu'a entraînés cette . 
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dernière opération, que des lumières nouvelles me 

soDt advenues et ont donné lieu à Tappendice qui ter- 
mine aujourd'hui mon travAil. 

Dans les discussions critiques auxquelles je me 
suis livré y j'ai pesé avec indépendance tous les résul- 
tats géographiques , de télle part qn*il8 vinssent , dont 
j'avais à admettre ou à rejeter Temploi ; en me con- 
stituant juge en ces matières , que des études spé* 
ciales meltaieut à ma portée, pui&sc-je n'avoir point, 
comme le cordonnier d'Appeiles, encouru le reproche 
de m'ëlever au-dessus de la chaussure. 
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ITINERAIRES 



DE HHAGGY £BN-£L-DYN EL-AGHOUATHY 



Au nom d'Allah le compatissant, le miséricordieux ! 

Les bénëdictioiis et le salutd'Allah sur ootre seigneur 
Mohhammed, sa famille et ses compagnons i 

Cet ^crit contient une description de diverses con- 
trées et villes, par le Hhâgg Ebn-el-Dyn el-Âgbouâthy. 

* 

El Aghouâih est une grande ville, et elle est entourée 
d'une muraille avec des fortifications. Elle a quatre por- 

t 



Digitized by Google 



(»)■ 

tes^^t qualre iiioiH{ttéii8» Lê langage dm UmIaiis eat 
arabe, et ils portent des TélenieDs de laine. Les femmes 
d'un rang élevé ne quittent jamais leurs maisons; mais 
les autres paraissent dans les rues. Il ny a point de 
bains dans cette ville. Le pays produit des fruits en 
abondance, tels que dattes, ligues, raisins, coings, gre- 
nades et poires. 

La ville d'£l-Aghôàftth ést divisée en deut portion» 
par la rivière Enizy qui coule au travers. Cette rivière 
est bien cofinue dans toute cette région. hs& hubiuins 
eux*mémes sont divisés en deux partis ^ appelés el-Khe- 
laf et Aoulèd-el-Serghyn , lesquels* sont • souvent en 
guerre Fun avec I autre. La cause d'hostilité entre eux 
est généralemen,t le refu& de l'un d'eux de se soumettre 
an Scbeykh. 

A l'est d'EI-Aghouâth sont Itîs ruines d une ville, dont 
les pnnceSi à une époque éloignée, étaient chrétiens. 
Il y a aujourd'hui beaucoup d'inscriptions que l'on 
peut. voir parmi ces ruines. 

La ville d'£l-Aghouâth est bâtie principalement d ar- 
gile ou de .terre ; il y a cependant quelques maison» 
construites de mortier et de pierres. Les mosquées n*oni 
point de minarets j et il n'y a , dans la ville , ni place de 
màltbtj détefmhiéé, ni bdli. 

La monnaie couraiitè est ceMe d'Et^éxAj^r et ilei^. 
Le commerce y est florissant et la culture y est soignée. 
Les scorpions et la peste n'approchent point de la viUe, 
parce qu'elle a été fondée sous un &vorable horoscope. 
Cette région est fort roontueuse, et dans le nord il y a 
ttue grande montagne rocheuse. • 

A la distance d une journée de route au nord d'£lt* 
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Aghouàth «st Mtué le village deTegemout. Les habitat» 
4e ce TilUige sont clWités en deux partis et n*ont point 

de chef ou gouvcrnoui . Ils se baltent entre eux comme 
font les gens d'Ël-Agbouàth. Les maisons sont bâties 
m pierre et en terre. Ah nord de Tegemout est une 
rrès liaute montagne appelée Gebel-el -Amour. W y a 
aussi une montagne de sel auprès du Gebel-el-A mour« 

Mddàjr. 

Cette ville est située à l-ouest de Tegemout. Elle est 
entourée de murailles semblables à celles de ThàbloS| 
et a deux porter Immensément fortes. Le hhakem ou 
|couverneur, don^ le nom est Ouid-Tagyn, a environ 
cent esclaTes, et un trésor rempli. Il y a deux ans (ift4^ 
de THégire) son frère assembla des troupes dans Je 
dessein de marcher contre Ouahrân et de s'emparer de 
ses trésors. Tous les Arabes 4e la contrée environnante 
accoururent sous son étendard; et ils partirent aTec des 
tambours et des hfres; et ils étaient munis de chevauK 
et de tentes. Omm-'A sskarà tomba entre leurs nkains, 
et iln s'aTànoèHébt inr Ouahrân. Le bey de Ouahrân, 
pour défaire cette armée, distribua de l'argent parmi les 
Af4ib^ dé Texpéditioii ^ ce qui les détourna de soutenir 
Ould^Tagyn, le(|uèl fut ensuite tué dans une attaque 
de ses troupes par le hey. 

Son frère est maintenant hhakem de A*yn Mâdhy. 11 
a un bain au milieu de la ville; et entre autres predeux 
objets, il possède des selles et des harnais brodés en 
or. Il a de plus une grande quantité de livres. 
' Les feÉimes de A jB-Mèdhy paraisselit dans les mar- 
chés. 

La distance de cette ville à r^[ard d'£l-Aghouâtli es4 
4 une {oumée de route* 

1* 
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GebelreUA' mour. 

C'est une très haute montagne, qui contient unecen-* 
taine de sources d eau. Il en sort une g^rande rivière, 
qiie ion appelle ËUKhayr et qui est uniTersellement 
connue. La terre est cultivée sur cette montagne, et 
elle fournit toute espèce de bois de charpente. Sa lon- 
|[ueur et sa largeur peuvent être estimées chacune à 
deux journées de marche. Les natifs élèvent des cha- 
meaux; et quelques-uns soignent du bétail et des trou- 
peaux* Ils sont bons cavaliers ^ leur langage est larabe; 
et ils ne sont point gouvernés par un solthân. 

Le nombre des liummes firmes dans leGebel-el-A uiour 
est d'environ six mille. Â yn-Mâdhy en a environ trois 
cents; et EI-ÂghouAth 9 mille. 

Itinéraire d^EîrAghouâth a Metslyli dans le Ouâdjf 

Mozab* 

D'£l-Aghbuàth à Râs el-Scfaa'b, un jour. Il n'y a .point 
d*eau en cet endroit, et le pays produit le térébinthe 

(el bothm). 

De Râs eUScba b à Sàfil el-Fayâdh il y a une journée 
de route. On n y trouve point d*eau. De là à El-Khadem, 
où croît le térébinthe, une journée. De là à Ël-Lefhhât, 
qui sont deux grandes montagnes rocheuses. De £1-Let- 
hhât on gagne Metsiyli. 

Metslyli, 

Ce n'est point une ville terniee, et il n'y a d'eau que 
celle fournie par des puits. Le sol de la contrée n*est 
point une plaine de sable, mais il est montueux et cou- 
vert de cailloux aigus qui coupent comme un couteau. 
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Il y croît des dalles / et il y tombe quelquefois de la 

pluie. Les langages des habitans sont i arabe et le Lerber. 
Ils montent ^^s chameaux et sont armés d'un fusil et 
«l'une épée. A Test de Metslyli sont les hauteurs du 

Ouâdj Mozàb, 

OuÂdy Mozab. 

Dans ce ouâdy il y a iiix villes et villages; la plus 
grande est Ghardéyab. Cette ville contient deux mille 
quatre cents maisons , y compris les mosquées. L'eau 
est entièrement fournie par des puits. Elle est eiiiouiee 
d'une murailie, et elle a une g ande place de marché, 
deux tours et deux portes. Elle n*est point sous le gou- 
vernement d lui .solthân. Les habitans parlent la langue 
berbère. 

En matière de foi , les Moi^bys difièrent des Arabes. 

Ils se refusent à révérer les compagnons de VEnvoyé 
d'Allah (sur lequel soient la bénédictian et le salut). 
Ils sont opposes aux Sunnites, mais ils s accordent pour 

la cioctriiie avec les Ouahahvs, les Persans, et les habi- 
tans de O'niân et de Maskat. Tous ces gens sont Moa- 
tazelytcs ou dissidens. Les Mozàbys sont fort tempérons; 
ils ne fument du tabac ni ne boivent du vin. Le ouâdy 
produit des dattes. * 

Les indigènes de tout ce ssahhrft sont fiamiliers avec 
l'art de fabriquer la poudre à tirer. Le procédé est ce* 
lui-ci : la terre ou le mortier des villes ruinées est re- 
cueilli; cette terre, qui est naturellement salée, est mise 
dans un grand vase , et l'on verse de l'eau dessus, de fai 
même façon qu'on traite les cendres dans la fabrication 
du savon. L'eau ainsi obtenue est mise à bouillir jusqu'à 
ce qu'elle acquière de h consistance. On en méte alors 
une livre avec quatre livres de sputre et quatre livres 
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de charbon d«s bpis de fattirier-rose. Ce* ingrtdÎMis sent 
iiiëlaDges ensemble pendant Teipaoe de Irpb beures, ef 

uloi s la poudre est faite. 

Il y a dans le Sfialdurà une mine ccmsidérable de 
plomb, d'où les Arabes en tirent des quantités pour 

vendre. Cette mine n'e^t dans Le domaine d'aucune tribu 
en particulier. £Ue est située à lest des Aouiàd I^àjl , et 
est appelé Gebei*el-Reflsftds. 

Itinéraire de Meisfyli à El- Qofya^h, 

De Hetslyli vousalies à £1-Tsemàd en «ne joaniée.Il 
s y trouve beaucoup de puits , et le pays produit du hktaJ^â 
(du Jonc?); vous arrivez de là à Ël Schàref, qui a un 
puits profond de vingt edmC (coudées). Les deux autm 
stations entre El-Scbâref et El-Qolya'h sontEl-Sa'âdeny 
et Ouâdy el-Schaheb. A la première il y a un puits, et 
h» hhalfâ y croît» A la seconde il n y a peint d'eau-. 

El-Qoi/aâ. 

Ce village est situé au milieu des sablas, et il n'a puiut 
d*eatt antire c^e celle qui est |iréf» de^ puits, Les babitans 
sont appelés Scba*ànber, et ils parient la langue anibe; 
ils montent des chameaux, vu qu'ils n'ont point de 
cbevaux 1 leurs armes sont des épées, des tnoasqueta ef 
des lances; leurs vé|emens sont de lainél Le village n'a 
point de murailles ; les femmes sont comme les Bédouins : 
elles yont, aux pui|S| puisen( de Teau^ et l'apportent sur 
leur dos, daos des outres. Le pays produit des tes et 

du khaljd„ 

De El-Qolya'h àOaerqelah il y a une distance de tÂuq 

jours de marche. Oiierqelah est une très grande ville, 
entourée d'une muraille avec de nond^reuses portea 
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Elle est gouTeniée par tut solthân, et esl divisée entra trois 

Irîbtis dont ks noms sont Beny-Ouà(jyn , licny-lhrâhym, 
et Benj-Sesyn. Le langage des babitaas est le i>erber« 
Lepeys abonde en dattiers» 

Oiierqelah a d'abondantes sources d'eau; elles sont 
obtenues de la manière suivante : un puits est preuséà 
uiie profiHideiir de cent soijiaDle dix td%m\ ce qui at* 
tfint l'eau douoe. Le puits se remplit iminédiateinent 
d'eau I et devient un ruisseau. 

Les habîtans soiit appelés Erouâgbah; leur couleur 
est Boire, et leurs vétemens sont de laine et de eoCon« 
Tout le pays e$t une sebkhak de sel. Dans la juridiction 
de Ouerqelah est un lieu appelé El-Sehuth | et d'un mf- 
nerel daiit la ¥1110, l'œil peot déeouVnr les villagês siti-i 
vans y Kouysàt , A'gégeb et Meqousah. Au sud de Ouer- 
qekiliy le pays offire qtie étendue de sable non interrom- 
pue, se poursuivant jusqu'au Bèr el-A*byd ( paya des 
esclaves). 

JtÙÊ^nun iUEi'Qofyw'k à El-Touât, 

De Ei-Qolya'bà Aoulàn il y a un jour déroute. Il y a 
des puits à cette sbiijon, et le pays prodvU d^a datt^ 
L§ village ea dans le Ssahluâ, et e^t bftti en lerre. Le 

peuple parle la langue arabe. 

De Aoulân à £1-Ahhmar. Il y a là uo puits d'eau 
d'environ trente edzfu* de profondeur. 
. I)e el Ahbmar à Byrel-Nahl, un jour. 

De Byr el-Nahl à Byr el Lefa âyah , un jour. 

De Byr el-Lefa àyab à fiyr el 'Târqy) un jour* 

De Byr ef «Târqy à Byr el*Zerq , un jour. 

De Byi el-Zerq à Byr Bedeiuàn , un jour. 

De Byr Bedemân à Temymoun , un jour. 



Digitized by Ceogle 



(«) 



T&ryrmoun. 

Temymaun est une ^nde ville; nais elle »'a point 
de murailles comme celles qu'on élève pour la défense, 
parce que les maisons sont toutes attenantes» Elle a une 
grande place de marché. Il y a des dattes ainsi que d'au* 
très fruits ) et une grande abondance d'eau. Il y a éga- 
lement une couche d'alun rouge. Le dialecte des indi- 
gènes est le berber. Leurs moutons, comme œuz de» 
Soudàn y sont couverts de poils , semblables à ceux des 
chèvres, et d une couleur noire; et ils ont de longues 
queues. Les chevaux sont nombreux. Il y a au centre de 
la ville de Teau qui y est amenée par des conduits» Il s'y 
tient un marché où l'on échange^ en grandes quantités, 
des esclaves et de la poudre d*or ; ce dernier objet est 
vendu au poids par miUfâl et ooqyeik* La couleur des 
habitans est diverse , blanche^ rouge et noire ^ et ils s1ia* 
billent de vètemens de laine et de coton , et d'un sa/" 
noir. Les maisons de Temymoun sont bâties d'argile ou 
de terre; et il y a quatre mosquées. Les Inbitans pos* 
sèdeni de grands troupeaux , et les Touâreq font le com- 
merce avec eux. Ge sont de vrais musulmans : ils prient, 
font des aumônes, et lisent le qorân. 
> Au sud de Temymoun est un village appelé Aouqe- 
rout, et un autre nommé i^Loulef. 

AQuleJ\ 

Cest la principale ville de Toasis d*£l-Touât , et sa ju- 
ridiction s'étend sur tout le pays« Le soltbàn a des sol- 
dats, et tes tambours battent devant lui. Il a le pouvoir 

d'infliger des peines et d'emprisonner, fl possède des 
chevaux et des esclaves, mais il n'a point de trésor 
d'argent. 



Digitized by 



( 9 ) 

, Aoulef a des murailles qui l'entourent , lesquelles sont 
construites on ar^j^ile et en briques. Le pays aboncle en 
esu et en dattes ^ el les habitans possèdent beaucoup 
d'esclares. 

Teytk. 

ku sud de Aoulef est un village appelé Teyth , et a 

1 ouest un autre nomme Atoiiàt-el-Hhenné. Cette contrée 
produit du bbenné et des dattes en abondance. Les murs 
des maisons sont d*argile. il y a des mosquées à Atouât, 
et les habitans jeûnent , prient, lisent le qorân, et font 
des aumônes. Ils sont sous le gouTernement du solthàn 
d'Aoulef. Les indigènes parlent la langue berbère. 

EnSêâlahh, , 

Près de Atouàt est £n-S$âlahh, au sud; alors vient 
le pays des Soudân , plus au sud , lequel est fréquenté 
pour la traite des esclaves et de la poudre d*or. 

Qordrali. 

Cette oasis est à environ une journée de roule de Te- 
mjuioun, Klle comprend à-peu-près vingt villages , qui 
sont tous alimentés d'eau par des conduits. Les indi< 
gènes s*habillent d'un sây noir et de vétemens de laine. 
Leur langage est le berber, et leur couleur est noirâtre. 
La monnaie courante est celle de Fés. 

A Touest de Qordmh, et à la distance de vingt jour- 
nées de route y est le pays appelé Ël-Scbenqythab. 

El' Schenq/thah, 

Les gens de ce pays élèvent des chameaux , et leur 
principale nourriture est le lait et la chair de ces ani- 
maux. Le blé et l'orge leur sont inconnus. 

LeQorftn est beaucoup lu par les habitans de Schen* 
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qytuh^ les femmes aus^i le lisent. On y peut voir tel 
kèinme {Isant k $a mère el à sa femme ; et l'on y est pas- 
sionné ponr les rapports sociaux. Schenqytah n a point 

de solthân. Les fruits qu'on y recueille sont les dattes, 
le lotus y et quelque peu de melons. 

Tenboklo est voisin de Schenqytah , ver» le sud et 
l est ; à l'ouest un trouve le Bahhr-Màlehli , ou la mer 
salée. Quand les indigènes de Schenqytah par^eut pour 
1^ pèlerinage de la Meklte, ou ils passent & travers le» 
Soudàn , ce qui est le plus court , ou par W Ouâdy 
D^l^a h dans le j^araksch. 

oyage dii Ueléd-el-Saudan à l* oasis d^El- Touât. 

Les kouàfel (caravanes) ne partent du pays des Sou- 
dàn qu'au conimencemeot de lannée. A cette éppque , les 
marchands se réunissent en grand nombrci dans le but 
de voyager ensemble et de se garantir des Touâreq, qpii 
ne dépendent d'aucun gouvernement. 

Pour former la ligne de marche, les chameaux soni 
placée les uns à la suite des autres, en 6les de deux cents 
de prptoiideur. C'est ^insi qu ou traverse le désert. 

Lçs articles de ^commerce exportés du pays des Soo- 
àkù sont des eseluves et de la poudre d'or , en échange 
desquels Touât et Qoiàrah envoient des soieries , du fer, 
des verroteries et au^es marchandises analogues. 

Itinéraire de Ouerqelah à Aqdâmes, 

De Ouerqelah à Sydi Akh<>uyUd , il y a une journée. 
Ce dernier est un village au milieu du sable, offrant de 

l'eau et des dattes. Les maisons sont bâties d'argile. Les 
indigènes parlent la langue arabe. Ils se servent de cha- 
meaux pour monture, et de laine pour la éoniection de 
leurs vèlemens. 
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. 1h 6ydi*AkhoiiyUd tous ailesi ^ Hh^j el-If ftqeh , où 
a« trouve un piiiis au niîtieu d'une aebkhah de sel qui 
f^t bien connue dans ces régions. 

De tà à A'jfii » ou est une sourçe d'eau à la wliice du 
sol. Tout ce pays est une étendue de sable , ou Ton ne 

voit ni pierre, ni montagne autrfi que des dunes de sable. 

De là à Ëil-A'iqer» qui est uue dune de sable; e,t U 
station voisine de El A*ftqer est El-Tbjbàt^ 

El-Thybàt est un village au milieu du sable, et sans 
iDurailWsi* Il ^ beaucoup de puits d'eau , et la caç^pagne 
produit des dattes et 4*autres fruits. 

De EUThybât vous allez à El Ahtcr,qui est un ouâdy 
desaédiié ; de là à un grand ouâdy connu sous le nom de 
Ouâdy Souf. Dans ce ouâdy il y a de nombreux dasieras 
(villages) qui peuvent fournir yingt raille bouiaies , des 
cbevaux et des tneherrys^ gens vivent de dattes et de 
lait de cbaaieau. Les femmes vont aux places de inarcbé 
sans se voiler, et elles se montrent dans lesjarciiu^. Il se 
commet parmi elles beaucoup d'adultères. 

ÏM hftbitaiis de ce district ne sont point ^umis à un 
gouverneur, et ils sont continuellement occupés à lever 
des troupes et à voler aux Arabes leurs eilets. Ils pous- 
sent leurs ^Aa«ief jusqu'au pays de Touàreq, Ils parlent 
la langue arabe. Ils sont entièrement indépendans , et ne 
se saut jamais soumis à un soltbâu. Leur commerce se 
lait surtout avec i^qdftroes, où ils vendent des .esMsIaves \ 
et quelques-uns des indigènes font métier de faire le 
voyage du pays des Soudân avec des marchands d'Aq- 
dâmes , à 1 eifet de chercher des esclaves* 

De Ouâdy-Souf à Aa*mysch il y a une journée de 
marche. C'est un village sur les contins méridionaux du 
ouâdy. Les maisons sont bâties en terre et brique ^ at- 
tendu qu^on ne trouve point de pierres en cet endroit. 
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De Aâ^mysch à Aqdànies, la di^tanctï est de huit jours 
lie roule. Le pays intermédiaire est un seul désert in- 
interrompu. Il n'est poiiil trequenté par les Arabes; il 
ne contient point de villages , ne fournit point d'ean^et 
ii*est point varié par des collines ou des pierres* Partout 
Toeil rencontre une étertcUie de sable. Le cliacal , le tigre 
et le lion ne viennent point ici^à cause de l'extrême 
chaleur et de la soif ; Tautruche et le heqrel omMaseh 

sont les seuls animaux que I on trouve dans ce désert. 

La manière de chasser Tautruche est la suivante ; le 
chasseur monte son cheval, pourvu des vivres aéoes- 
saires, et prend avec lui de l'eau. Il chevauche douce- 
ment jusqu'au milieu du jour, instant où les Autruches 
se rassemblent en troupes de cent ou plus. Aussitôt 
qu'elles aperçoivent un homme elles s'enfuient. On con* 
tinue de les poursuivre pendant quatre heures, ou 
moins , jusqu*à ce que | accablée par la soif et la crainte, 
Kantruche commence à se lasser. Le éhasseur étant 
pourvu d'eau, boit quand il a soif, et finalement, atteint 
l'oiseau épuisé, dont les entrailles sont déjà consumées 
par la chaleur. Le chasseur alors le frappe sur la téte, 
ce qui l'abat à terre. Descendant de son cheval , le chas- 
seur coupe la gorge de l'autruche. 

Le chasseur est accompagné par un homme qui porte 
ses provisions de vivres et d'eau. Cet homme suit les 
traces faites sur le sable, jusqu'à ce qu'il ait rejoint son 
compagnon. Ils placent alors l'autruche sur un chameau, 
et l'apportent chez eux. Telle est la description d'une 
chasse à l'autruche. 

jiqdâmes, 

Aqdàmes est une grande ville , bâtie d'ar^>Ie ou de 
terre. Le pays abonde en dattes. Les habitans parlent 
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la langue berbère ^ et leur habillement e^t de laine et 
da coton. Leur teint est noir; et les femtnes ne se mon* 
trent point. U y a dans cette ville une grande quantité 
d'uiéuias et de thàlebs. On y tient un grand marché | 
mais il o j a ni bains ni moulins à manège. Les femmes 
brc^eut le blé dans les maisons. On ne Toit point de 
bazars dans la ville, et il ny a, au dehors, aucune 
culture. 

Aqdâmes a un grand nombre d*esclaves dont le prix 
est d'environ 60 duros (p. esp. :i2 ). Une mère est éva- 
luée au même prix. La ville est située au milieu du sable, 
et la distance entre elle et EUTouât est de vingt^uatre 
journées. Le pays intermédiaire est exclusivement oc- 
cupé par des Touâreq : il n'y a point d* Arabes. 

Touareg. 

. C'est un peuple puissant. Ils ont le teint fort blanc; 
et ils se serrent de chameaux pour monture. Leur oour; 

riture consiste entièrement en viande et en lait, car ils 
n ont aucuns grains. Ils s habillent d'un sat de coton 
noir, et leurs serouéU (pantalons) sont pareils i ceux 
des chrétiens. Les Touâreq pneiiL debout, et se couvrent 
le visage d'un voile ou d'une pièce de coton. Jamais ils 
ne boivent oune mangent devant personne. Ils font des 
ghazies dans le Soudan , et en rapportent des esclaves 
et des denrées. Ceci est une notice complète et détaillée 
de Touaréq. 

' JUathmaihah et ses emfùons, 

fifathmathah est un village sur le sommet d'une mon- 
tagne, où l'on descend par une ouverture. Cette exca- 
vation a été faite en creusant. Les maisons , là-dedans , 
sont comme des chambres et sont enduites ou crépies 
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avec de )*argile. Le bagage des habitans est le qobtfae; 
ce n'est ni dti berber, ni du turk, ni de Varabe, c'est 

du qoblhe. 

QàbeA ëst un tHIage àu bord de la mer^ à environ 
dëUx journées de Mathmathah. Quand un natif de Qâi^ 
bes désire se marier, il^ s'échappe avec sa prétendue pour 
alier à Mathmathab, et c'est là qu'il réponse* Ils séjour- 
nent en cet endroit un an et 'un mois; alors ils retour* 
nent chez eux. 

Gerbeb est à d^ux journées de Mathmathah, qui est 
à rduest. 

La tHbu de Naouayl est aussi à deux journées de 
Mathmathah; et après la tribu de Naouayl èst celle de 
Mahhâmyd, peuple puîssânt qui habite nhe grande 
ciiaîne de montagnes, et sur lequel le paschà de Tha- 
hlos n'a point d'autorité. Ils ont un gouvernement qui 
léili^ ési propre, et possèdent uti grand nombre dé 
tl*oupes et de chevaux. Entre eux et le pascliâ de Thâ- 
blos il j aura guerre cohtinuelle, et il ne pourra jamais 
bbteilir d'èû^t aucnn tribut. 

Lè langage dé la tribu de Nnonayl est le qoblhe. Les 
tribus qui occupent les montagnes voisines^ de Ghàrjâtt, 
Ben-Otlalyd , Mesëllàliih tet Ôhâyith , pariant; tontes ié 
mênie dialecte. Les femmes de ces tribus sortent libre* 
ment aux places de marché , et ne sont point voit ees^ 
La principiilé ^Qjàtlitnl^ de cé peuple consiste en gibiér 
et en dattes. Leur habillement se compose du khajrq et 
du siriah (chemise) ^ iort peu ont des bernos. Ils- por- 
tent des icheickias assez grands pour couvrir les yeux. 

Depuis Mahhâmyd jusqu'^ Efzan (FeK%an), ladistAhce 
est d un mois de route. 

Ndnàidloiis relater amintemint les autinâs choses que 
nous avons vheé et tH>aTées. 
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Teqort, 

Teqoi t est une de richesses et d al)ondance. Le 
pays produit des dattes, des figues , des raisins ^ 4^* 
grenades, des pomoiesy des abricots, des péohes et d'au- 
tres fruits. Le marché de Teqort est fort grand. Cette 
TÏlle est la capitale de ce district^ et a juridiction sur 
' vingt-quatre villages. £Ue contient environ quatre cents 
maisons , et elle est ceinte de murailles avec des portes. 
Ces murailles sont entourées d*un fossé qui peut être 
comparé à un fleuve. Il communique avec des sources 
d'eau qui toutes s y déchargent. Sur ce fossé il y a trois . 
ponts. Les mosquées ont des minarets fort élevés. 

Il y a à Teqort une race de gens appelés ËUMegèha* 
ryeh, qui occupent un quartier séparé dans la ville. Ils 
' étaient juits autrefois ^ mais pour échapper à la n^ort 
dont ils éiAÎent menacés par les indigènes, ils firent pro- 
fession de l*E8lftm, et maintenant ils sont lecteurs assidus 
du qoràni qu'ils apprennent par cœur. Ils sont encore 
distingués par le teint particulier aux jMif&) et leurs ntai- 
sons, comme celles de cette nation, exhalent une odeur 
désagréable. Ils ne se marient point arec les. Arabes, et 
il arrive rarement qu*un Arabe prenne femtne chex les 

Megêharyeh. 

Le gouverneur de Teqort choisit parmi ces gens-là des 
scribes et des teneurs de livres ; itiais ils ne sont jamais 
admis à la dignité de qàdhj ou d'imâm. Ils ont des mos- 
quées dans leur quartier, et ils prient aux heures lé- 
gales, hors le jour de gema*, qu'ils n observent point 
comme un jour de repos. Ils possèdent de grandes ri- 
chesses. Leurs femmes sortent voilées dans les marchés, 
et oonvenent entre elles ep hébreu , quand elles denrent 
n être pas comprises. Le gouverneur de Teqort possède 
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une grande quantité de chevaux et de selles avec leurs 
harnais brodés en or. On hskt le tambour devant lui. Il 

a le pouvoir d'infliger la peine capitale, de brûler les 
maisons et de confisquer les biens des coupables. 

Du haut des minarets de la ville, béaucoup de villages 
et (le plantations de dattiers peuvent être aperçus dans le 
pays euvironnaiit. El-Nezlah, Tebesbest, Tenoys, £1- 
Moqaryn ^ Ël-Moghayr,et d*autre8 villes , jusqu'au nom- 
bre de vingt-quatre, se voient toutes des minarets de 
Teqorl. On ne rencontre point ici de pierres; mais des 
sources d*eau y existent en abondance. Le nombre des 
« troupes qu'on peut lever est de cinq mille hommes. Le 
teiitt des gens deTeqort est noir, et on les appelle £rouâ- 
ghah. 

Une liqueur appelée el-eqmy est en usage parmi ce 
peuple ; elle est extraite des branches du dattier, en les 
coupant et les pressant. Elles donnent un liquide d*une 
couleur rougeâtre et doux comme du sorbet On lé vend 

à la mesure dans les marciiés. 

Les saisons du labour dans ce pays sont octobre et 
niai. Aucun Arabe ne vient en ce lieu, à moins que ma- 
lade de la fièvre. Il y a une mine de sel à Teqort , et en 
vérité tout le pays est une sebkhah de sel. 

Ce qui précède est une description de Teqort. 

VUe de Gerhek» 

Gerbeh est une île au milieu de la mer, d'environ dix- 
huit nulles de tour. Cette île étendue est productive de 
divers fruits : olives , raisins, pêches, grenades , figues et 
amandes ; mais il ny vient pas de dattes. Il y tombe une 
grande quantité de pluie. L*île est divisée en parties sé- 
parées, et chaque maison a un jardin y attenant.. Le 
marché est grand et bien approvisionné ; et beaucoup 
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de marchands ont des fondoqs ( wagaAÎns ). Gerb^ 
dépend du paachâ de Tunis, qui nomme le hhakem 
(gouverneur). 

Les femmes de Gerbeh sortent voiiées. Les maisons 
sont bâties d'argile^ et quelques-unes en briques. La 
population est composée de plusieurs peuples différent. 
Le district de 1 ouest, doot le port est vis-à-vis de Qàbes, 
est habité p«nin peuple appelé Agym, dont le langage est 
le berber. Ils lisent leQoràn, et les doctrines de leur foi 
sont semblables i celles professées par les Ouehabites 
et les Beny-Mozàb, Quelques-uns d'entre ejix rejettent 
A'Iy ben Aby-Thâleb ( à qui Dieu soit propice ). Ces 
>' dogmes sont observés par ces gens, mais ils ne les pro- 
fessent pas publiquement, et les eachent plutôt. Ils ne 
prient point en commun avec la secte de Mâlek ; Ils ont « 
des mosquées à eux. 

Gerbeb a quatre ports : Agym à l'ouest j Gergys à 
l^est ; Mersat-el-Souq au nord; et.Mersat-eUQantbarah 
au sud. Les habitans fabriquent de la poterie, et ils. 
font de la cbaux ainsi que de grandes quantités d'huile 
qu'ils Tendent aux Arabes. 

Tribu arabe de Ouerqemak. ■ : f. 

Cette tribu est adonnée au vol de grands chemins^ 
et ils sont soumis au paschâ de Tunis. 

■ 

Çdàes: 

De cette ville à Thâblos ^ par t^re , il j a six journée^ 
de route. 

' , Derajefu 

iSous décrirons ce pays , celui de Neged et les A'rab 
«1-Ouehab. Dera'yeh est une griinde ville avec des ma* - 
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railles, et défendue pai un uomliiL' cuiisideiablc de 
troupes composées d'Â'rab ^l*Ouehab. Cette ville a des 
mosquées*; mais le peuple diffère , en ses articles de foi^ 
des habitans de la Mekke, et ils n'ont point de respect 
pour Iç prophète ni pour ses compagnons, ils professent 
ne reconnaître que Dieu seul ; ils ne prient point le pro* 
phèle et ne lisent point le Delyî el-Khayrat. S ils le trrm- 
yent en la possession de quelqu'un, ils battent Tindi- 
vidu et brûlent le livre. Le tesbehh ou cbapelet n'est 
poiiiL tuki t j 6 û i'ai iiouvé eiitie les maiiis de quelque 
personne , celle-ci est punie, traitée d'idolâtre , et exhor* 
tée à retourner^ Dieu* Ces Ai^abes sont une puissante 
tribu. Aucun d'eux ne parle la langue berbère. Leur lia- 
biileinent est uu qafthàn de iaiue , attaché avec une cein- 
ture fie courroies de cuir ^ et ils nouent autour de leur 
tète des mouchoirs de soie teints avec du safran. Cette 
teinture est grandement estimée parmi eux, et vaut jus- 
qu'à v\ngt-quatrejde leurs piastres par livfe. Leur moi^- 
naie consiste en piastres et sequins qu*ils appellent 
meschchas,hes armes en usage parmi eux sont la lancer- 
et le genbiah qui se met à celle-<;i. Le genbii^h est une 
lame recourbée d*envîron une dzerâa*et demie de long, 
et alhlée à couper la tète. J^es Arabes appellent celte 
arme asir* 

Le prix d'un cheval aù marché est de trente cba* 
meaux. Les Arabes appellent leurs chevaux kahkafyeh, 
comme un -objet précieux. Ce sont de beaux animaux ^ 
qui sont aussi légers que le vent. Ils sont maintenant 
fort rares, et ne se trouvent que dans les haras des 
princes en Égypte, en Sjne et à Fês. 

Le solthân actuel deDera'yehestTerkyould-Ssa'oud. 
Son prédécesseur était Ssa oud. La ville est bâtie en terre, 
chaux et pierres. Quand une expédition guerrière est 
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proposée , cinquante mille Arabes, ou davantage, se ras- 
seniblent. Dans cette . contrée soDt plusieurs peuples 
différens. Quelques-uns sont adorateurs du feu; d'autres 
. adorent le soleil , et' quelques-uns vénèrent les parties 
sexuelles de ieMï^s fenimes et de leurs ^étes. Que Dieu 
les délivre d^tétt^ertehri ' ^ ' ^ 

Ces Arabes ne chevauchent pas toujours avec des 
selles; s*il y a à combattre dans les montagnes, ils mt)n- 
ten| sans selles; mais ils s'en servent dans les plaines, où 
ils vont avec leurs sabres. Quelques femmes se battent 
à côte de leurs maris. Ils sont bien pourvus d*armes. 

Le teint de ces gens est rougeâtre. 

Ce qui i^l^ëoède est un rëdt de ce que ilous avons vu , 
écril en Tannée 1 24a , en Rebya* el-Tsany. * 
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ANNOTATIONS 

ËT r£marquës Géographiques 



SUA LSLS LIEUX ' 



Ainsi que M. Hodgson en a fait la remarque, le nom 
éiEl'Aghoudth se rapporte au même lieu que Shaw ap- 
peLie/iOffAo/e.* le voyageur anglais a joint rarticle comme 
partie intégrante du nom, sous forme de L initiale, ce 
qui arrive assez fréquemment aux personnes qui necon- 
nabsent ' point grammaticalement la langue arabe; de 
plus, iVasupptimë l'articulàtion gutturale du ghayn, 
et sous ce rapport, il s'accorde avec Li proiiouciation 
des Arabes d'Alger de ia boucbe desquels j'ai entepdu 
.ce nom^y et qui font sentir seulement Tarticalation du 
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mjn^ lùuiù la difierenoe, quant à 1 orthographe orîgi« 
nale, consiste en un seul point diacritiqtte, dont Tab* 

sence rnoti-verait, dans la transcription etirop^'enne , la 
subsututioQ deMl'jiafiudtàkïA'A^houêiih. Le& otâcier& 
français qui ont entenda prononcer le même nom à 
Oran , ont exprimé tanlôt par Lahcuat , tantôt par 
LagiX)uaif ) émission .orale doal leur oi'eille avttt été 



Sbaw n*a point su Texbtence d'une grande ville d^Eh 

Aghouâth ; il signale seulement une tribu deLomiaie(^i)^ 
dont les daskerahs, situés à. neuf li,eues dans l'ouest de^ 
Déinid^ forment, arec ee dernier lieu et celui de A*yft 
Mâdhy, les villages les plus considérables de cette partie 
du Ssahhrà. (^s renseigneinens recueillis à Oran donnent 
WKLBmi Lahmtatou Béni- Lagrouat (Bény«€l-Aghonlth) 

ohe tille^ntouree de iiiui s de pisé , située vers la source 
d'une petite rivière à deux journées dans l'est de A jn- 
Mâdhy^) et «jrantaùsudane graada chaino de montagnes 
dans laquelle se trouye une ville nommée Stihten, 

Dans une lettre adressée à M* Peter-Stephen Dupon- 
«eau^ et insérée, ai» TranMaeUon^ of. thff Annerimn 
phUoàophiûol sùeietyi'ée Pliiladelphie (3), M. Hodgson a 
donné, sans doute d après les explications verbales 
d^Ëbn-^l-Oyn, un plan d'£l Aghouàth Jfiguré par une 
ellipse coupée , suivant son plus petit diamètre , par un 
mur de séparation qui se prolonge, au-delà de Tenceinte 
elli|)tiqu^ irenfermant ia ville proprement dite | jusqu 4 
une seconde enceinte quadrangulaire entourant les jar- 
dins dépendans de la ville j le luui de st^p.iralion offre, 
en son milieu « une seule porte de communicatiop, quç 



(t) Voyages en Baràtuù, éditioA fran^uie àt La Haye, page 107. 
(a) Transaeiiom, 0ie,, tome tv, page 39. 
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Ton iernie lor£<|ue les dfiu» tribu* sont en hostilité rau* 
ti^llei çkaqu0 ttiba « «es portes partiouBèr»» pour 

çpmmuniquer soit a?ec les jatdiusy soit avec la cam* 
.«^tiérieure. 

j GfAtf dÎYinioQ d*ËUA§hQiiàtb en ^eux parties paratl à 

M. Floiigson un phénomène' d'autant plus digne d'atf- 
ttjiition , qu'il se reproduit dans ies villes de Ghadâmes, 
Ouerqelah e^ Telemsén ; le capitaine Lyon laTail d^ià 
Signalé pour GliadAmes^ le docietir Shaw pour Tirfein- 
Hfèiï y niais il croit être Je premier qui Tait indiqué pour 
th>erqdab at« £l-A§houàth. M.-Hodg^oii a otiblié dar citer 
' W phit.lséUlkre de ces yilliet blpavlbei , Fés, dont M dis- 
è>€|i6ions intestines cntitïlei Qajiouyyn et les Andalous 
40iit iappeléè& pac Léon et Maitnoi et racontéea par 
l'éUlieuif ^ Qaitfafts (i). L*Edr jsy avait anaai méntMiiiM 
lià double individualité de Telemsén (2 comme celle de 
F^s. Tegeroon t eat encoce. d^iis le même cas. : * ^ 

'•>^jniiMve>£siii&y9i9ui tffavfmj^ 

figurée sur le plan de M. Hodgson ; clJe n*^a été raen- 
tiim^éet 'que je6ach&, par aucun voyageur m géographe 
€minin>ftl^W^piy^bleilienjt uûVdea afHàena aupérîeiM^ 
du:iOi|Adiél*.Ge<jlj|i oii !ljyltrë«dU'€h<Nàreatt^decI^te( p^ 
Shaw. (3).,: -i /> • •'■ ♦ ' *)'• '■ ' • .* ••' ' 

Tegemout n*est point mentionné dans le texte de 
£ltîaW| mais il est inscrit sur l'une des cartes qui apcom- 
pagnent son livre, sous Torthographe Tejemouteyk 

milles au nord-est d'El-AgliOuàth. Un autre Tégeuiout 

(t> Léon, éan» Eamusht troisième édition, folio 34 verso. 

Marmol, édition française, tome 11, page ijj. — Ei-Qarliiàsr 
première partie. 

(a) EdrisI de HartmAnu , page» ^71 et 191. 

(3) Tome i, page 167. > ' 
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est indiqué par Aboti-0*bayd el-Békry, de Ck>rdoue| sur 
la route de Tàhart à la mer. (i) 

A^yn Mâdhy est pareillement indiqué sur les cartes 
de ShaW) qui écrit ce nom Aùv'Maithie^^m loin de le^ 
placer dans Touest de Tegeniout aînsi que le iait Ebn- 
«il-Dyn, il le met à 17 milles dans l'est un peu nord de 
ce daskerah; dans, son texte, il énonce simplemeni que 
A^yn-Mâdhy et Demid sont tous deux au sud-ouest de 
F^thh-el-Bothrnâ (2); mais la situation de ce point à 
louest de Tegemout est confirmée par des rensei|[ne- 
mens recueillis à Oran , et d après lesquels A'yn-Mâdhy 
est à deux journées dans l ouest d El-Aghouâth. 

Shaw désigne aussi sous le nom de Maithie Tune des 
tribus qui errent eu ces parages. Les officiers français 
écrivent Mâdï, 

Dans Omm-A^sskarâ y qu'il eût été mieux peut-être 
d*écrire Mo'aakar ou Motskarah^ il est aisé de reconnaître 
la ville appelée vUlgairèinent MascaT ou Mascara, et dans 
Ouahratij Oran, 

, # 

Le Gebel ei-A^mour ^ qu'Ebu el-Dyn met au nord de 
Tegemout, n*est autre que le district montagneux des 
Ammer de ShaWyToIsîn d'EUAghouâth et deTegemoui^ 
et distant de six lieues, au sud , du daskcrah de Médé- 
rày. Il résulte des paroles mêmes d'£bn-el-Ûyn , que ce 
district a deux journées d*étendue en longueur comme 
en largeur, et que cette éLciiduc paraît devoir être 
comptée, pour uue partie , au nord-ouest de Médérây, 
puisqu'il y placé les sources mêmes du Scliélii 9 «int» 
qu'il va être dit. » 

(f ) Notice d'un manuscrit arabe de la bibliothèqne du roi, conte< 
uant Ir description de l'Afrique, par M. Quatremère, pages 87 et 99. 
(a) Tome I, page 107. 
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La mwse^ El'Khayry que M. Hodgson écrit Alkhù%. 

et qui est iinii'a'^clli'iiiciU connue au due. cl l"J)n-<jl-Dyn , 
ne Vest aucunement en Europe sous cette dénomiaatioD. 
lavais d'abord supposé que Its Kltayr netail autre que 
le ruisseau de Médéray, ou Midroe de Shaw, l'un des 
alUueos supérieurs du Schelit^ mais ayant eu, depuis, 
counaîssance d*un .,relevë des noms géographiques em- 
ployés par Scliaw, avec la transcription arabe, en regard, 
des dénoiuinaÙQQS quj son^ usitées à Qran (document 
recueitU et envoyé par M. le capitaine d*état-inajor Le- 
Vrei, et qui mis été obi igeammenC communiqué par M. Te 
colonel Lapie), j y ai trouvé, vis-à-vis de Scha ounA'joun 
(nom des sources du Schélif d'après Sbaw (()}9i'indicatîoB 
Ouêd^eUKhayr y avec cette note , que TaxUre nom n*esi 
pas connu a Orani 

Kàs'cl'Scha^h^ Sdfel-el-Faydd/iy El-Khadem , El- 
Ififkhâty sont autant de stations dont les noms sont 
Arabes, et qui tt!ont été mentibnné&, à ma^connaissance^ 

dans aucun autre document édit. • 

T . flietsiyliy qui doit se prononcer MetsUly {Mksleiee) 
au ditie de M.»^HQdg.son9est également un lieu qu'Ebn- 
^)r.P.yn a mentionné le premier ^ et qui panut placé sur 
le versant occidental des hauteurs qui forment la téte' 
du Ouâdy-Mozâb. La version anglaise porte que Teau 
y est fournie ày miï/s (par des moulins); je lis by welis. 

Le OuâdyMozâbj ou vallée de MozAb, est habité par 
les Bény-Mo2âb ou Mozèb^s, qui se donnent eux-mêmes 
^ nom A*ytS'Eoug€tian ou A*yts*Ougelan (a); ni la 

forme [plurielle du mot berher Eougalan ou Ougelan, ni 
Vorthographe du mot arabe Mozâb, ne se prêtent à l'in- 

(i) Tome t, page 44> 

^a) TramacUons t e/c. ,tome iv,p. io-.'î/». 



Digitized by 



{ >5 ) 

terprétaûan* d après laquelle M. Hud^2>on traduit i\ine 
et lautre par les enfans de V austère (en arabe mossaeb). 
Shaw les appelle Beni-Mezz-ah , et place leur pays à 35 
lieues au sud de^ jlribus d EUAghouàlh et d £l-A'roour.(i) 
M. Hodgsoii dit cjue leur oasis ou egkzer est à environ 
* 3oo inilîes au sud d'Alger, et séparé des Wadreaganset 
des Wurgdans , c'est-à-dit e des oasis de Teqort et de 
Ouerqelah > par un désert de huit i^urnées s^ns route 
tracée ; il estime que le Ouâdy-Mozab doit être placé vers 
le degré de latitude , et il fait observer que ces peu- 
ples sont remarquablement bUncs « tandis que ceux de 
Teqort' et de Ouerqelah sont noirs. (2) 

Shaler, daus se^ lettres a M. Duponceau , datées de 
1823, a consigné des informations (répétées ensuite 
dans If^s Esquisses Alger) qu*il avait reçues d*un thâ- 
leb de la nation des Mozâbjs, lequel, en effet / était 
blànc : elles portent que ce peuple habite un district du 
désert, entouré de montagnes hautes ; rugueuses et 
stériles, à vingt journées de caravane au sud d Alger ; 
qu'il est partagé en cinq villes ou cantons, savoir, Gmr- 
dieay Birtgan, ÏFargalak,EngensaelNadmma^ chacun 
desquels est gouverné par un conseil de douze nota«- 
bles nommés par voie d élection (3). Malgré les fautes 
typographiques qui défigurent queiqués-uns de ces 
noms, il est aisé de reconnaître dans Gaidtca ou Gor- 
dica^ la Gardetah de Shaw, la Gliardéjrah d'Ëbn*el- 
Dyn, capitale du Ouâdy-Mozàb d après ces deux der- 
niers écrivains j Birigan n'est autre que Bérjgati^ indi- ^ 
que par Shaw comme le daskerah le plus considérable 

♦ 

(1} Shaw y tome x. page ui8. 

(a) TrwuaetUmi , éic. , tome iv , page aa. 

(3) Wdem^Xome i , page 45i. — > Sâfmss^ àé Féiai dÂigêr, p« 1 
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après Gharclêyah , et comme situé 'à neuf lieues à Test ' 

<lu chet-lieu • mais Grara n'est mentionné que par Shavv 
seul. iVargalah est la Omrqelah d Ebn*el«Dynf dont je 
parlerai plus loin ; Engensa ou Egoussa est VEngousah 
deShaw(i); enfin Nadrama est une station que nous 
iTavions vue mentionnée nulle autre part que dans l'E- 
ilrysy; lequel la nomme dans l'itinéraire d'El-Dahnesl 
d'Egypte jusqu'à Segelmêsah, itinéraire' tracé sur les 
cartes de D'Anville. 

■f - 

La mine de plomb ^ui'se trouve dans le désert voisin 
n'est connue que par Tindication d*Ebn-ei-Dyn ; le tiom 

de Gebel el- liessdss ^(^ncWe porte, ne signifie point autre 
chose que la montagne du plomb ; il y en a une ainsi ap- 
pelée toiit près de Tunis. 

La ii iliu des Àoîilâd-Nâfl csl mentionnée par Shaw, 
sous i orthographe de iVo/7& (2), comme errant dans le 
voisinage des montagnes d'Ël-Aghouâth et d*EI-A*mour^ 
non loin de la tribu de Matinata; nous verrons ces deux 
noms se reproduire dans les environs du golfe de Qâbes. 

Les stations dis EU Tf^niaely EL-ScJuireJ , El-Sa adéf^ ^ 
ûuâàyrelrSchciheb y intermédjpiFes en^re Metsl jU et EU 

Qplya h, poi LcuL des noms arabusj elles ne sont Mieii- 
tionnées nulle autre part qu'ici.^ 

El'Qolyahy qui se trouve située à cinq journées de 
marche de Ouerqelah , pourrait bien être le même lieu 
que Fray Diego de Haedo, dans sa Topograjîa e héstoria 
gênerai de Argel (3), mentionne comme ayant servi de 
refuge au roi de Ouerqelah lorsquie Salehh el-Râys 

m 

(1) Tome I, page 469. • 

(2) Tome I, page 107. 

(S) Cap. TU de la deuxième partie, folio $7* ' 
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bââchâ d'Alger, marcha contre sa capitale en i55a : 

rey de Huetgudd èstopa de aiii êiete joimdasj que 
son cincitcnta léguas , en una tierrn <^iie se llnnia Alcala^ 
y muy vecina de la tierra de los tiegros». Il faulconvepir 
cependant qu<e » malgré la ressemblanoe des noms, la 
dislâncé df» cinq jouriK CD indiquée par Ebn-el-Dyn ne 
' cOncoi'Ue point avec < elle de sppt jotiméej|ou einquaute 
lfeuea'tx>niplëe par Haedor- 

On trouve aiiàsî dans Âbou^-O'bayd el-Békry (i) un 
lieu appelé El Qala*hy où Ton se rend en partant d une 
ville située sur la limite du Ssahhrà; mais le défeut de 
InUdières plus étendues' ne permet pas d'en proi|oincer 
rideiitilé avec £I-Qptya h d*Ëbn él-Dyn. 

Qi^meJiaJi.i^it appelée Guargala par Léon, Guerguela 
et Giierguefen pair Marmol> Huergueîa par Haedo» 
Onârkelén par TEdrysy ( lu ^ ureklan par Hartmann aussi 
bien que par les traducteurs maronites), Odârqelan par 
Abou O^baydy fFurgUJi par Sbaw, iVa^^alah par Sha- 
ler, fVurgefah pa^Hodgson. Gramaye la nomme Guttr* 
gql^ ou lif^ergaelai s^ivu^t qui! çppie Léon oi^ Hac- 
dp, (a) , 

Suivant Léon , Ouerqelah est une ville bien bâtie , - 
bien forti^^^e, ou ic^ jattes abondent , et dont les babi- 
laTif sont noirs, chose (|ue , répète Marmol,J>ien quil 
ait .moins servilement que de coutume reproduit ici le 
texMî de I^on, fi^ecjo ne parle qMe de Taboiuiance des 

(i) iVWic», elc., page toi. 

(a) IjCou, dans Ramusio, folio 8i verso. — Marmol , tome m, 
pages 32 , 5 1. — Haedo , folio 67. — Edrisi de Hartmann, page ii8. 
— JVotice, rte, page 101.— Shaw , tome i, page 169, — Shaler, 
Tnuuaethuu, ete, , tome t, page 45 1. — HodgaoD , itidêm , tome tv » 
page aa« — Graroaye , part, a» p. 55 , 190. 
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dalles , et maiij^ue la dislance à quatre jouméâl de Te- 
qorly ce qui, à son compte, suppose vingt-cinq journées 
depuis Alger. Shaler comprend Ouerqelab parmi les 
villes du Guàdy-Mozab, mais i) est contredit en ceci par 
les autres autorites. M« Uodgsoa la met à trente lieues- 
sad*ouest de Teqort : Shaw attnbué précisément cette 
position à Engousah, et parte Ouerqelah à cinq lieues 
plus loin à Touest* Hiley mentionne, d après le récit de 
Sjrdy Abhmed ^ une v^le de GujUah (i), où Loo passe 
en venant de Touât à Teqort à travers le Béled el* Gérjd ; 
est-ce Ouerqelah qu'il a voulu indiquer? 

Ce qu £bn-ei-Dyu raconte des puits. artésiens que loa 
creuse à Ouerqelah s*ac€orde complètement avec ce 
que Shaw rapporte , à cet égard ^ de tous les villages du 
Wadreag en généraL Photos nous a^conservé un pa^ 
sage d'Olympiodore, qui par!e de puits semblables (a), 
creusés quelquefois jusqu'à cinq cents coudées, dans une 
oasis innommée qu'il y aurait toute raison de prendre 
pour celle des Erooâghab. 

Le mot sebkhah, appliqué par Ebn-el-Dyn au plat 
pays qui entoure Ouerqelah , se trouve employé fort 
souvent par Shaw dans» sa description de la Barbarie f 
ce mot signifie un marécage salé. D*après cette disposi- 
tion du terrain , on doit être peu surpris d y voir croître 
aussi fréquemment le hhalfâ, qui est une plante marine, 
et , à ce qu*i1 paraît , du jonc* 

Schath et Schàthj sont des mots arabes qui signifient 
communément les rivages de la mer, mais qui se trou- 
vent appliqués à divers endroits de Tintérieur de l'A- 
frique septentrionale, où il existe des terrains bas sou- 

« 

(i) K\\ey y Loss of the brigh Commerce , p. 387. ^ 
(a) Phoiti bibliothtca (Roaea t (C53) colonnes 191 et 19a, 
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vent inondés. Shaw signale, dans le pays deZab,au 
nord duOuéd-el-Gëdy, des terres noyées' qui reçoiyent 
le nom de Schath ; mais le schath situë dans la jiiridlcK 
tioii de Oiierqelah n'avait été encore signalé p u |ier- 
sonne. Des renseignemens recueillis à Oran indiquent 
pareillement un schath à ipiatre jonrn^s au sud de 
Ma'skarah. , * 

. . Les villages de Roujsât, A'gégeb et Meqousahy n'a- 
vaient été mentionnés par aucun écrivain avant £bn- 
el'Dyn ; à moins toutefois que Ton ne suppose Meqou- 
sah identique a Engousak de Shaw et de Shaler, ce qui 
ne serait point dénué de vraisemblance. 

* 

Les diverses stations de Atmldn y El-Jk^mar, Byr-el^ 

Nahly Byr-el-Lefa*âyah , Byr-el-Târqjr ^ Byr-el-Zerq^ 
Bjr*Bedemân y Temymoun^ Aouqerout, n avaient non 
plus été indiqués y que je sache , daus aucun document 

antérieur. . . . 

Mais est compris dans les informations recueil* 

lies par Lyon , qui écrit Jwlefy et qui place ce lieu dans 
Toasis de Touâr, à dix-huit journées au nord de Taou- 
dyny. (i) - • 

Suivant £bn-el-Dyn , Aoulef jest la ville principale de 
Touât j Lyon désigne'' Ayn^lSêahhh , bien que Ritchje 
eût précédemment indiqué Agabfy ; le scheykh Hhâggy 
Qâsem signale aussi Agably, quil dit avoir été fondée 
par Abou«Na*âmeh ; Abou-Bekr de Seno-Palel nomme * 
El'Ouâljn (2); enfin si i on remonte jusqii à Ebn-Ba- 
thouthah, qui le premier a parlé dirpays de Touât ^ on 

(t) Lyon' s narrative y page x48. — Quarteriy Meview » tome xsinl 
(a) WaleUiiaery Meducrdw» sur l'J/nquê^ psgei 4s3 , 4S1. 



Digitized by Google 



( 3o ) 

tcouvti la ville de Bouda indiquée comme capitale (i) ; 
celte ville est aussi inscrite sur \^ carte catalane de la 
bibliothèque dâ roi| ibus la forme ^uda. . (PiDur ie dirë 
en passant , le génie de la langue arabe se refuse à ad- 
mettre aucun. rapprochement onomastique tel que celui 
qua leDt^ lIL Widdieinier {%) entre Baudà ei Abou- 
Na*âmeh.) < 

Léon , Cadamosto , Marmol , nomment simplement 
Tùath^ Tuai ou Toet; Lemprière éerit Tkouàt^ Caillé 
Taottâtt Jackson fïua et Tmvat^ Sydj-Àhbmed 'dèrns 
Kiley Twaùy etc. (3). Lyon dit que cette oasis s'étend 
en longueur du nord au sud. 

Te/tà et Atouat-el-H henné étaient inconnus jusqu'ici^ 
à luoitia que cè démier lieu n'ait été désigné qud<(ue* 
fois sous le nom de l^ouât, écrit alots Atouât par les 
indigènes, comme dans liunéraire d'Abou-Bekr de 
Seno*Pttlel. 

EnrSsâUihh est orthographié par £bn-el-Dyn d'une 
manière complètement concordante av^c celle de Laing 
qui écrit flrisala^ et avec celle d'Ensiedel qui met Enzala 
(le f allenji^i|d.|sst ^fibnt)» Mais le sçheykh .Hb^âggjr 
Qàsem tait remarquer que le nom de ce lieii signifie 
Fontaine des Saints (4)? à raison sautons musulmans 
qpi y demeurant et d^ ceux qui y oiu leurs tombeaux , 
'et dès-lora son orthographe est Aya-el'SsçUahh^ l9quelle 

' (f> K«MegaH8ii,)tt^4 4S, 49* - ' i 

(a) Walckeuaer , «W5/</)rà, page 287. ' ' ' 

(3> Ramiuio, folios 83 recto et 108 verso. — Marmol,' tome m» 
page 5o. — Lemprière, édition français, page 987. Caillé , t. tn, 
page 54* -*- «te. ^ 

^4) Walc^eu^er, page 4 »?. . . 
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'est aussi oeik de Kitcbte, et se trou?« aujoucd'hui géné- 
ralement adoptée. 

Laiog a fixe la position de cette station, à ce (juc 
rapporte la Quatierix Keview k 37' 11' nord, et 
2^ i5' est de Greenwicli , soit o^ 5' ouest de Paris , et* 
,d après les renseigneniens doiuit s ù M. Joniard par le 
Ga|»taiDe Sabine^ à 27" 11' 3o" nord et o** 29' ouest de 
Paris. Lé îiiétne voyageur observe que cette ville est la 
plus orientale du pays de Touat, ce qui concorde avec 
ce qu avait dit Ritchie, que Ayn-<sl-Ssalahh est sur la 
frontière de Touât du côté de Gbadâmâ. 

M. Hodgson , qui écvM Ain-Salah en blàniaiH l oi iiio- 
graphe dé Laing, place cette ville dans une oasis spé* 
GÎale , qt^il appelle Tedjrkeh {Tedeekeh) (2) ; et cette as- 
sertion j)ai ait appuyée sur des témoignages indigènes , 
car il dit ailleurs qu il a conversé avec des habitans de 
Dra , Taâlet, Figbig, Twat, Tegorahi, Tedeekels, Wur- 
gelah, Ghadames, Djerbi elGhauau, tons cantons où 
se parle le berber. Mais comme Ebn-el-Uyn ne dit nen 
à cet égard, et que tous les autres voyageurs du écri- 
vains s'accordent à placer A.'yn-el-Ssalâhh ou En-Ssâlahb 
dans Toasis de Touât, je ji( use qu'il faut supposer tout 
au moins, que ) oasis de Tedykels 'est unedesdépen* 
danoes d*EtTouât. 

Le Ouady Qoràraii est aussi une nouveauté géogra- 
phique. M. Hodgson y en l'appelant T^ghomm a sans 
doute . en vue le pays de Tegaratin de Léon , M afrool et 

Gramaye, le Tigury à^. Diego dcTorresj mais il est 

(i) Tome XXXVIII y cahier 7S, art. 4' — Caillé , tome iii, |i. aSi 
et a45, 

t (a) 7ri»tfiieri(M«, tome IV , pages aS et 34. 
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évîifent que U position respective" de ces deux cantons 

se refuse à une pareille confusion.^ 

El - Schenqythak est étrangement rapproché, ^ar 
«^M. Hodgson du Sàangala des géographes, qu'il faut 
aller trouver eu Ahyssinie; c*est une de ces aberrations 
trop fréquentes parmi les écrivains tjUi pai ienl de géo- 
graphie sans avoir étudié ^ufûâanunent les matières dont 
ils s'occupent; (nous en pourrions citer d'autres de la 
même force). Le pays de Sclit uqy thah est, comme le 
dit Ebn-el-Dyn, dans le nord-ouest de^ Ten-Boktoue, 
vers l'Océan. Le Scheykh de Ouàdan^ Sydy Ahhmed ben 
Thoayr-el-Genneh, en passant à Thangeh en i833, a 
désigné à M» de La Porte le pays de Changuit comme 
soumis à son autorité (a). Un maure du Sénégal qui 
avait beaucoup» voyagé, ÂhbmedFâl, avait fourni à 
M. Charles Berton , une note des distances des princi- 
pales stations du désert entre Ten-fioktoue et Ârguin , 
ou Von voit figurer deux fois Schingeti^ à dix journées 
•d'Arao^iàn et à sept journées de iyschyt (3); cette note, 
insérée au Bulletin de la Société de géograpbie » y est par 
erreur comprise (sous le m 2 ) parmi des rènseignemens 
/oignis par le maure Mohhcmmed de Tyscliy t -, ce titre 
n'appartient qu a l'itipéraire de Portendick à Ten- 
Boktoue porté sous ie n^ i. M. Berton avait judicieuse- 
luent reconnu et indiqué la correspondance de «SW<2/2^éV/ 
avec le Chingarin des cartes d'Afrique, inscrit pour là 
première fois en 1798 , sons la forme Shingarên, danaJa 

« 

(i) Ramusto, folio 8r. — Marmoî , tome m, folio 29. — Histoire 
,des schrrr/Sj page ^5. — Gramaye , part. 11 , page 189. 

(1) bulletin de la Société de Géographie, première ^érle, tome xix» 
pages 343 et 3&4* 
(3) iàidem, toDM x , page 35. 
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carte du voyage de Mungo-Park, dressée par Renne! 
d*après lesdocumens queleToyageur aTait mis à sa dis- 
position; mais le mot ayant été mal écrit ou mai iu^ 
un ry remplaçait le i de la syllabe finale. 

Quant au nom de TenboktOy fai depuis long-temps 
fait remarquer que la véritable orthographe est Ten- 
Boktoue, c'est-à-dire le puits de Boktoue{i) : c'est celle 
qu'a employée £bn-Bathouthah , le premier voyageur 
qui en ait parlé. 

Entre Ouerqelah et Ghadâmes aucune station n*était 

connue : J hn-el-Dyn en compte huit, toutes comprises 
dans la première moitié de U route, savoir : Sydi 
AhkkoigjrUd dont l'orthographe Téritable est d'après 
M. Hodgson AkkouUd^ puis Hfuuy'èl-Nâqeh^ A^n^ 
El-A'âquer, El'Thjhâtf El-Abter, Ouédy-Souf^ et enfin 
Aa^myseh* 

Aqdâtnef est écrit par £bn-el-Dyn d'une manière qui 
vient confirmer la transcription Agkdâma» employée 

par Caillé pour représenter la proiiouciatioa deut son 
oreille avait été frappée. ( 2 ) 

On peut voir dans le Bulletin de la Société de géogra- 
phie une lettre de M. Graaberg deHemsoe, en date de 
Tripoli , où se trouve cette assertion : que le nom de 
cette ville, tel qu'il est prononcé par les indigènes, con»- 
mence par un a très guttural et non par un ghayn , 
lettres qui n existent point dans les dialectes des popula- 
tions berbèresi le son du ^ teutonique se rendant cbezelles 
par le qâf des Arabes. Le docte Suéd<HS a déjà essuyé les 

(i) Ht&aveau/oummlasMHqme^tcme rr, page 194. 
(a) Caillé, tome n, page 377, etc. 
(3) Bulletin, tome page 68a. 

3 
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cTÎtiquesduBOffieDUliste français à raison de ses notions 
«({uivoquefl sur les analogies grammalicales de la langue 
arabe (i); ici nous avons à relever pareillement une 

double erreur : En ce qui concerne la pi:onoiiciauon 
du ^Aa/w>arabey que M. Graaberg n*a sans doute en- 
tendu que de la bouche des Turks , puisqu'il le confond 
avec le ^ teutonique; pour un Arabe, le ^'^/laj /l eut ^tie 
articulation gutturale assez analogue au grasseiement 
des ProTençauz; ao en ce qui concerne Temploi graphique 
de cette consonne par les Berbers ; une autorité grave 
en cette matière, Venture, afiirme que c'est la lettre 
qui domine dans la langue Berbère avec \e tsê à trois 
p€>ints; et l'on pourrait ajouter que ce n'est point le 
qdfaLTAhe mais bien \ekS/] ou \eqàfii trois points, qui est 
employé par les Berbers pour exprimer le son du ^ 
teutonique* he qdfk un point conserve sa prononciation 
spéciale, qui est celle d'un q guttural , se rapprochant 
du gka^n^ mais sans vibratiou de la glotte. 

Revenons à Qadâmes ou Ghaddm$ê : £lM>-eUDyn 
rderit par un qaf^ Abou el-FedhA par un gfiam ; et les 
orientalistes européens sont partagés entre les trans- 
ov^îons qui admettent i*une ou l'autre de ces lettres. 
M. MafToescbeau qui , dans une lettre insérée au Bulledn 
de la Société de géographie (2), a consigné les renseigne- 
mens qu'il a recueillis sur cette ville pendant son séjour 
â Touser, explique que le nom de GhKtlAmes se pro- 
nonce à-peu-près R'demse en donnant à l'R un son fort 
guttural, ce qui ne peut convenir qu'au ghuyn\ toute- 
fois ^ l'avis de Langlia qui opte pour le qâf^ m'a paru 
- d'autant moins hasardé , que j'ai vu des . transcriptions 

(t) Smvêau jûnrmU^ asiml^it^ tome at, p. i&o. 
(a) Buil0lm , tome yi , page iso. 
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•urop^Me» fiâtes MHiaruniqtta iaàvMûé éé la pronon* 

ciation des Arabes du désert, désigner sous fa forme 
kadamàjr le nalii de Qadàmes qui était au service de Laing. 
Mai» Ids r6iilart|ues spéciales faites pai' M. Graabergr, de 
Hemsoe aussi bien que par M. MaroescbeBu sur la 
prononciation de ce mot, l autorité d*Abou-el-Fédhâ , 
d'AboU'O'bajd, l'esempledeM. de La Porte^de M, Rous- 
seau, et il faut le dire, de la majorité des voyageurs et 
des géographes, m'ont détenuint; a considérer le ghajn 
comme plus exact. 

Quant à ÏElif initial employé par £bn«el-dyn et 
exprimé aussi par Caillé , c'est un vulgarisme analogue 
à la prononciation populaire de quelques mots, à Paris 
par exemple , où Ion entend fréquemment ei^** dû pour 
je dis , euç que pour ce que, euC jour pour le jour, etc. 
Dans récriture, cet emploi ^el/f initial devient un solé- 
cisme réprouvé par Tanalogie grammaticale; cest ainsi 
que le nom Emhammed ou Jmhammed^ introduit dans 
I hisLoiie de la idéographie africaine par Lcdyard et 
Lucas, est une transcription monstrueuse de la forme 
nonnale Mohhammed. 

Laing paraît avoir fait des observations astronomiques 
àGhadàmes : la Quarterlj Review i^i) qui en donne le ré- 
sultat^ porte So"* 7' Nord et 9^ 16' Est de Greenwich, 
soit 6(» 56' Est de Paris. Hbâggy Qâsem met cette ville à 
treize journées de Tripoli et a vingt-deux journées de 
A'yn-el-Ssalâhh. Les informations recueillies à Tunis 
par M. Magra, comptent vingt-trois à ving&quatre 
journées de Tunis à Ghadâmes, en passant par Qâbes, et 
en inclinant vers la droite à partir de cette dernière 
viffe. Les renseignemens reçus à Touzer par M. Mar- 

(i) Tome Axxviilf cahier 76^ art. 4*. 

3. 
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cescheauy marquent dix-sept joarnéea de là jusque 

Ghadâmes. 

Léon rappelle , Marmol GadenUz; Xixu et 

i eutiie n'eu disent que quelques mots, et marquent sa 
distance de la mer , yers le midi , le premier à trois cents 

milles , le second à cent lieues. 

Touâreq est le pluriel de 7<:i/<y/ adjectif iormë du mot 
Terqa^ iribu, dont le pluriel est Touerqa, Horneman, le 
premier, a donné une nodce sur ce peuple; Ljon, Den<- 
hani et Clapperton , Lainj», Caillé, ont respectivement 
fourni à cet égard quelques lunuères; M. Hodgson a ré- 
digé sar le même sujet une note, insérée dans les Transac- 
tions de la Société de Philadelphie, et dont je vais résumer 
ici les points principaux, (i) 

« Les Tuarycks ont pour limite à Test les Tibbou et 
le FesBzan, au sud les peuples nègres de Barnouh, 
Hhaousâ, Ghouber et Ten-Boktoue, à Touest les cases 
deTedykels et de Touât, au nord celles de Mozab, 
Engousahy et Gbadâmes. Parmi les populations nègres 
ils portent différens noms : celui de Sergous est connu 
partout; près du Fezzan, à Agbades et Hhaousâ ils 
sont appelés Kellupi; à Sakatou et à Ghouber, ils sont 
nommés Jùesan ; u l en- Boktoue et le long du Kouârâ 
ils sont désignés sous l'appellation de Oulemidan^ les 
natifs de Hhaousâ les traitent aussi de Oujsanoroahy 
c*est-à-dire kafresou infidèles; enfin le nom de Kilgaris 
leur est encore donné entre Aghades et les Soudàn. Ils 
sont blancs, de race berbère , musulmans mâlekytes. 
Ont-ils un nom commun , ou bien leurs diverses tribus 
ont*elles chacune un nom distinct? A la première question 
on peut répondre que le nom de ^er^^er est universelle* 

(i) Tnmtmêihiu» te,, tome tr , pages 3 1 à 35. 
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mentacceptë par toutes; à la seconde quejstion,qiieHœst, 

Chénier, Badia et Jackson pour l'empire de Marok, Shaw 
pour les étatÂ d'Alger et de Tunis, ont fait connaître les 
noms de beaucoup de tribus. Parmi celles de Hagara, 
qui habitent l'intérieur du désert, sont les Mth el-Hadj^ 
Aith-el-Noahy Aith-Emgat^ et Esukemaran, Ce mot 
jiith^ liltéraiement synonyme du mot arabe £/</,s emploie 
pour désigner lea tribus , comme les mots Bény et 
Auuled chez les Arabes. Le langage (les Taaiycka est 
entièrement conforme à celui des Qobâyl de TAtlas. ù 
MungO'Park a nommé les Sourkas, qui sont identiques 
aux Sergous de Hodgson , de même que les Sorgaus de 
Caillé j il a mentionne aussi les Mahinga; Denham et 
Clapperton ont parlé des Tagama et des Kilgns; Uor- 
nemann des Kolioupij des Hhagarâj des Matketra et- 
des Tagamui Laingfut attaqué et pillé par les Hhagarâ; 
le nègre François ^ interrogé au Brésil par M. D'An- 
drada (i), lui nomma les Uîumdan ou Ultanadah^ qui 
ne 50!U autres que les Oulemidan de M. Hodgson j enfin 
rhistoire de Takrour, de Mohhammed Bello , ajoute à 
cette nomenclature les Âmakitan^ les Tamktûc^ les Seti" 
dalf les Agdcdar et les Adjeranin, 

Mathmâtkak est le nom d'une des tribus Berbères qui 
font partie de celle de Tàmesnâ d'après l'Ëdrysy, de celle 
de^o/^Aaotfo'MaAd aprèsleBékry, de celle âeDharysaà 
d'après Ebii-Klialdoun (2). Elle a donné son nom à di- 
vers cantons ou villages qu'elle a peuplés : Sbaw i appli- 
que à la presqu'île quis enfonce dans le coude du Sché^ 
lif , et Abou-0*bayd el-Békry mentionne ce district souis 

(?) Journal des voy âges y iome xxxir, pages 2x3, 2 î 5. 
(a) Hartmann, page i6f . JVof/ce, e/c, page i55. — iVarifcaci 
jcumal asMjwê , tome it 1 p. 1 s5. 
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le mâme nom; ce dernier auteur perle aussi d'une ville 
de MaikmathaJ^Âmkesour sur le Molouyah, à*peu*près à 

moitié chemin entre Fés et Segelmêsah. Mais Je n'ai 
trouvé meutionné dans aucun des auteurs que j'ai con* 
suites, le village de Mathmâthab indiqué par £bn-eUDyn 

à (Jeux journées de Qàbes et à pareille distance deGei beli; 
seulement ce nom est inscrit au milieu des montagnes 
au sud de Qâbes^ dans la carte du golfe de Qâbes de 

SmyLh. toujours est il que cette siluaiioii relative exige 
le gisement de Gerbeb à 1 est ou au nord-est de Alath- 
uiâthah, et non à Touest comme Tindique la version 
de M. Hodgson : Djerbi is two dajrs*journey fi-om Mate'- 
mata, to the wesU 11 est évident qu il y a là une inadver- 
tance de traduction , inadvertance absolument pareille 
à celle de Florianus dans sa version latine de Léon, à 
rarticle Borgi^ où il traduit -z^^rjo ponente du texte ita- 
lien paromntem versus. De même on trouve dans Hart- 
mann, parlant du port de Qol; « In parte prîmà climatîs 
« tertii ab Edrisio bùc usque descripti, uUima est urbs, 
« atque distat à Kosantina meridiem Tferm» duorMm sta- 
. « tionum tntervallo. • Il est pourtant incontestable que 
c est Constantine qui e$t au sud de Qol. 

Qâbes est bien connue ; Shaw la iioinriic Gahs, Léon 
Capes, Marmol Capez et Caàez, J\L Oesfontaines Gaùess. 
L*Edrysy en dît peu de chose, mais le Békry en raconte 
de curieuses particularités (i). Le capitaine Srayth en a • 
déterminé la position par 33** 53' 55' nord , et 7° 44' i" ^^K 
Après lui avoir consacré un premier article de quelques 
lignes, Ebn-el-Dyn y revient plus loin une seconde fois 

(i) Shaw , tome 1, page eSa. — Ramiisio » folio 69 veno* — Mer- 
moi, édtt. etp.t tome ti» foUo a6S.— HartroiDii, page ft6ft,^ 
ffçdee, 0/0., pages aS et tnir. 
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pour remarquer qu'elle e»t à six journées de marclie 
deTfipoK* 

Gerbek est pareillement indiquée d*abord à deux jour- 
nées de Malbnaâthah; puis un second article plus étendu 
lui est consacré deux pages plus loin; nous réunirons 
ici tout ce que nous avons à en dire. 

Cette île est appcite Gerha ou Jerba par Shaw, il 
Gerbo par Léon , los Gehes par Marmol , qui parle iort 
au long des expéditions espagnoles dirigées contre elle; 
les Letters front Trç)o/f, le yoyage de Maggil à Tunis 
le seçond vujage de Paul Lucas, contiennent quelques 
lignes sur cette ile; r£drysy ne fait guère que la nom* 
mer, et le Békry n*en dît que peu de mots. L^Etat des 
royaumes de iiarbarie, attribué au père de La Faye, en 
donne une esquisse plus détaillée, et M. de La Porte en 
a envoyé, dans ses réponses aux questions de la Société 
de géographie, une brève description , qui s*accorde 
très bien, ainsi que la précédentCi avec celle qu'en 
a faite Ëk|D*-el-I>yn. M. Guys, de son côté, a fourni sur 
cette île une note insérée au Bulletin de la Société, et 
dans laquelle il donne, sur le^ dattes de Gerbeh ( qu il 
appelle Zerbjr)^ des détails qui ne concordent point - 
avec Tassertion d*Ëbn-el-Djn , que Hle ne produit point 
de dattes. (i) 

Quant aux quatre ports de Gerbeh, celui àeA^m 
est marqué sur la carte du golfe de Q&bes du capitaine 

Smy^h, à l'endioit ou celle de M. Lapie porte Tour 

(i) Sfaaw, tome x,page «54« — Ramaiioi folio 70.— Vannol édil. 
«■p., tome II , folio 989 v«»m>. — HartSMUUip pi^ 9%^ — W^olkê» ftc, 
page 3o. — Btatf etc,, pages 81 et suit. — Utiers/nm Ttyfoljr, 
tome i,page aa. — Maggil, pnget 157, 168, 175. — Paul Lacas. 

second voyage» totne n, page i35. — Mémoires de la Sot^ê de 
graphie, tome 11, pages 7a , 73. — Bulletin^ tome T| pages 549, 
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^Agim; celui de Gergyt est probablement le Çassr 

Menâqes mentionné par M. de La Porte, et qui, repré- 
sentant la ville de i>iem/{^ de Ptoléméei aurait pu, comme 
d'autres villes de la province d'Afrique recevoir le nom 
de Gergys en mémoire du séjour du patrice greç Gré- 
goire, préfet d'Afrique. Le Mersat-el-ÇantharaJi^ ou plus 
exactement il/erràf-eAÇan^Aam^ c*est'à-dire le port du . 
pont, ne peut être éloigné de Vendroit où M. de La 
Porte énonce qu'où peut passer à gue le détroit qui sé- 
pare, au sud, l'île de la terre ferme ^ les auciens plans 
y représentent en effet un pont, et c'est au voisinage 
sans doute qu il faut placer avec D*Anville le PotOê^Zita 
mumctpium de Titinéraire d'Antonin. Pour ce qui est 
du Mersat-el'Souq ou plus exactement Mersàfr^lSouq 
c'est-à-dire le port du marché, que la version de M. Hodg- 
son place to the east , il n'est évidemment ainsi indiqué 
que par inadvertance de traduction ou d'écriture, car 
le port qui est à Test est déjà nommé immédiatement 
auparavant; c'est donc to the north qu'il fallait lire, et 
cest ainsi que je l'ai corrigé; au nord en eiiet est le 
port de Gerbeh, avec la résidence du gouverneur de I lie 
et un souq ou marché^ ainsi que le remarquent M. de • 
La Porte et M. Guys : la carte de Smyth inscrit en cet 
endroit le mot Zug, qui n'est évidemment qu'une 
transcription, défigurée par l'orthographe anglaise, du 
mot arabe Souq. 

Dans le voisinage de Mathmàthak , de Qàbes et de 
Gerbeh, Ebn-el-Dyn place les tribus de Naouayl^ de 

Mahkdmyd et de Ouerqemah^ et les montagnes de Gha-* 
ryan^ de Bm-Ouafydy de MesellauUi et de Ghâyah^ 
Tous ces noms sont déjà pliis ou moins connus : les 

tribus de Naouayl et de Ouerqemah sont appelées 
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NowaUes et fFargeanmas dans len Leitenfrmn TVipolj', 
ISoile et Wargumma par Bruce. M. de La Porte, 
dans ses réponses aux questions de la Société de géogra- 
phie^ parle de la tribu de MahhAmyd sous le nom de 
Mahamides ^ et il en indique les demeures dans les 
plaines que circonscrivent les montagnes de Yafran ; il 
donne aussi une notice des montagnes de Ghâryân^ dé- 
crites sommairement par Léon et par Marmol. M. de 
La Porte mentionne en passant la montagne de Ben- 
Oualyd qu'il appelle BenouUd^ et c*est probablement 
la même que Léon et Marmol ont désignée sous le nom 
de Beni Giiarid, Ces deux auteurs décrivent brièvement 
aussi la province de Mesellàtah, appelée ilfe,95^â etMe- 
zttlata dans les iMters from 7>7/7o/7-(i). Quant au nom 
de Ghâyali , il se trouvej à la véiitej mentionné par 
Abou-O'bajd el-Békry, mais comme appartenant à une 
rivière dans PestdeThobnah; on peut conjecturer seule* 
ment que cettè rivière a reçu son nom de quelque frac- 
tion de la tribu qui habite les montagnes dont il s'agit ici* 

Efzan pour Fezzân est un nouvel exemple de rem- 
ploi abusif dV(|r/' initial dans les mots dont la première 
syllabe est brève. 

Après avoir indiqué la route qui, de Ouerqelali,conduit 
à lest parGhadâmes et le Ghàryân, £bn-el-Djn revient 
sur ses pas afin de donner une description de Teqorty 
que son traducteur écrit Tuggurt ^ et qui est Lransciit 
Tegghert dans les extraits donnés en français par les 
Nouvelles Annales des voyages (2) daprès la North- 
American Rwiew (3). Dans ses lettres à M. Dupon- 

(c) tieuivrsfnm Tf^ofy^ tome i» page 27. — Mémoires de la S<wétè 
de Céographie, tome ir , pages 65 et suîv. — Ramofio» folio 91 verio. 

— Marmol , édit. esp , tome ii , folio 3o7. 
(a) Tome iv de i83?- , pnges i^g k 14^. 
(3)^ahier de tuilier i83a. 
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ceau (x) y M. Hodgson dit que cette capitjiie du fl^adnag 
est à cent milles au $ud*est des Bisetms , qu'il place à 
leur tour à deux cents milles au sud-est d'Alger. Il ajoute 
que les habitans de ce canton appellent leur langue 
EregfiUahj qu'ils se nomment eux-mêmes Aiih Ervgaiàk^ 
et que le mot Wadreag est la dénomination arabe du 
Wad ou Egzer de Ereag, £bn*el*Dyn énonce que les 
habitans de Teqort, lesquels sont noirs , sont appelés 
Eromighah; leur oasis est donc alors correctement dé- 
nommée Ouâdf-ErouâghaJi, Il est à remarquer que les 
habitans de Ouerqelah sont noirs aussi et portent le même 
nom , d'où il y a lieu de conclure quils sont de la même 
race, et foraient peut-être avec eux les restes des Mélano- 
Gétu liens de la géographie ancienne. 

Léon Africain consacre un article un peu étendu à la 
ville de l^echort{ji) y qu'il dit bâtie sur une montagne 
au pied de laquelle passe une petite rivière ; il la place 
à cinq cents milles de la Méditerranée, yers le sud, et à 
trois cents milles de Tegonirin. Marmol (3) répète, avec 
des additions , la notice de Léon. Le bénédictin Diego 
de Haedo (4) la nomme Ticarte ou Ticiati^ et la met à 
vingt-et^une journées d*A!ger , cinq journées au-delà de 
Bescariy eslimant la distance tolale à cent cinquante 
petites lieues. Grainaye, qui a puisé tantôt dans Uaedo, 
tantôt dans Léon, parle de Ticarte comme le premier 
et de Tecfior comme le second (j). La carte catalane 
de la bibliothèque du roi contient aussi ie nom de 
TacoH au sud de l'Atlas. Shaw dit que le WadrRfiog 

(t) Trunsatthns 9 0te, , tome it, page sa, 
(a) Ramnsio, folio y5. 

(3) Tome T U , folio 1 1 verso. 

(4) Topoi^rafa de Argtl ^ folio 66 verso. 

(5) Gramaye, a*" partie, pages 55, 190. 
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est un amas de vingt-cinq villages rangés dans une di- 
rection nord-est .et sud-ouest, dont la capilair Tuggurt 
Mt bâtie dims une ploîoe où ne ooole aueuiK« rivièret 
mais où Ton se procure de l'eau au moyen de puits 
artésiens (i). Il stiuiblerait qu« le voyageur anglais » ba- 
bitueUemeot M exacc, se serait niéprîs ici en donnani^ 
pour le canton de Teqort, des renseignemens que ses 
infonuateur» euundaient appliquer au canton deOuer- 
qel^h qui est un autre (^À^i?/«wfa^Aa/i.Sydy Ahbmedi 
dans Riley , signale Tuggurtah^ clam l^a maimUiinnâar 
the river Tegsah ; c est, dit-ii , une grande ville entourée 
de hautes et épaisses murailles (a). Des renseignemens 
recueillis à Alger par les officiers français indiquent la 
ville de Teggourty grande comme Alger, au milieu du 
désert, sur la rivière iio^om, • entourée de murs avec 
sept portas et une citadelle, à treize journées de Tunis. 

M. Desfontaines, qui vit un des chefs d'Kruuâghah 
à Touzer, en 17^, appelle ces gens des Ouaregljr et 
dît que leur pays est à six journées de Touaer (3). Oua" 
regljr &emh\e une forme adjective turke denvee du nom 
de Wadreag; ou peut-être est-ce un singulier du nocu 
^ que les Maronites et Hartnuinn ont lu FarMan dans 
TEdrysy; Onerqelah en serait la racine, en se prononçant 
Ouareqiahy d'où Ouarcqljr et Ouareqlan, habitant et 
habitaos de Ouareqlah. 

Hartmann et autres (4) ont prononcé avec plus ou 
moins d assurance que Téqort était la même ville que 7 fl- 
Aart ou Tàyhart^ capitale des Rostamydes an neuvième 
siècle,men tionnnée par les géographes orien tau x;c est une 

(t) Shaw, tome i, page 

(2) Riley, p»g« 3B7. 

(3) Nouvelies Ânnnles des voyages, tome iii de ï83o, page 72. 

(4) Hartmaon, page aox. — Notice, tic. , pages 88» gg, 104. 
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grave erreur, que i examen géographique le plus léger 
sufGt pour rendre évidente : en effet, Tdhari ou Têt)rhari 
est à quatre journées de Telemsân, autant de Asian 
c'est-à-dire du golie d'Areschqoul , à trois journées de 
Méliànah et à cinq de Ténès; enfin elle était bâtie dans 
le Toîsinage des montagnes de Oiiànasehryseh. Il est 
vrai qu il y avait deux villes de Tàbart, i une appelée 
jà'fyâ ou haute , l'autre Sa/aiàjr ou basse, distantes entre 
elles d*une journée suivant les uns, de cinq milles seu- 
lement suivant d'autres ; Ssadjq el-£stâhànj , dans son 
Taqo^ym ei-Bolddn^ leur donne des positions telle- 
ment excentriques qu'on nen peut tirer aucun parti (i). 
De toures les indications utiles combinées on peut 
conclure que remplacement deTâhart était peu éloigné 
de celui de Ma'skarab. De là à Teqort il y a cent lieues. 

Les daskerahs de El-Nezlahy Tebesbest^ Temys , El- 
Moqaryn , EL-Moghayr^ qu Ehn^el^Dyn place aux envi* ' 
rons de Teqort, paraissent complètement nouveaux \ à 
moins que dans El-Mogkayr on ne veuille reconnaître 
le Jl/^ii^redeShaw, ce qui n'est guèie plausible, attendu 
que Tun des deux noms est écrit par un ghayn^ et que 
Tautre parait devoir l'être par un gym. 

Je suppose que c'est de ce Majyre que tirent leur 
nom les Megéharyeh dont parle £bn«el-Dyn; M. Hodgson 
a tort de les confondre avec les Mohagerjeh ainsi ap- 
pelés de ce qu'ils accompagnèrent Mahomet dans son 
hégire ou fuite de la Mekke. 

Ebn-el-Dyn termine son écrit par une description de 
Dérâjeh dans TArabie centrale. Je ne m'en occuperai 
point ici \ ne voulant traiter que de l'Afrique, ce serait 
un hors-dœuvre. 

(i) Gtègmfikical wmIss ofSaéik hjahatti, pages 8a , 8}. 
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NOTICE 

SUR LE TRACÉ GEOGRAPHIQUE 
ra i^'AWBXi^n ssnnnioif AU. 



Le désir de tracer sur une petite carie les itinéraires 
donnés par Ebn-el-Dyn, m*a conduit à rechercher 
quelle carte déjà construite je pourrais adopter pour 
me servir de base; j'avais d'abord jeté les yeux sur celle 
de M. Lapie, en deux feuilles (i), qui jusqu'alors était 
ce que Ton possédait de mieux sur ces contrées^ mais 
bientôt il fut lithographie, au Dépôt de la guerre, une 
nouvelle carte en trois feuilles (2) , offrant sous plu- 

(i) Carte comparée des régences d'Alger et de Tunis, 182$. 

(a) Cuu dm pofliefaionB françaîiet en Afrique et d'une partie de 
la régence de Tunii, iB33 (i834). 
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sieurs rapports des améliorations à oetle de M. Lapîe; 

et jvi me disposais u opLcr pour elle, lorsqu un examen 
plus attentii: m'y fit renoncer. Nul, certes, naura lidëe 
de contester Thabileté des géographes du Dépôt de la 
guerre, et moi-même moins que personne, car nul 
n'apprécie, avec une conviction si profonde, les adtni* 
rables che£»- d'oeuvre sortis de cette école pratique de 
géographie positive; mais leur habitude même de n'em- 
plojer que les excellens matériaux recueillis par leurs 
propres opérations , les rend mal habiles à tirer parti 
de mauvais matériaux; ici commence le domaine de la 
géographie critique, qui appelle à son aide, au lieu 
des méthodes exactes, les tâtonnemens d approxima- 
tion, au fiea d'une juste confiance dans les données, 
une sévère discussion préalable de leur valeur, et pour 
la combinaison mutuelle des doeumens émanés de di- 
verses sources, une étude spéciale des synonymies. 

J'ai donc senti qu'il me fallait faire table rase de tous 
les travaux antérieurs , et construire à neuf une carte 
de la région dont Ehn^el-Dyn a donné la notice. 

Les seuls itinéraires quil fournisse d*une manière 
suivie, conduisent depuis i^U Aghouàth jusqu'à A'yn^^l- 
Ssalàhb dtt nord au sud, puis, par embranchement, 
depuis El-Qo1ya'h jusqu'à Ghadàmes, de Touest à Test. 
A'yn-el Ssalàhh , Ghadàmes et la cote déterminent donc 
i.peu*près le cadre naturel de la carte; mais comme 
d*une part Ghadàmes s appuie sur Tripoli, et qu'il y a, 
d'autre part, mtérêt à montrer la liaison de A*yn el- 
Ssalàbh avec les autres dépendances de lempire de 
Marok, j'ai étendu mon cadre à Test jusqu'à Tripoli, à 
louest jusqu a i embouchure du Ouàdy jNoun. 

Ne voulant donner quune esquisse à petit point, 
puisque j'ai adopté Téchelle d'un milKmècre pour Iteoe 
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géographique de ao au degré (cesiMîre on 5,555,555*)^ 
et n'ayant d'autre but ^e de fiiire veesonir le» rapports 

d'ensemble du pays d Al^t r, suit avec les états limitro- 
phes, soit avec la portion du Dé&ert qui en est voisine, 
je n'ai point dû me livrer à une discussion approfondie 
du détail des côtes, et je me suis borné à reproduire 
les travaux faits les plus recens et les plus di^^nes de 
€onliance« J ai d'abord choisi, pour canevas général, la 
Ckoit ûf the WestemÂmsion of the Medieermnean sea , 
de Smyth, après lavoir collationnée avec celles de 
Tofino et de Gauthier; et sur ce canevas j*ai simple- 
ment substitué, à certaines parties de côtes, des relè- 
vemens plus récens ou mieux étudiés : ainsi, par des 
motifs que j ai exposés ailleurs (i), c'est à la gênerai 
Chart qf tàe hjtLragrt^tkieal sUuaUon ofSicUy^ du même 
Smjth, que j*ai emprunté le golfe de Hhamâmêl ; 
M, Faibe m'a fourni les environs de Carthage; les relè- 
vemens édita de MM. Bérard et Dortet de Tessan m'ont 
servi pour le golfe de Qol et celui de Bougie , ainsi que 
pour ia portion comprise entre Tedlis et l'îlot de JBe- 
deagel; et j'ai en outre puisé dana leur» travaux inédits 
la position de Scherschel et celle de Bone, ainsi que 
quelques autres qui n ont avec mon travail qu'un rap- 
port moins direct. A partir de l'îlot aux Colombes 
(Gezjret^l*Hhamâm) jusqu'aux îles des Dja'faryn, jai 

eu le Telèv«ilient du lieutenant de Yaisseau Garmer, con- 
firmé par les opérations plus étendues de MM. Bérard 
et Dortet de Tessan. La carte de Marok du lieutenant 
Washington, basée elle -même sur les travaux de To> 

(i) Rapport Terbai ^ur i ouvrage de M. Falbe relatif a Cartilage, 
dans ie Bulletin de la Société de Geogm^hie^ deuxièoie série, tome l, 
jiage 391. 



Digitized by Google 



. ( 4» ) 

iiûo, de Badia» de Boteler, et les siens propres, ma 
donné la côle en-deçà du détroit depuis la petite ri- 
▼ière des peupliers (jilamos)^ et au*delà jusqu'auprès 
deSanta-Cruzj enfin, j'ai pris la suitcjusquà la rivière 
de Noun , dans la carte de Borda. 

Jai eu ainsi les positions suivantes des points de la 
côte sur les^els s*appuîe ma construction : 





391*54 N* 


10* Sx E. 




33.54 


7.44 




34*44 


S, HO 


«/r t 1 _l- 




b.47 




35.48 


8.21 




36. ao 


Ci 

8. 2a 




36. 46 


7.51 




46.54 






36.53 


4*33 




37. t 


4. II 




36. 5o 


3.U 




36.46 


9.44 




36.55 


I.3S 




30.47 


0. 44 E. 




36.37 * 


0 . iti 0. 




36. « 


a. 5 


Embouchure du Schélif . • • • 


36. 3 


a. xo 




35. 57 


ft.i» 




35.4» 


- 3. 0 


Emboachure de la Tafoày . . 


35.19 


3,5o 




35. 8 


4.l3 


fimbonchiire du Uolooyali. . 


35. 7 


4.36 




98.39 


13.35 


Embouchure du Ouàci^ -Nouii. a8 . 17 


x3.5i 



Dans Imtérieur, les travaux géodésiques de la bri- 
gade topographique d'Alger m'ont fourni les détermina- 
tions suivantes : 
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Qotyili»... srSrN. o*S7'C< 

Bdydah. 36.»i o.So 

Mehdyah • 36 «M o.«tf 

M.^Falbe m'a donné 

EI*Legem (ancienne Thys* 

drus) 35.SO 3.07 

Enfin, j'ai emprunté à Badia, dont rcxactitude a été 
Tërifice, sur Marok, par le lieutenant Washington, les 
positions d-après: 



OiMididbh 34*4t'N. 4* ^O. 

Tcsày 34.10 6. o 

Fis 34. 6 7.19 

Marok • 3i.3S g.SS 

' Les documens itinéraires qu il est possible de ratta- 
cher à ces bases, confie élémens d'une triangulation 
grossière, sont à distinguer en plusieurs catégories: 
I" Les routes parcourues et relevées par des voyageurs 
européens î les voies romaines, dont la mesure était 
ollicieUe, et nous a été transmise (non sans incerti- 
tudes ) par' Titinéraire d'Antonin et la table Peutingé- 
rienne ; 3^ les routes rapportées en heures de marche 
par les indigènes^ 4^ celles qui ne sont mesurées qu'en 
journées de chemin; 5*^ les indications plus ou moins 
précises de distances et de gisemens fournies par les 
écrivains arabes, etc. 

De ces diverses catégories, la première est évident • 
ment celle à laquelle il y a lieu d'accorder le plus de 
confiance j et Shaw y tient le premier rang par 1 étendue 
des lignes qu'il a suivies , et qui forment trois groupes 
en apparence indépendans, i'uu entre Tunis et Qàl)es, 
le second entre Bone et Alger, le dernier entre Alg^r 

4 
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et les moptagnes de Tatcherah. Il ii*est pa$ 9aos intérêt 
de nppoTtev ici ee quil dititii-mâme de sa manière de 
voyager et dVsdiner sa route^ voici ce que porte, à cet 
égard, sa préface (i) : « Nos chevaux et nos cliarneaux 
» ayaient généralement un pas uniforme , les derniers 

• faisant par heure deux milles et demi, lea autres trois 
« milles géo<^raphiques de 60 au degré. La distance que 
« nous avions parcourue était d'abord comptée en heu- 
■ res, pub rédMÎte en milles,... Je n^'arrôtais.ordinaire- 
« ment à midi pour prendre la hauteur méridienne du 
« soleil, et obtenir ain&i la latitude, relevant tous les 
« gisemens et directions de notre route aTCC une bous- 
« sole de' poche , dont je reconnus qne la variation était 
« alors (en 1722) à Alger de i4° et à Tunis de i6° vers 

• Touest» Chaque soir, dès que nous étions arrivés à 
«notre gke, j avais coutume d'examiner à quelle lati- 
«tbdeuous nous trouvions, combien d'heures et dans 
« quelle direction nous avions marché pendant la jour- 
« oécr tenant exactement compte des sinuosités et 
« des délouis accidentels que nous avions faits hors de 
«lia^rcMito directe. Quand notre chemin traversait des 
«tqiQiitagDes et de» forêt» » ou que les plaines étaient 
«coupées de rivières (saoj» que des haies, muraille» ou 
« uloturea nous causassent du retard ou de l'ecnbarras), 
%ÎX airivait soipveiit que, après avoir marché buFtt he«H 
« res., CHOSUà^dife a4tûlles, je trouvais, par la méthode 
«ci-dessus exposée, et en ayant égard aux longitudes 
f efe>hilit»des, qu*ii qe fallait pas porter l'estime au-delà 
« de &8 è ao.roilleft.'» 1 

» 

Après cette explication préliminaire , je vais successi- 

(i) TraveUf etei Londoiii 17^7, page xjv. 
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vemetit repMidife eliacuné des trois aeciioii» de l'îtinë^ 
mire de Sh«w, et l'aasujétir aa imiTeftn tracé des eÔM 

déterminé par les deiiiierb lelevemeiii». 

Commençons par celle de Tunis à Qâbes en passant 
par Qayrouftiiy Sobeythalah, Qafssah et Touzer* Dans 
ce long circuit, la rout^ de Shaw n'est liée à la cdte 
par des communications transversales qu au seul point 
de Qayrouân, indiqué par le voyageur à 8 lieues 
dans Fouest de Sousah, et à*peu-près à la même di> 
slance au sud-ouest dEhr.iql^ahj sa carte lui jissigoe 
une latitude de 35" 36' N., Sousah étant par 35» Zg!* 
J*ai relevé ailleurs .(t) l'erreur d*après laquelle les car- 
tographes conservent à Qayrouftn cette latitude, sans 
tenir compte du déplacement que doivent amener les 
corrections opérées dans le tracé du littoral» et j'ai 
réfuté la concordance admise par Shaw et d'Anville 
entre cette cité et le vicus jiugusti des itinéraices ro- 
mains. La carte du voyageur anglais ne met que &7 
milles entre Tunis et Qayrouàn ; mais comme de Tunis 
à Qàlje^ il compte que i63 millcà au litiu de qui 
existent eu réalité d après les relèvemens et les obser- 
vations modernes, il Êiut avoir égard à Tinsiiffîsanee 
de son échelle, et opérer en conséquence une collec- 
tion proportionnelle sur toutes ses mesures de distan- 
ces ; les 57 milles indiqués plus haut se traduiront ainsi 
en 60 milles au maximum, ce qui ne permet pas une 
latitude moindre de 35° 4^' pour Qayrouàn : et ce chif- 
fre conserve, à l'égard de la latitude véritable de Sou*- 
sah , la minime différence qui résultait aussi des obser» 

(i) Rapport verbil wat l'oafrage de M. Falbe reUitif A Ciitfaage» 
Bulletin de la SocUté de Géographie, deuièine •érle^.totne i, page Sga. 

4. 
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valions de Slww. Quant à la longiiadci elie se dëdiiil 

de la dislance sur Sousah, qui est de 8 Henes ou 94 
milles géographiques d'après Shaw, mais qui doit être 
réduite à aa milles d'après les données de Léon et de 
Mannol, de ai à a4 milles d'après Dapper, à ai milles 
d*après Lacroix; employant la nicjenne de aa milles^ 
Qajrouân me vient par 7'' 55' £• 

Sobeythalah est, toute correction foite, à 58 milles 
de Qayrouân d'après Shaw, qui ne lui attribue qu'une 
différence en latiiudede ta' sur celle de Qayrouân, et 
la met à 100 milles de Theny et 35 milles d'El-Legem; 

mais il faut tenir compte d'un rapprochement vers ces 
deux points, sollicité par les itinéraires romains : il est, 
en effet, bien reconnu que Sobeythalah est identique à 
l'ancienne Suffetula, Theny à l'ancienne Thenae, El- 
I^emà l'ancienne Tysdrus. Or Titiaéraire d'Antonio, 
dans la route de Thenae à TheTeste, n'admet que xo5 
mille pas jusqu'à Suffetula, cesi-à-dire 84 milles géo- 
grapiaques au maximum. Le même itinéraire oiïre con- 
stamment, dans les routes de Carthage à Suffetula par 
Adrumettim, de Tusdrus à Theveste, de Theveste à 
Tusdrus par un autre chemin, et de Sulietula à Clypea, 
une distance de 36 mille pas entre Suffetula et Mas* 
cliansB, et une distance de 18 mille pas de Masclian» à 
Aquœ Regiae; en tout 54 milles romains ou un peu 
plus de 43 milles géographiques de Suffetula à Aquœ 
Regiae ,* puis nous trouvons dans la table Peutîngérienne 
une route d'Aquae Kegiae à Thysdrus ainsi marquée : 

Aqu» régi». 
• Tcrento • . • . 

JBXm, 

Thiidro.... 



J'y. 

X 

» 
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Le dernier chiffre manque , mais ritineram d*Antoniii 

y su|)pk^e dans le fragment suivant de la seconde route 
de Thereste à Thysib^us 

Gennaoîdana M.P..xxir 

Bliie m 

Tiudro xYtn 

Dans Mlke ou EUœ on ne peut méconnaître, à l'un 
de ses cas obliques^ un seul et même point dont le 
nonii identique à celui de la Jérusalem romaine^ rappelle 
pareillement celui d'£1ius*Veru9. On ne saurait donc 
admettre la double leçon de la carie comparée de 
M, Lapia, qui transcrit d une pan^c^, et de l'autre 
EUce^et en fail^deux mutations distinctes. En suppléant 
donc dans la table Peutirigérienne le chiffre xviii entre 
iËliii* et Thysdrus | on aura une distance totale de 44 
mille pas entre Aqu8B Regiae et Thysdrus, cest-àfdire 
un peu plus de 35 nulles géos;rnphit|ues, en sorte qu'il 
laudra compte*^ au maximum 78 i/a milles géographi- 
ques entre Suffetula et Thysdrus f or, en partant de la 
position assignée à El Legem par M. Falbe, le concours 
de cette dernière mesure avec les 58 milles depuis Qay- 
Fooân y amènera Sobeytbalah par 35** a a' N* et 6f* 5o' 
a 82 milles de Thény. 

Qafssah est placée à son tour, d'après la route de 
' Slunr, à Ô7 i/a milles de Sobeythalah, avec une diCfé« 
rence en latitude de 54' i^ers le sud , et une distance- 
de j5- milles surQâbes; mais un raccourcissement est 
pareillement nécessité sur cette distance par les itiné- 
raires romains, qui* nous donnent la route de Gapsa à 
Tacapas , en passant par les Aquas Tacapinas , lesquelles 
correspondent sans cantestation à £l->Hbaiiunah. Si 
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1 on s'en rapportait à l itiucraire d'AïUonin , tel qu'il 
nous est parvenu, la distance semblerait même ne 
devoir être que de 63 milles romains ou 5o milles géo- 
graphiques entre Qafssah et EUHhammah; maïs il y a 
évidemment une faute de copiste dans la série des noms 
de lieux, alAsi qu'on s'en peut assurer en comparant la 
route de Telepte à Tacapas d*Ahtonin avec celle de la 
table Peutingérienne. La première est ainsi énoncée : 

iTsa a Telepte Teeepatt H* F. ou% Su : 









XXV 




xxnif 




XXXV 


Aqme Taeapiaat . • . 


• XXttlI 




XVIIf 



La seconde , soigneusement relevée sur le fac simils 
de Schejb , se lit ainsi t 



Tlielepte eolonta. 






dur 












xix 




xij 











n est évident que dans la première le copiste a fau- 
tivement écrit deux fois le mot Gemellas et a omis celui 
d*itne mutation entre Gapsa et Tacapas ; Gapsa est ainsi 
éloignée de Telepte de 24 mille pas en trop, et rapprochée 
d'autant de Tacapas : la distance de Gapsa à Tacapas y 
qui semblerait n'être marquée qu!à 81 milles romains 
par lltinénire d*Aiitomn , art résulte donc en réalité 
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à io5 mille pas. La route de lu tablo Peuthig^eirienne 
«il dè»4ors la plut courte : elle exige^ réductioii Êâté^ ' 
qim QftfstfBih ne À6i% pmnt à plus de'71 IniHes geogi«<> 
phiques de Qâbes, dont 58 1/2 de Qafssah à El-Hbam* 
mail et 12 z/a d'Ei-UhaHimah à Qàbcs. Or Ëi-Ukam'» * 
mah est placé, sur la carte de Shaw^è lô niilleB'tMaesl 
de QAbes ; daos un endroit de son texte H donne 4 Heties 
pareillement à Touest, mais dans un autre endroit il 
di( q[ue c«6l au S. O. de Qàbea cpt'il faut ohercbtt 
les A^uas Taeapinas (i) ; Smyth^ dwm sa carte «dki. goile 
de Qàbes, marque le gisement S. O., et je me çoh^rmie 
â cette indication en établissant Ël'Hhammah par 33* 
4a' et 7* 35' £. Pàrtatit de là AVeo les 58 i/s niUles. 
qui doivent concourir à Qafssah avec les 5j i/a railles 
venant de Sobejtlialab> je tombe vers 34" i^5' £4. et 
6 44''E- 

Entre Qafssah et Qàbes , la route de SfaaW fiiit un 
coude vers Tegewse et Toser , où 1 on reconnaît aisé^ 
inent Thiges et Thusuros de la table Peutingeriennei 
Teqyous etTouaer des géographes arabes (2)'; TttfjomB, 
k Zg milles de Qafssah et 7 1 milles d'Ël-Hbammab , tom- 
bera vers 33"" 57' et ô"" la' Ë.^ et Touter, qui est à 
ta milles S* <X de Teqyous, Tiendra par 33* 49' ^ 

Entre Sobeythalali et Qafssah, Sbaw a visité Cassa- 
rinequiest érideimnent EUQaisryn de l'JSdrjsy (3), et 
Feriana où le voyageur croit retroUrer Tancienne 
Telepte des itinéraires romains ; cette coïncidence me 
paraît exacte, bien quelle ait été repoussëe par M. Lu* 

{t)SkaHff 1743, tome i, pages »53 et 976. 

(s) MdHM Jjriet, de Hnlmsutt, pages «fi^vaS/. 

(3)/éMf(«iit,page s3o. 
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pie. Ma construction amène Feryanah à 34** ^4 ^» ^* 
6*" 17' à 35 ou 36 milles gëographiijues de Qa&sak^ 
ce qui répond à merveille aux 44 nûUe pas de la table 
Peutingérieone , et aux 4^ milfe pas que donnera rîti-» 
néraire d'Antonin après correcûou du double emploi de 
la motatioA Gemellat* 

Quant à El-Qassryn , il me vient par ZS"" i3' N. et 
6* 27' E. De ce point se dirige vers le N. N. O. un 
embranchement de routa conduisant à Gellah at Snaan. 
( probablement QalaVel^Âtsnyn ) , à une distance de 
48 milles en ligne droite^ et tombant vers 35° 55' N. et 

Avant de quitter l'ëtat de Tunis , je placerai ici quel* 
ques lignes sur la position d*El-Kéf , dont les inscriptions 
locales ont démontré l'identité avec la Sicca Yenerea 
des anciens 9 colonie phénicienne sans doute 'd'après 
letjmologie de Sokout-Benéjut q^iie Selden a si bien dé- 
montrée (i). 6baw n*y est point allé, et tous learensd- 
gnemens itinéraires qu*il rapporte à ce s u j e t lui venaient 
du père Francisco Ximenez, religieux espagnol qui 
avait feit plusieurs voyages dans l'intérieur : il indique 
£l-K6f à a4 fiéues O. S» (X de Tuniis, puis il donne, sur 
les distances et les gisemens mutuels des lieux inter- 
médiaires | des détails qui se résument aîasi 
Tanis. 

McMxil'Bab (Megez-el-BAb).^ 10 Ueaea S. O. 
Testoare (Destour) a — O. 

Lorbuss (Elorbos) 5 — O. S. O, 

KefCEi-KéO 5 — 0. 

■ Mais on voit que ces distances partielles additionnées 
ne produisent que aa lieues effectives^ il est évident, à 

• {^) De Dits Syris, synt. a, chapitre 7 ; voir aussi le q^uatrième livre- 
des Aois » chapitre xvii, verset xxx. 
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la seule inspection de la carte , que cet itinéraire est 
incomplet , et qu*il niauque une mutation entre Megez* 
el-fiâb et Destoar ; d*un autre c6të, la combioaison des 
gisemens partieU, au lieu de conduire O. S. O., c'est-à- 
dire O. 32* 3o' s., donne une direction totale 
0. 36 S. et même O. 38 o S. si Ton rétablit la mutation 
de Selouqyah à a lieues S. S. O. de Mégez»el-Bab. 

Le relèvement de la route suivie, en octobre i8i5, 
par le comte Camille Borgia, de Tunis à £1-Kèf , et 
dont un calque ma été obligeamment communiqué par 
M. Lapie, fournit un document beaucoup plus sûr. 11 
donne à £1-Kéf un gisement vrai 0. 3o^ S. ; mais quant 
aux distances, elles sont tellement exagérées, ou, en 
d'autres termes, l'échelle qui les mesure: est tellement 
raccourcie, quelle marque 4o lieues entre Tunis etiil- 
Kèf ; en supposant que ce soient même des lieues de poste, 
il en résulterait plus de 28 lieues géograpliiqnL S , ce qui 
est encore trop; mais si i on prend pour échelle la dis- 
tance de Tunis à Megez el-Bàb, estimée 10 liewes par 
Shaw, la longueur totale de la route ne sera plus que 
de 76 milles, ce qui est fort voisin des 24 lieues indi- 
quées plus haut^ transportant l'itinéraire de Borgia sur 
ma carte d'après cette base, je place Megez-el-B&b à 
36« 32' N. et 7° i3' E., De stoiirà 36*» a^'N, et f 4* E., 
£l-&êf à ^ 7' N. et 6^ 2i5' E. 

|en*aborderaî pas la discussion des itinéraires romains 
qui pourraient lier ces points à ceux que j'ai précédem- 
ment placés cette discussion est hérissée de questions 
trop ardues pour être traitées d'une manière transitoire. 
Je me bornerai à indiquer plus lom une seule haismi 
commune. 

J'arrive à la route de Shaw entre Bone et Alger e.» 

passantpar Constantine , Séthyf et Qala h, avec embran- 
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cliemént de ce dernier point sur Tedlis. Ses longitudes 
entre Alger et Bone offrent tine différence de 4'' 
tandis que les observations les plus nouvelles portent 
cette différence à 4°4i' 1/2? équivalant, sur le moyen 
parallèle de 36"* 5o' N., à aa5 milles géographiques. £n 
corrigeant d'après cette base Téclielle trop restreinte dé 

la cal Le de Shaw, on trouvera que son itinéraire con- 
state en réalité entre Boue et Gonstantine une distance 
de 73 milles. 

Constanline est, de plus, rattachée à Gygel par une 
distance de 16 lieurs N. O., dont 5 jusqu'à Mjlah et 1 1 
ensuite jusqu'à Gygel, route que Shaw n*a point suivie et 
qui n*est dès-lors qu'un simple renseignement. Cette 
ville est en outre appuyée sur les ruines de Kusicadei 
dont la table Peutingérienne indique la distance à 67 
milles romains, ou près de 54 milles géographiques, il 
est vrai que d'Anville, corrigeant cet itinéraire, a re- 
tranché i5 milles sur la distance de Kusicade à Villa* 
Sexe, ce qui donne seulement Sû milles romains à comp- 
ter pour la distance totale, ou environ 4^ i/^ milles 
gÀ>graphiques; mais Pline nous fournit une disunce 
plus courte (i), puisqu'il la fisc à 4B mille pas, équivalant 
à38 1^2 iTiilles géographiques au plus; coiume il estini* 
possible de faire concourir en un même point les trois dis* 
tances sur Bone, Gjgel et Sokaykadah, je fais porter la 
modilicatioii nécessaire dès-lors à l une des trois distan- 
ces, sur celle qui offre le moins de garantie, celle sur 
Gygel, que je raccourcis de S milles, faciles à retrouver 

dans une biisureà Mylah. Constatitine viendra ainsi par 
36** 212' et 4" 4' ^* 1^1 faudrait même raprocher encore 
un peu cette position de Sokaykadah , si l'on s'en rap- 

' (i) Histoire udUirelle, livre xv, chapitre ui. 

■s 
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portait ou dire de Léon , qui ne compte que 35 milles 
de 1 une à i'aiUre» Les. ren^eignem^ns tournis par les 
indigènes représentent cette soute comme égale a celle 
d* Alger à M«;hdyah , laquelle est de 3y milles. CSes indi- 
cations sont trop voisines de celle de Pline poui* n éire 
point considérées comme une confirmation. 

Pour le. dire en passant ^ la question d« la position de 
Saldœ et de Cboba des itinéraires ix)Ujains, si diverse- 
ment résolue par Shaw et par d'Anvilie, trouve, dans 
les relèvemens de MM. Bérard et Dortet de Tessan ^ des 
élémens de soUiiion qui coïncident parfaitement avec 
la leçon que j'ai adoptée pour la distance de Goba à igil* 
gili dans la route de Salds^ à Ausicade, d'Antonin ; voici 
comment je rétablis la route entière : 

Â Saldis Raiaiocade^ M. P. ccxvu (i), iw.* 

Hutlobio xxth (a) 

Goba. . . * i xxTiii 

J^ilgili.... xxYin (3) v 

Pacdanif . xxir (4) 

GhiiUa tx 

KoMiocada 

Goba devant se trouver^ainsi à aS mille pas d'Igilgili^ 
e*6st-4«dire àaa i^a milles géographiques, au plus, de- 
Gygel , ne saurait coïncider avec Bougie comme l'a ad- 
mis d'An ville ; mais les hydrographes français ont relevé 
précisément à cette distance de marche eifective le long 
du rivage y auprès du petit mouillage de Mansouryah^ 

(i) Variantes: gxyii, cccxtui. La somme des distances de la table 
Peatiii£;érieone n'est que de a 1 6 mille pas, ainsi : de Saldae à Matkibio^ 
xxvj — Chobd, xxviîj — Igilgili, xxviij — Pacoiaiiifl» xxiiij — Gal«~ 
Uc. — Rusicade, x.. 

(a) Tariante : xxviii. 

(3) Tariantet: xxvit, xxxix. 

(4) Variante : xxxr. 
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des ruines qai sont dès-lors evidemmeiit celles de Gho- 

lia; puis, à pareille distance de ces [>!t'mières ruines, et 
à 3 milles au $nd de Bougie, d'autres ruines qui dès-lors 
représentent nécessairement Muslubium ; et Sald», qui 
est encore À a6, ou 28 mille pas dans Touest de Mus- 
lubium, ne peut coïncider avec Bougie comme l'avait 
établi Shaw. C'est aux explorateurs modernes à retrou - 
ver les ruines de Sald»* sur la côte à une vingtaine de . 
milles dans l ouest de Bougie. 

Entre Constantine et Bone ^ Shaw est passé à Gel- 
raah, ou plus exactement Qâlemah-, qui résulte de sa 
route à 33 milles de Bone et 4^ de Constantine, c est- 
à-dire vers 36" u6* et 5» 4* £. 

G*est par là que la grande ligne de route que je con- 
struis actuellement se lie aux précédentes parTejfasch| 
que Shaw place à 6 lieues de Qàlemah, et qui s'appuie 
en outre sur Bone ; car Teyfôsch étant l'ancienne Ti- 
pasa ( quoique Sliavv, par une singulière transposition 
la fasse correspondre à Teveste), et les ruines de l'an* 
oienne Hippone royale gisant non loin au sud de Bonê, 
la tal)]e Peutingériennc fournit entre ces deux points 
une route de 43 milles romains , ou environ 34 1/^ milles, 
géographiques au maximum. U résulte de la combinai- 
son de ces deux distances, que Teyfâsch doit ôtre établi 
vers 36'^ 18' N. et 5» aS' E. 

Or Teyfôsch est lié, d*une part à.Gellah par Ël* 
Gattar suivant les indications que Shaw a recueillies , 
et d autre part à El-Kéi ou Sicca-Venerea au moyen de 
ritinéraire d'Antonin, qui fournit les distances de Ti- 
pasa à Naraggara , puis de Naraggara à Sicca , et qut 
rattaclie en outre Naraggara à Hippone par Tagaste* 
Shaw remarque expressément que Ël-Gattar est une ville 
anciénne,de même que Tagtit qu'il met à 3 lieues N.NJE. 
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d*£UGatur. Or, si i^^s admettom avee d'Antille 

qu'El Galtar soit l'ancienne Tagora et Ta^lt l'ancienne 
Tagaste, ce qui me pai^)toul-à-fait plausible | nous au- 
rons les données el les résultais suivans* 

Schaw dit qu*E(-6attar est à 8 lieues de Teyfôsch , 
s»ns mention de gisement; et il ajoute que ce point est 
à 5 lieaes N. N. O. de Gellah ; mais au lieu de 8 lieues 
ou 94 milles géographiques, Titinéraire d*ADtonin n'ad* 
met que a4roiil^ pas(i) entre Tipasa etTagora,c'est-à*dire 
environ 19 milles géographiques , dont la combinaison 
avec les 5 lieues N. 'N. O. de Gellah placera £l>Gattar 
vers 36" 9' N. et 5° 46' E. 

La rouie d*IIippone royale à Cartbage , de Titinéraire 
d'Antooin , nous fournit les distances suivantes : 

Hippone regio* 

Tagaste M» P. un 

Nuraggara. . é . xxv 
Sieca-Vencrta. sxx (»} 

Les 53 nulle pas, soit 42 1/2 milles géographiques depuis 
les ruines d'Hippone^ combinés avec les à lieues N.N.Ë. 
depuis Ël-Gattari me procurent Tagaste à 36"* i5' N. et 
50 53' E. 

La route de Musii à Cirta nous oftre d'autre part les 
distances ci*après : 

, Sieca. 

Naraggara. ... M. %xx 

Thagura. ..... xx 

Tipasa xxiv 

(i) Une variante porte xxxiv, maU elle est inadmîiliWe d'aprèi la 
tomme totale des distances. ^ 

(a) L'itinéraire porte en cet endroit xxxti sans variante; mais c i^st 
leckiffrexxx qui convient pour trouver exactenieut la somme totale; 
et la route de Moitl à Cirta fournit d'autre part le nombie So, unê 
. TaiÛMite, pour eettemêmediftancu. 
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Nous avons doue Naraggara a âo mille pas de Sicca , 
ao nulle pas de Tagora et ^5 mille pas de Tagaste, ou, en 
d autm termes > à d4 nnHles g^||p«pbiquc8 d'ËUKèf » i6 
milles d*Rl-Gattar, et 20 milles de Ta gilt; le point de 
(^la t ei-Atsiiyn correspood précisément à ces trois dis- 
taneesy et repri^seole par oonséqnent raitcicnefne Na'rag>- 
gani, liant ainsi les deux ^niridvb li|[n'es de ruule d« 
Shaw tant entre elles qu'avec la route du comte B<H'gia. 

Pounoi?onê avec Shaw la rouie qu*il a paroonrue de 
ConatatUine à A%er. Séthyf n'y étant appuyé que sot 
Constantiue etCallah (Qala'h), il faut placer d*abord ce 
dernier point| qui se trouve rattaché à-la<i4bi&y par un 
réseau commun,' à Alger et à Tedlis* Les disranees, 
correciiuiis faites , sont : d Alger à Qala'h, 72 milles - de 
Tedlis à Qalah,4^ milles j de Qala'h à Sethyf, 45 milles^ 
et enfin de Séthyf à Constantine, 56 milles; ce qui me 
donne Qala'h par 36» 16' N. et a* 5'E., Sélhyf par 
36° 3' K. et a» 59' E. 

La routey entrti Séthyf et Qala*h) passe par Sydy- 
Mnfeârek et Megênah , qui tomb«ro^t| le premier par 
35** 57' N, et 2<» 3i' E, , le second par 36*o'N. et 2" 19'E. 

Le texte du voyageur contient en outre divers ren- 
seignemens sur la position de quelques points notables 
plus avancés dans l'intérieur, et qui s*appuient , par des 
distances et des gisemens, sur Sydy-Mobàrek, Séthyt 
et Gonstantine : en relevant scngneusement les indica- 
tions qui peuvent concourir à une triangulation gros- 
sière, on trouve, dune part, El-Mésylah à 9 lieues 
S. S. O. de Sydy Mohàrek , puis Emdoukhal (plus cor- 
rectement Modakhan , r enfumé) à 16 lieues S. O. d'El- 
MésylaVi, ce qui produit, en ligne droite, une distance 
totale de 64 milles S. S. £• D'autre part,, une série de 
distances et gisemens conduit de ConstMitînc à Moda« 
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khan en albnt d'abord à Tauubt, 8 lieues S» S. O.; pui^ 
à Oiiioley*Sinab , 4 lieues S. O.; ce point a, d*un c^té 

Zainah a 4 lieues O. , et de 1 autre xMedraschem à une 
lieue, danç Test suivant le texte, dans le sud suivant la 
carte; de ce dernier endroit, on a lieues jusqu*à 
Thobnab,qui est en même temps à lo lieues de Zainah; 
enfin, de là à Modakhan,- 7 lie^es S, S. Q. j la construc- 
tion de ces indications partielles procure une distance 
totale de 92 milles dans une direction à-peu-près S.S.O. 
i/a 0. Ces deux lignes , de 64 milles sur Sydi Mobàrek,, 
et de 9a milles sur Constan tinte, déterminent la -position 
4e Hodakhan par i' N. et 3« g' E. El-Mesylafa se 
trouve en même temps portée vers 35" Zo'N, et a^aa'E,, 
à 43 milles de Sétbyf , ce qui s'accorde avec les deux 
journées que Abou 0*bayd el-Békry (i) met entre ces 
deux villes en passant par Ghudjr^ où sont les sources 
de la rivière Scheher qui passe à £1-Mesylah, 

Zainah , liée d*nne part à la ligne de Gonstantine à 
Modakhan , se ratiaehe d un autre coté à Séthyf par une 
distance de 8 lieues dont la directioo est N. O. d*a- 
pres le texte de $havK, O. N..0« d après sa carie , ce qui 
cadre mieux avec les autres d<innées ; d'après ces condi- 
tions, je place Zainah vers i55° 5r' N. et 3° i5' K. , et 
Thoboah vers aa' N. et 3» 16* £. à 44 milles d*£U 
Mésylah, ce qui correspond auxtieux journées comptées 
par TËdrjsy pour cette distance, ainsi qu aux trois jour- 
nées énoncées par 1^< Béktj. (a). . - 

Tattubt, qui viendra par 58': N. et 3"* 54' E. , ne 
saurait être le Tadutti d'Antonin comme l'a cru Shaw, 
et M* Lapie après lui ; car Zainah étant Diana ainsi que 
le démontrent les inscriptions locales , on ne peut cher» 

(i ) BéÂrf^ page loo. 
(a)£iirrfnP*8«*34; Ar^T^pag* i6i. 
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cher Tadutti qu à une disUnoe de i6niili6pas ou environ 
i3 milles géographiques au maximami tandis qu'il y en 

a 24 jusqu*à Tattubt. 

A. un peu moins de g iieues dans l est d'ËMiiesylah 
Shaw place les Geouâm eUMugrah^ qui rappellent la 
ville de Maqqarah que l*Edrisy (i) met à une journée 
de Thobnah, et que d A nville identifie au Macri d An- 
tonin. Quant à Ël-Mesylah, cest une ville moderne qui 
ne saurait représenter Zaèi ainsi que Ta cru M. Lapie ; 
mais il existe , à peu de distance , des ruines qui peuvent 
recevoir cette application. 

Entre El-Mésjlah et Maqqarah s'étend la plaine à la» 
quelle Siiaw donne le nom de Huthnah, et dans laquelle 
il place Â'yn el-Kelb. Cette dernière dénomination me 
paraît offrir la véritable leçon du mot que M. Quatremère 
a la A'yn el-Katan dans le Békry (a) ; quant à liuthnah, 
c'est évidemment le district d'Adnah (peut-être mieux 
Adznah) du Békry, ainsi appelé d*après une ville dé« 
truite par les Hhamoudytes, au tlixième siècle. Dans le 
triangle formé par £i-Mésylah, Ghadyr et Maqqarah^ 
doit se trouver le château d*Abou*Tawilf que M.* Qua- 
tremère (3) a raison de considérer comme identique au 
QaU't-Bény>lihammàd du j>ïouayry, mentionné égale- 
ment sous ce nom par TÉdrysy, qui Tindiqueàia milles 
d*Et-Mésylah ; le Békry désigne tour-à-tour les trois 
villes qui forment ce triangle , comme dernière étape 
pour arriver à Abou-Taouayl (4) : j'attribue en consé- 
quence à ce point une position conjecturale de 35* 34' ^ 

(1) Page y^a. 
(a) Page 160. 

(i^ Notes tnpplénieiitairetypage a^S. 

(4) Mry, pagie» 70, 74, 80. — Edrjfijr, pages »io, ais. 
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N. et a« 37'. E.y qui ne peut être bien éloignée de la 
vente. 

Bien que la double ligne qui, sur îes cartes de Shaw, 
indique son itinéraire | ne soit point tracée jusqu'au 
Borgi Hamzah , appelé aussi Soiir el-Ghozlàn, nous 
avons cependant la certitude qu'il y est allé ; car, outre 
les inscriptions qu'il y a copiées , et qui prouvent que ce 
lieu est lancîenne Auza des itinéraires romains , il est 
consigné' dans le journal de route de Hdbenstreit , qu*ils 
se trouvaient ensemble en ce lieu , appelé Pourtsch- 
Hampsa par le naturaliste allemand (i)^ à la date des 1 5 
et x6 mai tyi^; qu'ils s*y étaient rendus de Mehdyah 
en traversant les tribus de Aoulèd-Ibrahym , Bény- 
Sélym, Aouléd-Taan et le canton deCastoula, et qu'ils 
revinrent de là à Alger par la plaine de Hamzah et la 
tribu de Bény-Haroun. Shaw connaissait donc bien par 
lui-même ce point, qu'il indique à 16 lieues au S. £. 
d'Alger, a4 lieues £. S. £• de Scherschel, a6 lieues O. de 
Séthyf , et qu'il placé j sur sa carte, par une latitude de 
Z6°y'^. Les trois cond liions de distances ne peuvent si- 
multanément concourir en un même lieu j Shaw n'a di« 
rectement parcouru que celle sur Alger^et il a estimé les 
deux antres approximatÎYenient; or elles se trouvent 
trop courtes, même en. tenant compte de la correction 
précédemment indiquée , laquelle procure, pour les trois 
distances, 5o, 76 et 83 milles ; la position moyenne de 
Hamzah se trouvera vers 36° 3' N. et 1° i5' E. , à 64 
milles de la position supposée de 2^bi, ce qui convient 
à merveille pour les 80 mille pas que l'itinéraire d'Anto- 

(i) SMunhmg klmner B»sen^ deBcrnouilly, tome 11; • la tradaction 
ea «st intérëeduit les Annales des voyages, tome a de iS3o^ maie 
les 00ms propres v sont défiguréa par des fautes typographiques. 

s 
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Sitifi à Césaree , que je rétablis ainsi : - 
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D'Attza à G^sarëe it reste ia3 mille pas, équivalant à 

g9 i/a milles géographiques; c'est trop peu pour 
artiyer jusqu'à TénèS| où dlAnville a plac^ Césarée, et 
qui est à iio milles au moins de Borgj Hamzab; d' An- 
ville n'a pu y atteindre qu'en méconnaissant ridentiié 
de ce dernier point avec Auza, malgré l'autorité des 
inscriptions locales. Cependant on pourrait prétendre , 
avec quelque apparence de raison, que si la position 
de Ténès est àrpeu-près assurée , celle de Borgj Hamzah 
est trop incertaine pour qu'on ne la pût affecter d une 
correction qui la reportât quelque peu vers l'ouest, 
bien qui! soit. à considérer qu'il faudrait alors renoncer 
à là correspondançi^ dt} Macri avec Maqqarah et à celte 
de Zabi avec les. ruines peu dbuntes d*£l-Mésjlahj 

(t) Variante: zzT. 
(■}Tai!iM|Co:xxf, 

Il 

(4) Tumit»^: lam. 
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}aÀai^ mieui^ Jdidâer de côté ces oABsidéralktpis négatives, 
pouv donner une démonstratio» dîreefe que faAcieiine 
Césarée est représentée^ ainsi que lavait pensé Shaw, 
par la moderne ScberscheL 

Que Vm premite HUnéraiM ie i&og du rivag« entr^ 
deux pomis ÎDConteatés , tels qe» rembofiehiire du 
Mulua, bien connu pour être le Moiouyah d'aujovr^ 
d-hui , et JgilgiU bien connue aussi pourétMla modenie 
Gygei » vénfieado&eiacienient feitede loilM liesTatiaii- 
tes, afin d'opérer sur un texte bien épuré, où ]a somme 
des distances partielles concorde avec le cbiftre des di- 
stances totales^ on aara^ du fleuve Mtthift ilgilgili, 717 
miUe pas ainsi paitagés-: 

Mulua , fleuve. 
Césarée,... .» 11. P. 416 
IgU§il» Soc 

c'est-à-dire 333 et 241 millei> geogiaphiques; c'est la 
mesure exacte des distances relatives dn Mok>uyah à 
Schersckel et de Sicherschei Gjgel; il ne peut donc 
rester le moindre doute que Sclienehel ne soit l'antique 
Césarée. Il serait dérisoire d'opposer à cette solution 
précise les tables de Ptolémée, vrai chaof d'i^éiAîter 
hétérogènes , chevauchant les uns sur les autm, queb 
quefois à rebours, et traduits ensuite en séries de 
positions absolues. 

Presque tous les itinéraires d'Alger à Gonstantine , 
recueillis par les officiers français de la bouche des 
naturels (i), passent par iiamzab, Megénah, Sydy 

(i) Je iM Monis me touér atsex b^utement de la bienveillance 
avec laquelle M. le Ifeoiensnt-général Pelet a fait mettre à ma dispo- 
sition les document en vo\ au Depot de la guerre jjar nos ufficierg 
d'état-major, ei du gracieux empressement de M, le colonel Lapie à 
effectuer cette oommuaicAtion. 

5« 
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Mobârek et Sethyf f je n'en ferai id aucun usage, parée 

qu'ils tie sauraient me procurer que des points de dé- 
tail entre les diverses stations principales , que la route 
de Shaw ma fourni le moyen de placer avec plus de 
certiuule. Ces idnéraireî» soiii portés sur la carte liibo- 
graphiée du Dépôt de la guerre, mais avec des doubles 
emplois et des transpositions : ainsi, Borj mita Hamsa 
( Borgj jfiefAa' Hamzah, fort à Ghnraah) n'est point un 
autre lieu que fiorgj Hamzah ou Sour-ei-GbozIào , et il 
faut efÊicer la position distincte qui lui est assignée 
dans Test de celtu-^î; Terreur provient de ce que ritiné* 
laii e Ljui désigne ce lui L en employant une locution 
triviale, mentionne auparavant Ms Hamzah, qui a été 
confondu avec le Borgj ou fort de même nom : or 
Râs Hamzah, c'est-à-dire le chef-lieu de Hamzah, est 
indiqué par Shaw, lequel nous dit que Sydy Hamzah, 
qui a donné son nom à ces plaines, a son tombeau près 
du roc Magrowa (Ma^hraouah); sur sa carte, la posi- 
tion est marquée au confluent du JVed Askjre (Ouéd 
£1-Scha yr) et du Ouéd £l-Melahh , mais le nom du lieu 
est oublié ; M. Lapie n'avait omis ni l'un ni l'autre sur 
sa carte comparée j l'omission est à réparer sur la carte 
litbographiée du Dépôt* 

. Un itinéraire d'Alger à Beskarab , envoyé par M. le 

' capitaine d état-iiiajor Gougeon , me servira, faute «le 
données plus précises , à placer cette dernière ville \ il 
est en la journées ainsi distribuées : 

D'Alger à Hamza • . . 9 

Fom a d-Djeoaa, près dei tentei de» OaJ«d 

Sidi Aiça i 

Ain'Ghorab^m droite do Ooed-Ekfeb.. t 

Bbeyra , pUiae avec bcsoeoiip d'eaa. , . x 

A r^paUr 6 
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Mitila , sur une rivière, i 

AinelKellM i 

UdokAn. I 

Glatt'Hammam > » t 

Onta j« , tar une rivière. i 

Bîtcara. •..« 1 

Nonlnre local dei jouméei t% 

Dans Fomad Dj^nan^ i) est aisé de reconnaiire te 
Phoum Jineene de Shaw, plus exactement Fom-el- 
Genàn (Tenlree des jardins), à 5 ou 6 lieues de Borgj- 
Uamzahy non loin du tombeau de Sjdy I sày. Ain Gho* 
rab, qui vient ensoite, est pareiMement identique à Ain 
el-Graab de Shaw, plus exactement A yn el-Ghorâb (la 
fontaine du corbeau), et le Oued Ekseb qui est sur la 
gauchei et qui doit être lu Ouéd el-Qassab (la rivière 
du roseau) , n*est autre chose que la rivière qui passe 
à £I-Mesyiaii, et que Shaw appelle également de ce 
nom. Bheyra est sans doute une plaine souvent inon- 
dée, ainsi que Tindique sa dénomination, qu*i]r faut 
écrire correctement Bohliayrali. Msila , Ain el-Kelba , 
Mdokan , sont aisés à rétablir eu £l-Mesylah , A jn ei» 
Keib, Modakhan , qui sont déjà connus et placés f reste 
donc à employer Glatt Hammam et Outaja pour arriver 
à fieskarah : le premier de ces noms , qui sans doute 
doit se lire Qala* i cl-Hhamroâni , ne se trouve point dans 
Shaw; mais le second avec l'article, EKOutayah, corres- 
pond naturellement à Lwotaiah du voyageur anglais, 
qui l'indique sur sa carte à 9 lieues vers l'£. S. £• de 
Modakhan, et 4 Ht^i'^s vers le N. N. O. de Beskarah; 
ces distances me paraissent trop courtes pour trois 
journées de route, et je les porte à 12 lieues et 6 li^^nes, 
ce qui me £iit avoir Beskarali par 34** 3o' N. et 4^0* 
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Une route de Gonâtaniiiie à Beskarah vient corro^ 
borer cett^ détermination; k voiei : 

* Départ de Constantioe. 

Bir ei-B€kerat » sur la route d'Alger. • • . t jour. 
Seggluuit«ivec iliieriTière coulant au sud. i 



Mcliira, a^ee une rivière .'• i 

Mouitenab* t 

j^tena. ^. .4 . » 

Kaour el-Gannaya , plaine i 

Kantara «. i 

El-Hammam i 

El^Oataya ^, a 

Biscaia g 

Nombre total des journées 10 



Byr el-Beqerôc (U puita des vaches) est une statioi» 
indiquée par d'autres renseignemens à 5 heures, équi« 

TillaQt à 10 milles^ dans l'ouest de Constantine; quelle 
que aoîl la situation de Segghan et de Hichira, it est évi- 
dent que l'étape suivante^ Monisenab, est identique à 
Oiuolejr Sinab de Shaw, Amoula Senab de Peyssonnei^ 
bien fM« U oute lithogrmpbiée du Dépèt de la guerre 
fiisse trois stationa dbtinctes de ce seul point, en con- 
ipndan^ même Tune d'elles avec le Tattubt de Shaw y 
ee qui. ne peut être nullement admis. Apièa Moulsenab 
vient Bétena, qui est bien le Baitnab du voyageur an- 
glais, indiqué sur sa carte à 8 lieues S. i/^ d Oiiioley 
Sinab. KjBom!, qui! faut lire Qossour (les châteaux)^ 
est reconnaissable sous l'orthographe Gossoure, em- 
ployée par Shaw, qui la inscrit un peu au sud de Bait- 
nah« £l<Qantharah (le pont) est sur la rivière de Bes# 
karah; puis la route- rejoint celle qui vient d'Alger, 
sinon à El-IIhanuuam ( les bains), qui semble être le 
même point que Qala t eloHhammam (le fort des bains), 
au moins à El-Outayab* De quelque manière qiie ces 
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diverses mutations soient placées , il me eaifit vie ro* 
marquer ^ue Shew dit éïffmêément kfum Beitoah nàh» 

que la moitié du chemin entre Constantine et Beskarah; 
or c'est ce qui se vérifie exactement dans na conatriM^ 
ûom j oè Baitnali se trouvera 4 «Kaiaace égale (58 milleii) 
de ces deux villes. 

Ma position de Beskarah est ainsi recalée de plus d*m 
degré à IvMÎeiit de celle qoi est adoptée daos h eàm 

du Depot de la guerre; mais loin qu'il y ail exag^eratron 
dans cette protension de la route^ ii j a lieu de remar- 
quer qu'elle laisse «neore subvistetr» enii« Beskarah et 
Nefthah, une distance d'au moins cent milles, à répartir 
en cinq journées seulement > qui sont ainsi indiquées 
par leBékry. (t) 

Départ de Beakarab. 

Tehoudah ••«■••••••«•••«•••. x 

Bâdys de Zab « , I 

Qaythoun-Baj^àcUiab ••••^ t. 

NelUwli * 

Témymy,cité par Hartmann (a), ne donne même que 
quatre journées de Beskarah à Touzer^ espace qui dans 
ma consiruetion est de io8 milles ^ ce qui fait 9 grandes 
lieues à la journée , marche très peu commune. Le Bé- 
kry 7 met cinq journées, 

Bâdys (Badass de Shaw), qui me vient par 34* 9' 
et 4** 4^' E. , paraît correspondre à la mutation Badias 
de la table Peutingérienne , de même que Téhoiidah 
ville ancienne (Toodah de Shaw) représenterait la mu* 
tation voisine, Thabudis. 

Là route comprise entre Badias et Thelepte , avec 
embranchement sur Theveste, est facile à placer dans 
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ma construction. En effet, la route de Thenae à Theveste, 
d'Antonin , me donne 70 mille pas ou 56 milles géo- 
graphiques de SufTetula k Theveste. Sur cette route se 

trouve AdmederLi , qu il lu^ faut point, avec d'Anvilfeel 
M. Lapie, placer sur Hydrah, car celle-ci est 1 ancienne 
Thunudronum, ainsi que le prouyent les înseriptioiia 
locales. D'un autre côté, Theveste ne doit être qu'à 90 
mille pas ou 7a milles géographiques de Musti d'après 
la rottte suivante de la table Peutingërienne : 

Theveste. 

Ad Mercurium. x/. 

Ad Medera xiiy, 

Mutia 

Orba «17*. 

Laiabot • . • «gr* 

•y* 

MiifltL... v^. 

Or remplacement de Musti, constaté par les inscriptioDS 
locales y se trouve, d'après Sbaw, en vue de Tubersoke 

etdeDugga, et d'après les itinéraires romains entre Sicca 
etTignicai à 3a mille pas de la première suivant Antonin) 
et à i3 mille pas de la seconde suivant la table Peutingé- 
rienne, c'est-à-dire a 25 1^2 milles géographiques d'El- 
Kêf et à 10 1/2 milles de Tunga : les retèvemens du 
comte Camille Borgia marquent , à l'ouest de Teboursek 
et de Dugga, à 24 milles en ligne droite d'El-Kèf et à 
9 milles de Thunga, une ville ruinée qui correspond à 
merveille à toutes ces indications , et qui, dans ma con- 
structiqii, vient par 36° 20' N. et 6" 5i' E. M. Lapie a 
placé Musti sur Teboursek ; mais les inscriptions locales^ 
en signalant Musti sur un autre poin t (Sy dy Abd-el*Abbus 
de Sbaw), rappellent en Teboursek l'ancien Tbubursicuro. 
Il faut, des élémens qui précèdent , conclure Theveste, 
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OU la modenie Tëbéaab qui la représente , par dS^'SS' N. 
et 5<» 4^' £. Ubalia oastellum, àlné k Sg mille pas de 

Theveste et à 20 mille paâ de Thclepte, tombera vers 
* 34*'49'N.et5<'58 £. à76iiiiUesdeDâdysdeZàb,distanGe 
qui répond précisément aos 96 mille pas que la table 
Peutingérienne met entre ce point et celui de Badias. 

S'il était permis d'alléguer comme autorité un docu*- 
ment aussi peu sûr que les tables et les cartes de Ptolé* 
mée, je ferais remarquer que, entre 7%ouôouna qui est 
bien notre Thobnah, et Oueskethér (Vescetbrea des 
éditions latines) que l'on s*accorde à considérer comme 
correspondant à notre Beskarab , elles donnent une dif* 
férencede 20' en longitude et de en latitude, ce qui 
jcomtitue une distance de 6a milleS) exactement la même 
que celle qui existe dans ma construction. Une consi- 
dération qui n*est pas à dédaigner pour donner un peu 
plus de poids à cette concordance 1 c'est qu'il est pro« 
bable que c*esl cette distance même qui a servi à la dé- 
termination des diitéreuceâ en longitude et latitude 
ci-dessus rappelées. 

Je rapporterai encore ici un itinéraire d'Alger à Bes- 
karah, non plus comme une nouvelle justification dema 
construction , mais seulement pour reconnaître en pas- 



sant quelques stations. 

Départ d'Alger. 

Soeur ••••• 3 

Oued el-Lahm x 

Hifirnuini* ••«««..•.•••■■*...•.. s 

Bouçada x 

Mhigliem, sur la rivière Maleh ... i 

Hoba I 

Saboun • ••••• x 

Doucen . s 

Taolgba i 

Btscara i 



Nombre total cies jouméeti.. . la 
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Sour-el-GbodàB (le «nur desGawnes), o« «nipi^ 
ment Sour, est <le Hett qne le Borgj-Hamzah 

rlevë sur les ruines d'Auzia, et cUstiiict du Uàs Hamzah 
ou Sott<[*HafBaBali (h chef-lien au WittarrcM dellamzàih)| 
plâcé) aîfisi que je Tai dît plvs haat, au confluent 4m 
Ouêd el'Scha'yr (la rivière de Torge) et du Ouéd>eU 
Malelih (la rivMve du sel), dont la véiimoo teftie- le 
Ottéd-eUZeytoan (la riTière des^ves ). 

Ouéd el-Ham eat évidemment le Ouéd EUHam de 
Shaw, plus correctement Ouéd el^Laàlmft (la rivière -de 
lengloudnemeni), antre nom dn Ooéd el^O^ln 
(la rivière des jardins). Heruiam est mentionné par 
Schaw (i) comme nn daakerah remanjuable au tiord 
deBooaaadah, écrit Bou ça da dans riliniéraira CFdaaana) 
etdontl orthographe réelle est Abou*Sa'àdah(le père du 
bonlieur). Mbaghen est plus difficile à reconnaître dans 
le Maiherga deShaw, mats la pronondatioki an glaise de 
ce dernier mot (Me/idg/iè) le rapproche beaucoup du 
premier^ et la ririère Maleb, Mailah de Shaw^ est un 
indice de plus. 

Hoba et Sabounse piacent aisément dans l'espace vide 
laissé par le voyageur anglais entre le Ouéd el-M«iebb 
et Dousan (2) , qui est bien notre Doooen et le Deosen 
de Léon. Taolgha, écrit Tulgah par Shaw et Theolaca par 
Léon, est aussi Qientionnée par leBékry (3), qui Tortbo- 
graphîe Tliaoulqah:il la place au nord de Bentbyons, 
dont le nom a été pariauement lu par M. Quatremère, 
bien que ce savant n j ait pas reconnu le Banteuse de 
Shavr (4)f identique dans la prononciation anglaise; 

(1) Page 106, 

(a) ^Aoiv, tome r, page 1.6(1.. 

(3) fîékrr, page 96. 

(4) «$ÀaM', libi juprà. 
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fiolithyôtts M à «me journée de fieskanih| aussi bien 
que Thaoulqah. Cette dernière étape s*effectue en pas-* 
sant soit par Licbana qui est à i heure de Thaoulqah 
et à 5 ou 6 heures de fieskarah , soit par QuiiUel qui 
est à 4 heures de la première et 6 heures de la se- 
conde. Dans Lichana et Uurillel on n a aucune peine à 
veconnaitre Leshanah et Qurelan de Shaw. 

le vaia sauiueftre à un esanMii semblable un itiné- 
raire de Mehdyah à Beskarah envoyé d'AJger par nos 
officiera d'état-najor, et qui ne me pavait pas tracé avec 
toute rexaetîlnde' désirable sur la carte lithographiée 
du Depot de la guerre. Le voici : . 

'Départ ât fÊéàétu 

Passage de k rivière de Titéry. 

Sarbanaguia 6 heures.. 

Tiléry, camp 7 

Uajer, sur uue rivière de même nom. 7 

Sidi-Issa f près du Ouad el-Jenan . . 7 
Sidi*iIaaerac^prètdaOiiadel-Lahin. 7 

(Les Apriies de ce pays sont , entre- 



autres, les Au lad ei-Madi). 

Ghélal, au^eU du Oaed«l«Sidra, 

«t à a heures du Choit 7- 

(ftontede Caiituuitiae, à gandia; 
aoqçe.du iémî allant an Onad e^ 

Gëdid , è droite). 
Allant au Oiiad el-Gédid , Séada. . z jouA; 

Halte sur les bords de la Defiia. • « 7 Heures. 

Moelhamel l 

Sadauri . ••••.« t 

0otMl. «. It 

SlTonal, sur le Onadel-^yedid*, • 4 



(En remontant le Ouad eUGedid ver« Touest, ou trouve- 
les Aulad Jelhil et autres tribus. 

A Test, le long de la rivière, sur les deux rives, et-à une 
diftanoe sueceMive de 1 à a henres, les hourgndet sui- 
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▼antef : Lftiu » Sdiara . Mcckadent p ]ICB*TSat , Haiirit* 
fas, Zaoud ben Ouard , Bigo, Menafaela , Tuoiaâ d* 

Charfa, Lili, Mouach, Sidi-Ocuha, Tiiouda, Gurtha, 
Seriana, Sidi-Kalil, £1-Driz, Chatma» Felial. 

Beskani, TiUe. 

Bezchagron, Lecbaua, 2^atclia, Farfar, Taoug el-Bey, 

Focaia, El-Araéri), 

La première station est à Barimnagyia^ qui me 
parait n'être qu'une faute de copiste pour Barrauaguîa 
et représenter dès-lors le Burwakéah de Shaw , plu» 

correctement Barouat|jrah (lieu abondant en barouaq, 
qui est une plante épineuse)^ la distance indiquée cadre 
parfeitement avec cette coïncidence, et la rivière de Ti* 
tery correspondrait dès-lors au cours d'eau qui, sur la 
carte de M. I^pie et sur celle du Dépôt, afflue au coude 
le plus oriental du Schélif; l'indication de ce cours d*eau 
est fournie par un relèvement aiiglaiis (^ue j aurai occa- 
sion de Citer plus loin. 

Titéry, dont le nom s*écrit plus correctement Ty- 
théry, est bien connue comme le camp du bej qui 
commandait jadis à toute la province, et comme situé 
au pied des montagnes appelées par les Arabes Hba« 
gjar Tythery (les rochers de Tythéry), Hajer se retrouve 
dans ces mêmes Hhagjar ou rochers. Sidi Yssa et Ouad 
el-Jenan sont les mêmes que Syd j Tsày et le Ouêd 
el-Genàn , déjà mentionnés plus haut. Sidi Hazerac près 
du Ouad el-Lehni, ne peut éiie autre qui le Sidi Hadje- 
rass de Shaw, près du Ouêd el-Lahhm, et je ne puis 
me rendre raison du double emploi commis à cet égard 
sur la carte hthographiée du Dépôt de la guerre. Ghellal 
se trouve déterminé par sa distance à Tégard de Sidi 
Hadjerass combinée avec celle de 2 heures à Végard du 
Schath^ et lu petite rivière Ouèd eUSidra, qui en est 
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voisine, tire son nom des jujubiers-lotos, qui sans doute 
croissent à sa source ou sur ses rives. J'ai constaté à. 
dessân, pour en tirer parli plus tard, que les Aouléd- 
Mâdhy habitent au-delà de Sydy Hadjerass et près de 
Chellal ; Shaw les indique aussi dans ces parages sous 
la forme Welled Maithie. Séada , qui suit , est évidero* 
ment le daskerah d'Abou-Sa'ftdah, déjà indiqué plus 
haut. La rivière de Défila nous rappelle naturellement 
le Ain Difla de Shaw, plus correctement Aynjel-Uéfalày 
(la source de TOléandre). Moel Hamel et Sadauri sont 
inconnus, et prendront aisément leur place dans le vide 
qui existe entre A*yn el-Défalày et Deousan,? quon ne 
peut méconnaître dans le Dossal de notre itinéraire ; la 
carte lichographiée du Dépôt de ia guerre incline donc 
cette route beaucoup trop vers TOuest. Le Ouad^el- 
Jëdid est bien le Ouéd el*6édy ou rivière du chevreau , 
qui est suffisamment connue. Shaw marque non loin de 
ses bords les Welled Jillel , qui sont évidemmentj les 
Attlad Jellal de Fitinéraire ci^dessus. 

La série des bourgades indiquées ensuite sur les 
deux rives du Ouéd el-Gédy , en descendant vers lest^ 
se retrouve presque entièrement dans Shaw, où Ion peut 
relever successivement, dans l'ordre de notre itinéraire, 
Lewah,Syrab| Mukadmah, Banteuse, OuTeUn^ (Zaoud 
Ben Ouard manque), Beegoe, El-menalah, {Taoud-el- 
Charfa manque), Meleely, Omash , Seedy Occ'ba, 
Toodah, Garta, Senana, (i$'iic2t>/C€i/<V et El-Diiz man- 
quent), Shitmah {Filial manque), Biscara, Boosha- 
groone , Lesbayah , Zaaisiiah, Farlar, Tulgah, (i^c?ca/a 
manque), et Lamree. 

Je m'occuperai encore, sous le même point de vue , 
d'un autre itinéraire envoyé d'Alger, lequel est censé 
conduire de Mehdyah à Gonstantine^ et dont l'emploi 
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trop confiant a défiguvé en phi^eor» parties , d'uiMisûi» 

nièfte notable y la caite lithographiée du Dépôt 4e la 



gmme. 

Départ daMédiah. 

Schkaott (ott Sebkaoa) to liearei. 

Berouakié 9 

Oaed e!-Gliéhir. I» 

Oned Oullad el-Kami 9 

Oued OullaJ el-Zenin 9 

Chellala •.•.••••.•••••••••«. to 

Sidi-Sabid ••••#•••••••».•«••••••» .7 

Sidi Hissa ca 

Schellal, ville des OnUad-MAdi 9 

MesMl» to 

Sarthcr 7 

Beii*Sidî*Sahid • • la 

CoDstàiitine 9 



Eelevons d'abord sur cette routei tout ce *qui nou& 
est déjà connu , sans prendve garde aux indioatîoBS de 

distances: Nous savons d'abord Berouakié, qui est bien le 
Burwakeahde Shaw, etquisféciitpliiaeorrocMientJBiir- 
ouaqyah ou Berouaqyeh ; le Oued el«Ghéhiv est égale- . 
ment le W ed Ashyre ou Shaiier de Shaw, c estr'àrdîre la 
rivière de l'Orge ^ Ouéd el«Sha'yi^ Plus loin % ea> suivant 
de proche en proche^ sur la carte du ehapelam anglais, 
la direçtion de cette route, nous trouverons Siiiiellah, qui 
doit coïncider avec le Chellala de Titin^aire ev^iessiis*. 
Sidi Hissa représente pareillement le Sidi EessA- de^ 
Shaw, que nous avons déjà mentionné plusieurs fois, et 
dont la véritable orthographe est Sjdy Tsàjw €*^t aioM 
que nous arrivons, par plusieurs étapes, cosnuea, à 
Schellalj vill e des Oui lad Màdi , que nous avons tout - à- 
1 heure trouvée dans l'itinéraire deMehdyah à Beskarah| 
où elle est marquée sou» la forme Oie//a/,préci8éa(ieBl. 
dans Le pajs iiabité par les Aoulâd>Màdhj , et comme 
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«tuée eit même temps à % iieures de marche «eolesient 
du Solifttli. lipwmëdîatenMOt après Tient Messila on p1u« . 

tôt Ël-Mesylah^irop connue pour qu a son égard aucune 
équivoque SOit possible , et dont la position s*acGorde 
d'aiHeuffsàroerreîUe aTee les indtcalions i\w\ précèdent. 
Le reste jusqu'à Constantine est tout-à-};iit ignoré. 

La série concordances successives entre Mtthdyah 
et EUMiesylah se compose d*anne^u« tpop nombreux 
pour qu on puisse admettre que les deux routes qui of- 
frent entre elles tant de repères, puissent être totalement 
dîÉférentes; les mesures horaires des distances necadrent 
point , il est Trai, en beaucoup dVndroits; mais loin de 
trouver dans cette circonstance un motif qui justifiât 
l*emploide i'itioéraiiie actuel de manière à créer arbitrai^ 
rament des détails topographiques dénués de tout autre 
fondement^ jy aperçois une cause de rejet absolu de 
^oéraim ou au moins des indicattona* de distances 
qu'il présente* Que 1 on juge de Kétrange bouleverse- 
ment que la construction littérale d'un tel document a 
eansé sur la carte du Dépôt de la guerre , par ce seul Dut 
q«'Bl-Mésylah s!y' trouve transporté ^ moitié diemin- de 
Séthyf a Coiisuntine, toutes les rivières, tous les noms 
de lieux étant ainsi en double emploi à d'énormes dis- 
tances, d» leur véftiable place. Des lignes de roule ima- 
ginaires semblent lier ces positions à des points connus 
appartenant à d autres itinéraires : je ne saurais trop 
m'éWver^contre cet<abus de lignes- de communications 
indiquées 1è où des docuraens précis n'en constatent 
poi^t lexistenoe: c'est un véritable piège , un dédale 
pmfpie inestricable préparé aux vérifications 6t aux 
recherches des géographes qui tentent de se^ vendre 
compte des élémens employés. 

9 • « / 



Digitized by Google 



(8o) 

Avant de quitter la province de Constantinei un 
mot à dire de fiàghàjah| orthographié Bagai parSfaaw, 
qui paraît avoir emprunté ce qu'il en dit à la relation 
nianusurite d'Antoine Pejssonnel| lequel l'avait visitée 
à la fin de juin 1725. Je n'ai pu me procarer cette rela- 
tion originale ; et il me paraît d*antant plus indispensa- 
ble d en faire une étude approioudie , qu'ayant pu com- 
parer aux résultats que Shaw en a conclus ceux que 
M. Lapie et M. Guillaume Ikrbié du Bocage en ont tirés 
à leur tour, je me suis trouvé embarrasse d opter entre 
trois versions diverses : encore restait-il la difficulté de 
£iire cadrer Tune ou l'autre d'elles avec les indications 
puisées à d autres sources; j'ai renoncé dès-lors à ré- 
soudre quant à présent une question qui n'avait d'ail- 
leurs pour l'ensemble de mon travail aucun intérêt ac- 
tuel, et je me suis crantant plus aisément résigné à 
in absteuir, que mon excellent ami M. Guillaume Barbie 
du Bocage , qui m'avait complaisamment communiqué 
ses propres extraits de la relation de Peyssonnel , s'oc- 
cupe de rechercher l'original de celle-ci , atia de la pu- 
bher avec une cpnstniction graphique de la route de ce 
voyageur. 

Des extraits et des croquis que j'ai eus sous les jeux, 
je puis seulement conclure que Xjambese et Bagai sont 
seulement à 8 heures ou ao milles de distance mutueUe, 
ainsi que l'a adopté Shaw; or la distance de Lambese à 
Diana est bornée à 33,ooo pas ou a6 i/a milles géogra- 
phiques, au maximum, d'après l'itinéraire d'Antonin, 
ce qui, av<u' les 24 milles entre Zainah et Sélhyf indiqués 
par Shaw et qui résultent également de l'itinéraiie de 
Peyssonnel , ne produira que 70 ii% milles entre Séthyf 
et Bâgbàyab. Or Schaw donne, d'un autre côté, une 
mesure de 24 lieues ou 7a milles entre Qala't-ebAtsnjrn 
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erBàghâyah (i); ees deiis4ignes ne peuvent se rencon- 
trer, raên^ sur la voie directe de Séthyf à Qala'h , et bien 
moins en<;ore en inclinant ft)utes deux au &ud pour aller 
au-delà d»OebereM)iuistli, qui kii-méme est au-delà 
delà roonti^ne Je Seedy Rmtgeise , Tisitëe par Shaw, et 
située^ 4^ miiies au S. E. i/4 deGonstantiiie« 

D*ane autre pari, l'Edrysy indique fiàghàyah à 8 
jooméee de Bougie, et à 4 itatîons deThobnah, qu*îl 
• . met elle-même à 6 journées de Bougie ; le Békry place, 
de sotï côté) fiàjg^àyah à 4 journët*8 de Be&karali (a) : 
une position moyenne de 3S^ aS' N. et 4" 3o'E. rempli- 
rait très bien ces conditions, au taux uniforme de i5 
milles à la journée; mais eUe ne peut cadrer avec celles 
qui rémteent.de la Mfpie plus ptécise de Séihyf à Bâ- 
ghâyah par Diana et Lambesè. Je signale ces incertitudes 
au aè^ investigateur de nos officiers de l'armée d'Airi- 
qM : À eox est llionoiable tâcheele fixer enfin la gëo- 
grapine de tosile la région haAaresquew 

m 

Prenons maintenant la route de Shaw entre Alger et 
Ite montagnes de Tâtchersh, qu'il appelle Trara. La 
carte litbographi^ du Dépôt de la guerre est en cette 
partiel du moins pour tout ce qui est compris dans la 
première feuille, la reproduction d une carte dressée à 
Cran 9 sur les renseignemens des indigènes combinés 
avec les documens antérieurs, par M. le capitaine d'état- 
nuyor Tatareau, qui a £aût preuve, dans ce trara^l, dç 
beaucoup de sagacité, mais dont je ne crois pas moins 
indispensable de contioler les résultats afin de ne m ap- 
puyer que sur des bases que j auxai persouneliemeot 

(i) De Gellah a Ayn Tyliah, i8 lieues dans Touest, et de là à 
fiagai^ 6 lieoet daa« la même direction. 
(•) fdryiy» psfes %%%^ ^Ij st s34 ; fiékry , page 70^ 

» 6 
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7éri(i^i 4 analyserai dqnc i^irectemenl i iUo^fftx^ tic 
Shawf qi|î se fattache'à un asm pand'tioqri>re de fomt» 
de hi càtp pour en obteniftaime cQnstructiof aaiâa&r- 

Après avoir reconnu que le doct« Aiifla^a tm de aea 
yeux tout le4M>urs du Sdiélif entre SCSI emM^n^HÉe- fit 

le confluent de la petite rivière Harbeene (prubahle- 
ipent Ouéd-el*jfk.barUy^)9 je vais ^n'occuper d'en fféin* 
blijtle lracé« confluent de cette ri^ère a lieu IMiprèe 

d'une ville ruintîe, désignée par les Aubes sous 1 appel- 
" iiitiMv^-Medynah el4i.hiirbah (la Ville détruite), qui se 
rencontra si fréquemment W i[^og^phie. mademe 
de ces contrées. La carte de Shaw met £l«Kherbah vera 
le S. O. dje ^Melidyah, à une dislance égale à ceiie^de 
M^hdyah. ^ Peljtfieb 9 c'esc aussi ca qu'offte une eerte 
plus détaillée; levée, à <Re qull fNindty pér des officia*» 
anglais lorsque pi;^parait i e^^pédition d'Eiummdiiy #t 
dont M. Lapie fli*a obligeamlnenl .cenotuniqué un 
calque. J*ai, d'après cette base, placé cette première 
ICherbah à 36" V IN. et 16' E. 

Dtt là à Temboucbure du Scbélil , la distance réelle est 
de 117 mlUes^ tandis que Shaw n*en cc^pq»te que 87, 
ce qui constitue une insufl^nce d'escinie d'un tiers ; 
correction faite ^ les mesures partielks du cours du 
SchéUC données par Shaw doivept être employées ainsi 
qu;il j>uit : , 

IMpirt du cuujhiCDt do Ooéd'Cl'KlMeriiyii* 

Confluent de.U rivière Arbjone, an IwQ de 7 — eS -i- 0.5^0. 
dmflpentde la rivière Mjnali,au lien de 5 — ao — O. 
Cap Ivî ou Geliel eU>yi au lieu de 5 — ao — N. Q. 

La ligne que fai ainsi construite se trouve %opomp»* 

gnée, dans la majeure parue de sofi étendue^ par la 
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fers l'ouest, arec embranchemenl sur Moèta^hâiieiii et 
Oran. K.ubbei' liomeah» plus correcteânerit Qoi^i* el- 
^omnjshj est ihi Mnttmeilt bien OMttiii,.1ott il est. à 
désirer qiie eDietf t opéréea des foilflles , qui seloû umté 
apparence seront fructueusës pour l'archéologie mau- 
ritafiiqiiei tiar nauftjNiyon& f^ar Pamponitis Mêla (ij que 
€*éu«t In sépulture .royale des -aouYetaiili de Gësàvée. 
Nous avons un autre point de repère dans Seedy Abid^ 
plu» ^xaiitâment âydj O bajd, que Shciw nous dit être 
I a railles (correqiioti laile poès de 3 mille») à Te^t-du 
confluent de VAihm» (Arhyoue); il se plaee ainsi vers 
35*. âa' N. ei i"" O. dans ma. construction , qui me 
4Apfafi .en même ienifts Mamitiah fera 35* 69' ^« et 
ifil O.vSéiâb îren SS*" 69' N. eC i« O., et Melya» 
n^ah ver» 36 N. et o« 10' O. ; cette dernière ^st Tan- 
cienne Jlaliiaii^i d'0ii TiMnéiaire d'Antonio nous-ccm- 
•dnit à RiiâiioQdTruBi , ainsi ||u*il anit : 

Malliana. 

« Sufasar f...'. « M* P. xvin (a) 

Veliaei xvi (3) 

Tanara MoM^Castn xn 

Tamarioeto pneiidio xvc- 

Èa^ida Gasba. . Z:^ ..... i . xvii 

a«biiéeui«^ èbllMÎt xti ' 

• Dautre part, nous avons déjà vu (4) que Suiasar est. 
à;i6 mille pas de Aquae^et oelles-ci à mille pas de Ce* 
saaé^leskisaios Haknmaaa Metiga^ à ao milles de Scher- 
schèl,'coiT^pondeiit k menreille à Aqùae; ét sorte que 
la position de ^Suiasar se trouve ainsi assurée; et Ton 
aperçoit aiaàdent que la route doit al>outir aux i\iines 

(i) Mêla I lib» I , cap. iv. (3) Variante : xv. 
(a) Tariante : xvim. (4) Ci-dettot, p. loa. 

6. 
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^oiftines dfi cap deTéme^faiis/Rapida Gâstra nair^ain 
le passa^ du Hhanrrâteh. * 

Le surplus de la route deShaw n otire d iniporinnt à 
placer que TelenMdn, qu'il met à iSmilles S. S.£; de 
reaiboubhure de la Tafbày, et à pareille distance des 
iiiontiignes de Tâtcherah. La carte de M. Garnier place 
la grande motuagiie deTadjcra ou mont Noé à 35" 8'N. 
et 4** 5' G.; elle iadiqiie en même temp»^ Tm Tembou* 
ehnre de là Tafnày, sur la rive gauche, un village dans 
lequel on iie peut niecannaitre les restes d'Areschqoul(x) 
dont le ROin a*eat perpétujé daoa iî{% voisine, défigura 
toutefois a»r nos cartes en ceux de Harschgoune , de 
Risgoun, etc. /^boulfédà compte 20 milles de Telemsén à 
Aresohqoulf et ce chii&e, conforme à celai qua eài* 
ployé M. Tatareau , éprouve que les i5 milles dèShaw 
doivent être augmentés suivant la proportion que nous 
avons déjà employée sur le Schélif j ni9à» en appuyant 
ainsi Telemsén par ao miHes' sur rembouchure de la 
Tafnày et ao «Inlles sur le mont Noé, il ne restera plus 
que Sà milles jusqu à Oran, tandis que Sha«v en met 54 
dans son texte, Si dans sa cane, c'est-à-dire à-peu-pràs 
la distance même que je trouve, sans qu'il y ait lieu à 
l'augmentation ordinaire. Cette difiiculté est levée par 
un itinéraire d'Oran à Ouetchdab recueilli par M. le ca- 
pitaine d'état-major Levret, et qui porta «4 heures 
d Oran a l'elemscn et heures de Telemsén à Oueteh* 
dah i or en partan t de la position de Ouetchdah d^iemii* 
née par Badia , Telemséti me ^nendra par - 35« 1' N. et 
3** 39' O. , à 3i milles de Ouetchdah et 53 milles d Oran 
comme ci-dessus. Ainsi Shaw, dont l'estime de route 
entre Alger et les montagnes de Tétcherah est en géné- 
ral trop courte d*uh tiers, a pourtant estimé à sa valeur 
(i) Voir le fiékry, page loa. 
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Mlle ia- dÂsunoe d'Omn à Tdemséii: iA»sui]fit^ pour 

* «'eirpliquèr cette anomalie, de considérer que, à part 
<;t;tte .di&taiice qu'il a indubitablement Hxée par deux 
ob8ei(vaik>n& de latiluda, toiift le «iirpUts de sa . route 
dans cette province est ptîncàpaleraent dîri^ dans le* 
â€u& des iougitudeSi,. et entaché d'une erreur couiuiuoe.. 

Le tracé que Shaw a donné do son Uineraire ne se. 
poursuit pas jusquà.Nedroumah, qui est au revers oc' 
udeutal des montagnes. de Tàtcheruli ; ce point est in- 
scrit sur la carte de M. Garnier, à la même position^ 
k un mille près, ^ue celle de 35« 3f' N. et 4? 6* O. , que 
nie procurent^ d*une part une distance de lo heures 
sur Telemsên, indiquée à M. Levret et que je traduis^ 
d*après les préoédenies données, par 22 milles gé^gra* 
phiques , et d*autre part une distance de 8 milles sur* 
Temâny et Tâouant , marquée par le Béki*y. (i) 

La route de Shaw ne va ps^ non pluj» à Ma skarah , 
filais il en indique dans son Inxte ^ sans doute «d'après de 
bonnes informations, la situation relative à l'égard de 
Mo&taghânem , par une ligne brisée courant U abord 
8 lieues au S. S. EL jusqu'à Qala'h, et de là 5 lieues S.O. 
jusqu'à Ma'skaralk-; il ajoute que cette dernière ville est 
en même temps à 33 nulles 6. S. £. d'Oran j mais il est 
évident ^que cette distance ni ce gisement ne sauraient 
concorder avec les précédentes données,' t<mdis qu'ils y • 
cadreraient assez bien si le point de départ de cette nou- 
velle ligne, au lieu. d'être fixé à Oran, se trouvait à Ar- 
zéou; il semble qu*il y ait, sous ce rapport, une mé- 
prise , d'autant plus que ia carte du ducteur, cii rédui- 
sant à 29 milles la distance de Mostaghàneni à Ma'ska- 
rafa , allonge au contraire jusqu'à 38 celle de Ma'skarah 
à Orani et cetiti dernière indication /acroi tle très bien 

(i)Pag«xo6. . . 
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avec un compte <fe 17 heures qa\iCfre an icinerair^ re*' 

* 

cueilli pflp M» Ijevret ^ tneis nous Tenofis ' <l*8Ci|ii^ii^ 

cet égard des données beaucoup plus précises : M. Ber- 
nier de Maligny^ c«piiaiiië dëtat*iBajor, a,«deptû$ la 
soumission dft bejr A*bd-eUQ&der, l^eré soigneusement 
la route d'Oran à Ma'skarah et de là à Mostaghânem j il 
en résulte que Ma'skarah est à une distance de 21 i/3 
liened de 4000 tnè€re8.en lig^ne drmte k i'^tfH d^O^n |. 
et à 17 r/3 lieues à Tégard de Mostagliàtieift , ce qui re- 
vint a 4^ et dy miUes géographiques, et amène'Ma'ska- 
rah-par S5' 20* N. et a*" i5' 0.% à 33 «ûlles d'Ânéou et 
k jj mHles de Telemsèn : «ette dernidrt meiuvù s'ac- 
corde d une manière satisfaisante avec une marche de 
33 heures indiquée par un itinéraire '^oralement 
fourni à M« Levret. 

Les indications de distance^ et de gisemens recueillis 
par Sliaw se poursuiveat au-delà de Ma'skarah vers 
Tagadempt, et de là par Swamma jusquau Nador et à* 
Goojedaj puis, s'appuyant sur divers points connus du 
Schélît, ces indications déterminent le cours supérieur 
de ce fleuve, et s'avancent, par âKdroé, jusquanx mon* 
tagnes des Ammer et de Lowaate. Elles doivent ainsi 
nous conduire jusqu au point de départ des itinéraires 
d'ËbnHeWDyn. 

D'autres routes , oralement recueiHies aussi par des 
officiers français , nous mèneront au même but, et ces v 
^ données diverses aideront muttieilement à leur construc- 
tion conrmttne; • ' . 

Je relève, dans le texte de Shaw , une première ligne 
ainsi divisée : * 

Départ de Sinaab. 

Montagne de Wannashreese 8 lieaes S. E. 

Tessumseely 5u milles S. S. K. 

TacLereah* • ao milks. 

Midroeb.*» 6 lieues S. 

Montagnes ds liowaat« et Ammer. 0 lieues. 
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Sinaab ( plus correctement ËUKat(iàb)se trouve i^ejà 
placé, dans la construetioii de la roaté sdivie par S6aw 
\é lohg du Schëlif. J'ai déjà fait rémarquer que dans toute 
cette partie, le docteur anglais a , par une rëducti'^n 
trop forte,, eatîmé-gënéralemeot aes diatanm ma quart 
an-deaaoii9 de. leuntchiffre réel : en rotabHstant !«? taux 
effectiiV le Wannashreese , dans lequel il est aise de re- 
comiaitre le OUânàsohrysch des géographes arabes » 
ttoiiveni sa placé- à Sa mille; Sr£. d'El-Es^nâb, vers 
^5" 36' N. ei o* 33^ O. ; Tessomsyly, n 4o milles S. S. E,- 
de là, tombera, vers. 35? o' N. et o« i4' O. I:<e gisement 
deTokeryah n'est pas marqué : la carte' Tindique S. i;4. 
S. E. (JeTessomsyly, ni Midroe ( plus eorrectcuient Mé- 
dérây) y est placé au 8. i/4 S.^Q. de Tokeryah^ ce qui. 
revient à mettre Médérây au sud de Tessomsyly. 

On V arrive pareillement par une autre voie : Shaw 
rapporte que le Scliélif , formé par la réunion des Se- 
baoun A*youn (les Septante sources) au Nahr-Ouâssel, 
commence à 8o milles de son embouchure , ce qui, cor- 
rection faite de la distance, établit ce point vers 
34** 4^' ^* 0037' O.; et comme, de* là, il compte 
10 lieues jusqu'à Médérây , ce village Viendra , par 
cette voie comme par la précédente^ vers 34'' ^* 
et o« ft4' O; 

La montagne des Lowaateet des Âmmer, ceat-à-dîre 

le Gebel el-A*roour, situé à a4 milles dans le sud de 
Médérâyy se trouvera dès-lors par une latitude de 33" 
4€f N. offrant un premier repère aux routés d*£bn-el- 
Dyn. 

Vérifions si les informations recueillies par nos otfi* 
eiers de l'armée d'Afrique concordent avec ce résultat. 

J'ai à ma disposition deux itinéraires (jui, se soudant 
bout à bout à Ferendah, conduisent ainsi depuis Oran^ 
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jusqu'à A'jn-Mâdby,, autre poiat dd rtpèi^ avec leâ iftr 
dications d^Ëbu-el-Djn. 

Le premier de ces itisëraires^jracuipiHi par M. Lemt 
en i83i. fournit les indications suivantes: 



Départ d'Onu. 

MmlAn, Tillag««.« « t famset* 

Tlelat, mûtesa 3 

Tzig , rivière ••••• « 

Oued Hammem.. 4 

Mascara • 4 

Tiganetin , rtuMeaa 4 

Oued Hadded * * 4 

Oued el-Abt. 4 

Mina, riTÎère. «. 4 

Medroisa , hameau ■ 4 

foiindey, village fermé • • . • 4 



Le second, recueilli par M. Tatareau en i833, se di- 
rige d abord vers le S. £. , puis directement au S. par les 

étapes suivantes : 



Départ de Frendah. 

Enbar Oaessel. 4 heures 

Snaeliem , rivière couruit de droite k gaudw. % 
(A 2 heure hit la gauche est le viUage de 
Gongéla ). 

El-Feygia ( le col ) • 4 i/a 

El-Bayda , terre blanche 4 

Oued el-Aieg , rivière coulant vers le N. E. . 5 

Hadra, TÏIiage 5 

Teyloula 5 

Aïn-Madi , près des Ouled el-Amonr •«..•». 4 



(La ville de BeDÎ-Lahouat est à ajoura 
daua l'est > et celle de Chiléla à 5 ou 6 
jours daoa l'ooeat d*Aûi>Madi) 

Le premier de ces deux itinéraires compte 17 heures 
pour les 46 milles qui se trouvent en li^nc droite d'Oran à i^ 

I 
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• Ma'iluarah, oB'^pà don faire 6stiMP à 65 milles les a4 
heures restantes pour aller jusqu'à Ferendah ; à défaut 
de direction indiquée , on peut présumer que celle d'O- 
ma à Ma'skarah se poursuit au*delà; cette présomption 
»é trouve corroborée par d'autres considérations» savoir: 
que Shaw indique les sources du Ouêd-el-A'bd à 3o 
milles ( qui en valent 4^ ) au S. £. de Ma'skarah y que 
l'itinéraire acuid traverse le même riûsseau à la heures 

ou 32 1/2 milles de Ma'skarali , et que le ruisseau dont 
il s'agit coulant du sud au nord , le passage doit avoir eu 
heu au nord des sources, par le double motif que ces 
sources sont l'origine du courant traversé, et que la 
route qui y conduit est la plus loaguc. Par une raison 
semblable, Tagadempt (que Léon dit signifier Antique» 
et dont la Véritable orthographe est dès^lors Tàqadymt, 
ferme berberisée du mot arabe qadjm) , don se trouver 
au nord de l'itinéraire dont je m occupe , car Shaw inr 
dique ce point à 6o milles (qui en valent 8o) d*Oran, 
c'est'à-dire en réalité à 34 milles au-delà de Ma'skarah, 
sur la rive droite de la Myn^h, à quelque distance au 
nord des sources de celle-ci , tandis que Titinéraire ac« 
luel traverse cette rivière à i6 heures ou plus de 43 
milles de Ma'skarah. Or Tâqadyntt est à 3a ou plutôt 
43 milles au nord du Nador ( plus correctement £1- 
Nâzhour, la Vigie) , d'après Shaw ; et d*autre part , des 
inibrmations recueillies par M. Levret placeut Ël-Nâ- 
zhour à ao heures des ruines de Mynah ^ qui sont entre 
Bla*skarah et Sydy Olsayd, à 9 heures de lun et 9 i/a 
heures de l'autre : cela donne 18 i/a heures pour les 
55 milles compris réellement entre ces deux points, 
d*où il faut conclure 60 milles pour les ao heures de 
Mynah à Ël-Nàzhour : et de là à Goojeda sur le Susel- 
liœ, Schaw compte 18 imUes^qui en valent a4) le se- 
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cond des itinéraires ti^e^tts travërse lelSUseilenfà une 

heure ouest de Gougélah , qu iest éridemmeiit le Goo- 
jeda de Shaw : il est dope indubitable que la route de 
Ma'skarfth à Ferendab passe entm Tâqadymt et EUNI^ . 
zhour , et celle de Ferendah à A'yii<^BIjldhy entre Êi<- 
Nàzhour et Ghougéiah. Je mets ainsi Ferendah à 65 
milles sur le prolongement de ia ligne d'Oran à Ma'^-^ 
rsiti^ ce qtii me dontte une position cotiject'utète de 
64^ 44' ^» 1** 9' '® passage intermédiaire de la 
Mynah se trouvant vers 34** 56' N« et 3i' ^. . 

Cette position de Ferendah diffère singulièl'éhien^, 
comme on voit, non>seulement delà vagué indication . 
de Shaw , qui la met parmi les daskerahs ^ui entourent 
les sources du Ouéd el««A*bd , mais aussi de la carte 
lithographiée du Dépôt de la guerre, qui la place sur la 
rive gauche du Ouéd el-Haddet, le Ouéd eUHadded de 
notre itinéraire, c'est-à-dire au tiérs de sa distance véri- 
table à 1 égard de Ma'skarali; et encore de lu carte de 
M. Tatareau, qui rétablit à 22 milles fieulement de MaV 
kcrafa, c est-à-4lire à moitié de la distance réelle/ 

La route de Mynah a El-Nâzhour, tracée sur la carte 
iitiiogcaphiée du Dépôt de la guerre^ est ainsi distribuée: 

Départ de 91 ina (ruines romaîoes ). 

Sîdi-AIohainined Ben-Heisa 8 heures. 

Ouled'Schérif ^ 6 i/a • 

Nador. ^ 5 t/» 

♦ 

Cette route ne tiMverse mucuu cours d'e.m , et parait 
remonter la rive droite de la Mynah; la direction en est 
dès-lors déterminée par la situation relative du point 
de départ (vers 35° 36' N. et i* 49 O,) et de celui où 
la route deiWendah coupe la Mynah : la position d^£U 
Nàzhour sera ainsi portée vers 34^ 4o' N. et aa' O. 
I)e là comptant 43 milles vers le nord jusqu^à une dis- 
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tance S4 «iHes dans Fest de Ma'aluirah , VAqadymt le 

irouveiiîi placé à 35" 2^ N. et 33' 
* Im loiA de-Fereodah à A*jii-*]illâdhy est de 36 i/ar 
heures; mais qoieUevaleitp itittëratrr confient- il'de don* 
uer^ ceue mesure hoi'aire? C'est une question d autaot 
phii d^Beile à téamànii que iea apprédurtions de celle 
MluM'iOlif très TamUét, ec que noas eomnes. ici dé- 
nués d'une portion connue qui nous serve de taux pour 
les autres* Dans les 'précédentes myestigations , nous 
avons trouvé ta valeur de l'heure de route en milles géo» 
graphiques, tantôt de 2 1^6, tantôt dp 2 2/3, tantôt de 
3 : eeki dépend du mode de voyage, soit à i^ed , smt à 
des 'de chameau ou de mulet ; de l|i nature du chemin , 
battu ou Itou, en plaine ou en montées, etc. Rien ne 
noiisiait eonpaitre ici ces bases d évaluation, si ce n'est 
une présomption générale que la rouie est en Montée, 
d'abord parce qu'elle traverse ie iNahr-Ouâssel, atttuent 
supérieur du âchélif,puis les hauteurs queShaw indique 
entre ËUNàahoar et Ghougélah, ensuite £l<*Feygia 

qui paraît être le mot IC^j ou Fc'gjah (un défile), et 
qu'eiie s avance enlia vers les hautes montagnes d'Kl- 
A'moor» U après , cette considération j je choisis ietaux 
le plus court, celui de a i;6 milles, au moyen duquel 
les 36 i/a heures ée traduiront en d5 milles dans une 
direction que la carie de M. T atareau porte d'abord au 
S. S. E. jusqu'à £l*Fegjah , puis au S. i;4 S* £• ? ^ com» 
binant les 19 tf% milles de Ferendah au passage du Sou- 
selHili avec leS'a4*>>ùlles d'£l-Nâzhour à Ghougélah 
i^ouiîssant à 3 ou 4 miltes sur la gauche du passage 
dont il s'agit, j'obtiens celui-ci par 34" 2^' N. et o**58'0. 

Dana -1 intervalle de Ferendah à ce point, et à près de 
1 1 milles de ce dernier, se trouve le passage du Nahr- 
Ouàssel, qui est là lort près de sa source, et qui, dans 
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ma eoiisirucîtioji , ua piu& à paicouiir qu'un espace 
d'environ a3 milles ponr arriver au fmnt où^ réiiaiattx 
Sëba'oun A'youn, îl prend le nom de Scbéfif.4W5a milles 
dans lest de ce premier coniiuent^etè 4o niiUcâ dans le 
sud «de celui du Onâd el*Kharbjn)4e tronre^ d'après 
Shaw, celui du ruisseau, de Médérây, c*est->à-dife, covr 
rection faite, à un coude déterminé par environ 4^ milles.» 
sur k premier confluent» et enTÎTon 5^ ailles sur le 
troisième I ou, en d'autres termes-, vers 35* S* N. et 

Arrivé àr£l-Fegiahyla route incline davantage ausud^ 
sa direction sera déteminée à. laide des indications 

d Ebn-el-Dyn , qui place A'yn-Mâdhy à une journée 
dans l'ouest de Tegemout, et ce poii|t-Gi à une j<)urnée 
au sud du Gebel el-A'mour; je montrerai plus loin que 
la journée d'Ebn-el-Dyn vaut i8 milles, au moyen de 
quoi Tegemout me vient vers à^"" 28' jN. et o*' i4' O. , 
A'yn-Mâdh]r vers 33<» aS' N. et o* 36' O. , et en6n 
Aghouâth, qui est à une journée au sud de Tegemout, 
vers 10' IN, et o" i4' O. De celte manière il y a deux, 
journées de Ayn-Mâdhy à Ël • Agfaouàtli. comme ie 
marqtie notre itinéraire, si Ton passe par Tegemout , et 
une journée seulement ainsi que le dit iiiin-el-Dyn , si 
l'on suit la route directe, qui n'est que de ai milles. ^ 

Le Ottéd*Alegh, qui marque une des étapes intmné- 
diaireS; coulant vers le N. £. , ne peut aller tomber dans 
le Scbath qui est à l'ouest, comme le lui fait faire .la 
carte lithographiée du Dépôt de la guerre. Il est pro* 
bable que c'est un afHuent du ruisseau de Méderàj, et 
par conséquent du Schélif. 

M. le fîapiuine libvret a envoyé, en i833, un itiné- 
1 aiie qui ctinduit deMa*skarah àËl-Aghouàih bans passer 
par Ferendali^ les nonfs de lieux y sont accompagnés 
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d^ma tniMcriptmi cQ^iar^ctèreft andies, qui mm élte 

ni aisënjpTit déchiffrable, ni parfaitement correcte, peut 
néamnoins aider à fixer lorlbogniphe ; malheorease- 
meaft. lee -^Uottiites ne sont point indiquées. Voici cel 

itinéraire , où j ai mis entre parenthèses la lecture 6dèle 
des trooscriptioDs arabes : 

Départ de Mascara (Ama'skara), 
Maousa ( MousH ) , ruisseau. 
Kachreu ( Kaschra' ) , hameau. 
Oued el-Âbdt (Oued el-Â*bd), nvière. 
TagazoQte (TaqA'/oat ) , village. 
SiMellam ( Sousellem ) , rivière* 
£l-OgaU ( El-Oghalà ) , ^uits. 
Ël-Beda ( El-Baydhà ) , mitwan. 
.El-Fedja ( El-Fegjah) , petite rivière. 
Oued el-Alag (Oued el A'iaq), rivière. 
El-Kadara ( El-KUadhrà ) , hameau. 
Teïloula (Teyioulâ ) , hameau. 
Beni-Lagrouat (fiéay-Lagbouàth), ville. 

On peut supposer que la distance de chaque sution 
à la station suivante est d*nne journée de route y sauf 
pour la (Jernière mutation , où nous savons qu il y a 
trois étapes. Il est à rentarquer en outre que les sta- 
tions d*fil*^ydhâ et d*£l->Fegiah se trouvent, dansée 
dernier itinéraire, placées dans une situation relative 
inverse de cel!e rjui a été indiquée précédemment. £^ 
rétablissant Ël-Fegiab avant ËUBaydbà , ainsi que le 
porte l'itinéraire envoyé par M. Tatareau , il faudra 
compter, pour l'itinéraire actuel, 7 journées de Ma ska- 
rab à Ëi-Fegjabi ce qui donne environ iS milles par 
journée; La rencontre du Ouéd el-A*bd aura ainsi lieu 
tout auprès de la soiurce, et la rencontre du Sousellem 
à quelques railles au-Klessoos d'Ël-Nâahour* Taqasout, 
que^haw écrit Tagasoute et indique avec Ferend^ 
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aa ToitiMife-d«ft «onioes àu j)«44«l*A'Wf m troimpay 

dans ina construction, Ters 34M^' ^* 9 i**3io'0m ^ 
t5 milles desdites soaiees et à 17 nulles de FMettdeh. 
' Rerenôns rax mdîcfttÎDiis du eaprtstne Telàfiea : 

elles portent que A'yn-Mâdhy est à 5 ou 6 journées de 



Ghilëlai position au sud d'Oran , à laquelle coudait la 
route suivante} recueillie fiar le même officier: 

IM[wnt d*Or«n. 

Mclcta 7 heures. 

El-Gazul , petite rivière 5 

Te!«!«elah, montagne «••••••• 5 " 

Mekerra, cours supérieur du Sig. • . • 4 

Hammen Sidi Ali Béni Toab ^ .« S 

Ras el Hall , tonrcje dn Mekenra,. . • 3 

TrsTWt d'El - Beghera u BenHiiM, deux 

mmitagnes i 4 lieuret soir la droite. • * . . . 7 

Oued el-Hamem , torrent 8 

EhShott, grande ^ebgha longue de plusieurs 

journées , large de moins de x heure 4 

Sénia « ••«••• 6 

El-Mellehahy source salée 7 

Téniah , col dans le grand Atlas. T . . 5 

Cbiléla, petite ▼lile dans le désert.?.* 7 

Dans la c^ite- -( corrigée. ) qilMI a- cihVoyëe en r833 , 



M. Tatareau donne cette route avec des variantes qiii 
tendent à restnnndte Tétendiie, de inaltièr»à'oe ifsé 
Testîtne des diétMCeè dd VIdfféraiée canlessus deiifieâlte 
réduite a environ 1 3/4 millf^s par heure ^ je né range 
d'àutant pins vtttontierk à cet am^ qàè les indîoriÎMS 
de Shaw tie pet^ment point une ëvalnaHon plùi large; 
ainsi, par exen>ple, le voyageur anglais met a 21 milles 
en Talent aS) au sud d'Orany UrTiUe de Tesaailah^ 
située an pied dtt'verkâdt septentriiHial de la mpiuagne 
du même nom , ci^e ritinéraire cirdessus place à 47 h* 
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d'ÛfftR , prodotiant près de iio miUea» à raison de i 3/4 

nulles par heure,- dans une direction S. 8** O. De la aux 
Mhainmambjdy A'iy beu Ayoub, il y a 9 1/2 heurt» 
piodimaiii on péti plus de 16 i;a milles qu'il fani com- 
biner avec les 4o milles (correction faite 53 milles) que 
Shaw compte depuis Arzèou jusqu'à ce point, Uquel 
demeurera mnsi déterminé vers 35h>' M. , et a^Sp' O. 
Les trois heures qui suivent, et qui valent un peu plus de 
5 railles , conduisent au Ras eUMâa ( la tête de l'eau ) , 
d'où l'on trouvera aisément deux journées jusqu'à £U 
Ghour, position qui étle-méme se trouve, par un au- 
tre itinéraire , à 12 heures ou 26 milles au sud de Te- 
lemsén; en plaçant Râs el-Mâa sous le méridien d'Oran, 
il y aura, entre les deux points, 36 milles pour les deux 
journées dont il s'agit. En continuant la route droit au 
sud, on a 44 i/^ heures ou environ 78 milles jusqu'à 
âchilélah/ qui, maintenue sous le méridien d'Oran , se- 
rait à 120 railles de A'yn-Mâdhy, ce qui vérifierait la 
condition des 5 à 6 journées de distance, suivant qu on 
les/au^fmarait de aéiôn M milles j deux taux fort 
admissibles; s*ils paraissaient toutefois un peu élevés j il 
sa(&rait d'incliner un peu U route vers l est, de manière 
à faire tomber Schiléiaii». soit, à ie8; soit à 100, soit 
même à go milles de Ayn*el-MAdhj, le taux de la jour- 
née descendant ainsi à 18 et 1 5 milles. 

.Quant au Sehath^ que la route c^dessua traverse à 
1$ 1/3 hemees ou 34 milles du Râs eUMâa , M. Tata- 

reau a envoyé en i833 un autre itinéraire qui y aboU' 
tifc en partant deMaskarah, et allant dvoit au sud par 
les étapes suivantes :. • 

Dëpait de Mascara. 

Bém-Ren, sCflninif Aà Oasdel-Hantiiein; 5 beak^. 
hÊhoà^WrtMil^eUt,*:- 4 i;> ' 



Digrtized by Google 



( 96 ) 



fdflt, rarâ* «. 4 

Sghonnt, lac 6 

Kl Oghia , puits / 4 

Skli-Khalifa, viltnge • B 

EKlbott , grande sebgba* o x^a 



Cesl en tout 3^ heures, qu il y a lieu d*eslinier à envi- 
ron yo nulles, d'après le taux uniforme qui pantît ap- 
plicable aux itinéraires fournis en dernier lieu par le 
même officier. 

Un rapport de M. le lieu tenant - général Boyer 
énonce que, d'après les renseigneniens fournis à Oran, 
en novembre i832, par des Arabes qui arrivaient du 
voisinage de Schilélah , Bozamoghan est à une journée 
au 5ud de cette ville , à pastir de laquelle on met 3o 
jours pour aller dans le pays des Soudân , savoir , lo 
jours jusqua Gourara, sans eau; lo jours jusqua Té- 
dikitz, qui ne paraît pas pouvoir être autre que le Te- 
dikels de M. Hodgson; et enfin to jours encore jus- 
qu'au fielad-el-Soudân. 

Ayant disposé dans le nord te canevas auquel s'at- 
tache ritinéraire d'Ëbn~el-Dyn , je vais marquer dans 
l*est et dans le sud les points auxquels il aboutis ^ ei 
déterminer les principaux nœuds de sa ligne de route. 

Je pars de Tripoli pour aller à Ghadâmes en i3 jour- 
nées, avec le scheykh Hbâggy Qâseniy si connu par les 
savantes Recherches de M. Walckenaer ; Smyth m*a 
iburni la position de la première de ces villes , Laing 
celle de U seconde ^ Tintervalle est de a6o railles , oe 
qui détermine k fto milles le taux de la journée. De Gha- 
dâmes à A'yn el-Ssalàhh, Hhàggy Qâsem a employé en 
apparence 20 journées , dont la valeur ,* calculée sur 
cette base, devrait être de 4oo milles; en réalité la. 
distance est de 4^2 milles jusqu à la position la plus 
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cMlible de A'^n-^l-SsalAh, de 4^6 milles jusqu'à 4a fyè» 

sîtion la plus occidfîiitale ; laquelle des Jenx est plus 
exacte F On serait teaié , daprès ces chiffres, d opter 
pour la pfemière, et néanmoiiHi 41 semble que la se** 
conde présente plus de garanties, étant donnée avec 
plus de précision, et ayant fait Tobjel d'une coinniu*- 
tikation spéciale de la part ■d'un ami de Laing , fort 
•versé dans les calculs de <«tte nature; une considéra- 
iion plus décisive vient se placer ici : c'est que , au lieu 
4lea ao joursées ■comptées par le rédacteur de l'îiiné* 
mire de Hhâggy Qàsem entre Gkadftmes atleim le i3* 
jour y et A jn el-Ssalâhh atteint le 33^ jour, le détail des 
idcapes ckinae eo réaUté-M jours, -ainsi qu'il siik: 



Dépai;^ ds Gludèmas. 

, TeD<*Yakk«n • ; ^ 3 jouméei. 

Bir el Tabbeyed 3 

£l-Mosseguem 4 

Birel Gâbah « ' 

HassiFarsik ......^ 4 

.AMid-âatÉhk,....^..^ ^ 4 

NmnYire total des journées a a 



. uiéme distance est de ^4 jours d*«après Ebn-eU 
'Dj9i^ o'esly à tfè$ pett de. chose près^ i8 mtlles par 

jour, et ce uux, ainsi déterminé , me fournie le moyen 
daller planter quelques jalons principaux pour les rou^ 
litaidil voyageum 

Je commence par Ouerqelah , qui doit être établie à 
àCi,jiCMi|Qées ou 288 milles de Ghadâmes, d'après iin- 
lAMsatieBi'dlEbii-el'DyA; LaBékry compte- i4 jotirnées 

•depuis Touzer : admettons que ce soient encore des 
jonnnées de.^^â miika^.oei seca en total aâ^ milles , qui 
<fi(iiaiiwtotm»:4miila laes^tre^prétédénte eé ub poiait 
flacé ivçrs 3i^^44' N« et l'^SS' pour devenir défini*. 

7 
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•in?e^ cette posÎMR doil remplir «m tPOMiff<ne'cntBdhie«| 
réraltamt des infdrinimona reenciHîe» fier Shtm, GeM- 

ei parité ci un amas de villages patmi lesquels il RCKHOM 
Bedassy, le Bàdy» de ZÂb du. Békrpp, d^. pfaMë^«Éiv m 
carte f et il coMfUte de là ta- lieaet ter» 1* flvdi 
£l-Fjthe } ou. plu» covrectcoBient El-Fethli y. puit lo 
Ueves encore dam. le aud juaciuft Mi^J^y ^*t*'^ faut 
mns dmte écrire Megéhir ; on a eMoifee TunM t r aak à 
6^ Heue.s dans l ouesl, Tuggurt ^Teqortj à liei|es< de 
là tm S.*Û* f et do* lieiacs p^a tcviv f danar 1b iiiàipe^diM^ 
lion, EivgcMisah , apt èa la^[«elle iiînit enfia^OberqeiBh, 
à 5 lieues d;¥ns l'ouest. Si Von réâéefait que œs g^e- 
meBs aofK été founns k âhaar que p«r dea ÎÉKligèMa 
ayant une idée fort peu préelae éea énieelÎMis de la 
boussole et ne parlant d ailleurs que de souvenir , on 
sera surpris de voir combien leurs indications se rap- 
prochent d'une exactitude rigoureuse ^ puisqu'il suffit 
d'un léger retliessemcnt des flexions de la route pour la 
taire cadrer aux ^ii milles qu'oitre ma oonatructioii 
entre Bàdy$ et Ouerqelah. 

De Oaerqelah à A*yn-el-Ssa)âhh , Ëbn-el-Dyn paraît 
compter 17 jonrnées^ savoir, 5 de Oiier|elali- à El* 
Qalyali, e« m de» |à à 4'yn eUSaajâMi, >c» ^1 M»/ie 
H-Qdya h à ^lû^ I^MNr ei lÊtê-Oiimé^ àé Tatitfre, 
mars dfo i^* N., et» ©•ar' B. > . . .i j ■ >. 

Enfin Metsiyly, à 5 journées d'ËI-*ÂglMMl|ltl» et «tttilKI 
d'EM^ya'b, se plaeewi'.lw •Btrf^/IS'îN; y ♦tt if*'54' O. , 
ayant (orhardéyah. DéœssaâreBaént dans Vouest , |)«ii<qtie 
fih«w t^it que ^cMe vifc'eai la v^dt «ddldeinatii 4fe 
Obftd|M|iedlb9rel eononf» flik^tMtà 35f Kemoti eU> r<tô 
in^le» d'£l*-AghouAth , je \m aitribt»e mné poàiUor» ooi^- 

à 9 litiM^tà,i*Mp UhMk dit OuAdy^aidBâby cWlh 
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dire àie&rcie Metsfjly. On voit que dans cette situation 
lè OaMj«Moxâb est séparé cfe Ouerifelah èi Teqort par 

on« distance moyenne qui rrpond assez bien au déstut 
de ë journées meniiociné par M. Hodgsoii. 
' le vab fiiahiienaiii jeter un coup-d*œil rapide sur ta 
liaison du tracé qui précède avec les positions connues Je 
Touesi, bien moins dans le dessein dëtablir des résul- 
itt», ^u^ daM lefcitt d* exposer Tinsuffisance des don- 
fiées que nous possédons, et de faire mieux apprécier 
l«s points sctr lesquels H importe d'acquérir des lumières 

M. le capitaine Levrel a recueilli à Oran , en i832 , 
im iûitératre tort intéressant , qu'il a cm dirigé ver<i 
l^êngmuf ÇSetpur^jf mais qui «n réalité conduit à Tarou» 
d^nt, capitale de la province de Sous dans le Marok^ en 
passant par un grand nombre de points déjà détei minés 
«fee tfsaes de précision^ cefs que Ouercbdah, Tézày, 
Fês, Meknèsah, El-Rabàth , El Manssouryah , El-Dâr- 
eUJIiajdtiâ 9 Azamour, Sniira et Marok^ sans pat 1er de 
^oel^ues âtitres lieux dont ht position est moins as- 
surée, entra autres A'jt>Mousày, au passage de TAtlas 
entre Marok et Taroudànr. Toutes les étapes intermé- 
d«ttree«ntl« les stationa dé^à fixées, peuvent être aisé- 
mem placées. Dr ce côté la liaison est bien établie entre 
k tracé de la province d*Oran et les états de Marok. 

La eai'té de M. Lapie en indique une autre entre 
Ouetebdah et El-Nâidronr : une' seule mutation y est 
marquée non loin, de ce dernier point, sous le nom de 
Leggii«llt.:eell» foote m-*est oomplècement inconnue, 
mais je soupçonne ce nom de Loggnath de constater 
simplement une vague indication d'El-AgViouâth. 

Le ttatkus jotnte aux Recherches de M. WaU^enaer 
teotttte lus» une route die Marok â Tripoli par Aksabi 

7- 
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Suréfai F», GarJéia, Grara, WtirgUb) Ingousab et 
Ghadâmes; et la même route est tracée sur la carte de 

M. I^apie jointe au voyage de M. Coçheiet, par Aksabi 
Suréia, Fîz» Gardëïa et Grara; puis sur sa carte' oom- 
' pai^ee ^ en deux feuilles , des régences d* Alger et de 
Tunis, par Fighig , isebid, Gardeia , Bengan, Grara, 
Gliargala, Ëngousah, le Djebel Saluban, Neoau et* 
GhadÀmes. Ce serait une ligne fort importante; mais je 
soupçonne fort que ce n'est qu'une liaison conjecturale 
^ indiquée à* l'aventure entre des points qui semblaienc 
s'aligner sur la carte. Analysons en effet : Aksabi Supofii, 
ou plutôt Âqssâby el-Scherfà^ est une station pies des 
sources du Molouyah, sur laquelle je reviendrai tout- 
à-l*heure« Fiz paraît être un simpl(S lapws pour FigUg, 
sans quoi il m'est coniptctcincnc inconnu. Tsebid est 
inscrit sous cette orthographe dans la carte générale 
de Badia ; il est aisë d y reconnaître le Tesebit de Léon , 
Tecevin de Marmol, réunion de quatre châteaux, qu'ils 
indiquent à 200 milles de Se^elmé&ah et 100 milles de 
l'Atlas I 1 20 milles de Tegorarin 9 et qu'ils disent placés 
sur la route de Fés et de Telemsên à Agadès. Gbar- 
dêjahy Berygban, Gbrarab, Ouerqelah, £ogousah, 
nous sont connus en deux groupes distincts 9. mais non 
dans un rapport d'ensemble déterminé. Enfin , Ebn-el-' 
Dyn nous donne un itinéraire du Ouerqelah à Chaulâ- 
mes, où ne figurent ni le Gebel âaloubân nij^eqâou , 
lesquels appartiennent à une route enfre £1 - Bidinesâ 
d'Égypte et Segeln>êsab^ rapportée, pfif TÉdrysyi^mais 
don^ il n'est pas à ma connaissance que. U g^ograplûe 
moderne ait retrouvé pucune trace, si. ce n'est dans la 
douteuse indication, faite par Sh^içr^ de Nedromah 
parmi les yilles 4u Ou^dy ^MqfKâ|>^ où il confoiid iqdi- 
stinGtemen.t Gbardéyah e^ .Querqelah , ^crjghin^ et 
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Engousah; en sorte que je- sniipconne fort l*honora!)fe 
consul davoir relevé sur une carte inexacte une partie 
«lis MtisiignefiieiM qu*îl crut ensuite lui avoir été four- 
nis, par «on tM4eb. 

Ainsi s'ëvanuuit la liaison apparente de tant de points 
^onfrii y. aurait en effet grand intérêt à connaître les 
lappoirts mutuels de gisement et de distance, mais qui 
ne forment, quant à présent, aucune ligne suivie;' 
Aqssâby • e^Schertâ est sur la route de Fés à Tàâléit^ 
mais sans liaison directe connue avec Marok ni atec 

Fighig; ce point -ti appartient, ainsi que Tesebit, à 
une iigne qui va de Segelmésah à Tegorarhij ce sont^ 
comme on voit, des fragmens détadiés , pOur la mise 
ensemble desquels il n'existe jubqu a ce jour que des 
moyens fort indirects. ' 

Je passe à ime ligne moins, douteuse, quoique non 
encore employée, mais doTït la construction, faute de 
données auxiliaires, demeure, sous piusieuis rapports f. 
un peu Yagne et conjecturale. 

J*aî indiqué dans un autre écrit (i) comment A*yit 
el-Ssalàhh doit être rattaché à la côte occidentale par 
une séiie de-dteanees, qui, partant du cap Noun ou 
de Tembottchure de la rivière de même nom , s*éche- 
lonnent par la ville de Noun, Tatta, El - Harib (de 
GaiUé), Mnncina, Tebelhelt et TouÂt. le vais essayer 
de placer ces divers points intermédiaires. 

La ville de Noun est assise sur le Ouâdy Noun, à ^ 
journées. dans les terres suivant TÉdrysy (a), à 2 jour-* 

i 

( 1) Revue critique des Remarquai et recherches geograpiaqucî ciiuiexée& 
aa voyage de Caillé à Ten-Boktoue; mémoire lu à la Société A*ia* 
tique dans sa séance du 3 octobre i83z. 

(aj iildr^ de Hartmann » page 1 3o. 
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néetf suivani le» i^nseigneioens ^nâu £mMima>à l'^iaH 
CMtion africaine Je Lea dires par le maure Eb»A*ly { t ) ; 

a ue porter qu à i5 milles le& joui*o«ie& de l'Edry^ji^M 
aurail pour résultat une diêtanee de 4$ aittesy widiquat 
un taux de plus de 90 Bullea pour tea journém dl!Efcn» 
A'Iy. Cept ndanl Rennel (2) n alloue que 170 tmlles 
l c esi-à-dire xniiiea par jpiur) poiu* les ^ jowMea 
quËfaiHÂ'ly avait ^cunptéea «alveMatokeC T#l|a,^ 
H faisait un calcul analogue pour les 12 journiit^^ eoUe 
Tatta et la viUe deliounî ces «àiuaacea aoAt tiop-cxHifv 
test BeiMeuIemeni par cmapumison avee Yale«# 4r 

la journtfe entre la cote et la ville de Noun , mais au»si 
à raison d autres considérations %ue je vais eaposi' à 
rinslaïu. 

J'ai eu occasion de remarquer ailleurs (3) <ju'e« a)v? 
pliquant à la lon;>ue roule dti Caillé o»iV0 ie liio .de 

Nunbo Triiiad etËl^aliâilt, les règles* |MiQ|Méce pmf 

Rennel sur Ta disposition des lignes «agnétiquei da n a 
l'intérieur de TAfriquei on devait trouve^ que oeite 
route,, relevée. à k boiMsole^ était paisible^ k Mson de 
la variatîfMi magnétique, d<*uite correction 'N« 0.tnicaei* 
siveineni croissante en a.vançant d'aJUoc4 à l'esê^ puis» 
au ciord. Si dlonc la jronte a «té coflnnieneée -mia Vim^ 
flneiiee dune vMÎatim de i»^4nvÎBon, comme je Ta» 
établi autre part (4^, il est aisé de ^ériiiei <^'eUe «s'es^ 
' achevée sous un ang;le de de déclinaison «i^iiéli* 

♦ 

(1) Meu)ou-« de iieiuiel dam les yuju^ de Lp<^tH-^ aJmttcm,, 
page 194. ; 
(a) Remiel , nbi supra. 
(S) Revae <ritii|«e fl^jà citée. 

Bor 1» g!éogr»p1iie {lasiltve dé l'A- 
frique intérienre oeoidcniale; wct. 11 , 5 ^ * route* jasqu*i Temboiw 
\BÊfnM d9s Deax' Mondés p tome w dt i8}«» a^a. ) 
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que^ ainsi que le moBtrent les marches depuis Ft s jus- 
ipi!à iil^^ti^MitU. ïùn admetuol .que daas cette 4^uièr6 
p|ikriioQ.4evoilliei'aiguMle aâman^e ait Jiihi uii£^évia« 
t^on extraordinaire par s^ite du voi&iiiage des monta- 
IPHA^ Gt que 1a ]|^éro^ ^^^Vf^-f^Ù pu ^ir w «^n^ inyarje 

a« mà dff l'AdwB^ «KH^oArs-Dift-ii ne «Anmt mI^ 

iii0r fQQÎiajs de et quelques d/egcé$ là correctioiï ' 

f M Hmh. est lin caniip^meQr dmt «o^i ^ ^ m 

auAsi ceUû <l'uoe tribu considérable ^ m'avait paru 4^-^ 
b€M*d deyok 4Lre tr^UUië i^tîiiù d'Ël - Hbarel^. 

(SaiMi» iNVM» fUtM é0 np^mr nue ifinaie wiikiiiM-m. 
éoriiwt Moulftdnb p^nr M onlay Edrys; mais /éeau- 
tM( attentivement de sa bouche ia pronouciation da^ 
af» £lhilafi(»9 ^e n ;jr «i pAinlivetimivé llafpiraûon âNrté 
d*EI-Hharets, et fen ai conclu qu'il êhiI dès-loi:^ lire. 
Ët;^*rjrb^ autre nom de tribu qui se retrouve Jii$qae 
dans le^ys d'Alger» JUrAVjb f^at ^ 5 joi^rnéesau S. £. 
de Taitt, et i s3« heures en ligne droiie deFés, dans 
une "direction S. ij^ O. de la boussole d'après la con- 
struction de détail de M. Jooiard , et linsant par conse* 
^tteqft avec la direction sur Tatta un angle de 6»**. Or 
si Ton ne comptait que lÔ nulles par journée, ainsi que 
Ta fût BeiÉBd , ponr placfèr Tima et Ël-A'ryb, ce derniej^ 
pdint ae^tiénâraît dans Tonest de 7* 40' de longitude 
occidentale, c'est - à -jJire au S. 3* O. de Fês , ce qui 
i^édtnniit à 14** la correetibn aCIërente à la Tariation : 
or iion-seiileBient cette quantité est trop petite èù 
égard aux considérations tirées de la disposition des 

(i) Cette restitation se trouve adoptée dans la carte 3a Mnrok 
que vient de faire graver à Florence, par Segato, M. Grliberg de 
KeuMd^ 
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tigoes magnétiques de Keniieli nisiis encore par Timpos* 
âibilitë éé lui £ûrê rempitr ses propres oonditioDs d'ap» 
plicatibn', 8a?oîr, de donner, entre tes -lignes tii^ées de- 
Fés et de Tàtta , un angle de 62^' portant son somraet k 
Ël-A'ryb ;^ ces eonditions s'accoonplisseitt m oontnnre* 
dans rb jpothése d'une valeur de ao miHes {Miur la jour- 
née de route, car alors l'atta vient par 28° 4*' N. et 
8« 33' Gif d'où une ligne-de 100 mikIeS) imipani son» 
un angle de 6s* une ligne tirée de- Fâi, affeeie elle- 

même une direction E. 24" S., et amène l'autre à une 
directioii S» 4''^*3 vérifiant ainsi pour toutes deux une 
eoneetion- ndagnécique de ai* 19. Oii) qui'assufre â Bl<^ 
A'ryb une position de 28" o' N. et 6* 49* ^ 366 mille» 
en ligne drtnte de Fés. En construisant sur cette base 
le tmoé de la route eftMMive^eGaiUé,i«obtieD8 les p^ 
sîtions. suivantes t. 
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La nouvelle carte de M. Graberg de Ueuisô(i), en re- 
produisant, littéraleme&t le tracé de la route de Caillé 
donné par M. Joinard| a; encore outré l.*ecreujr primitive 
de situaMon mutuelle entre Tatta et El+A'ryb, par suite^ 
d'une correction sur la latitude de Tatt<i,; les construc- 
ieurs.de cartes oublient: tcop,souyeiu q|i'une position- 

(1) CeMe cane eêt intitulée : Cana etel Mogkr^ ni Jc$à ossia tMl^ 
itnpero di ilutacco , ^insfa It pin recenit n.of'ertc e combinaziotu, fonnata 
e descriua da Jaeopo Graberg di Bemsv , ed inetta dd Giioiauio «Ser- 
gâta., in Firouû,, iV3.ia. 



Digrtized by Google 



( 'o6) 

m*m fimwqlÊé^jinMm iiiâépeiiéamè, et qa?EI -fSÉttt Mij0Ai4 
tenir compte des rdpporis qu elle- doiit eonsenrer aVec 
dKanlM».pfliBl» fiSÊum ée OB^éka IM eêrteii des omitrédr 
peu ce anw M ofbM m-^êmîMé eWfte» wànt jétêè^ 
coHipMà l'aventure une foule ëindieations erronées, 
et liimîHeiit de <iouMes et triples enspléis ; et àtMût 
iacooMOMMesi tAs ^ h étpÊ m n éÊM h ««te qui inîe Ai]^^' 
gère ces réfleiiem, et qui est k>ui cependant d*étre sans 
Mnie.''P<Mi« Mn-démier qttH|ii exemple', il me^Uf&ra 
dk cifent Jfan ^ Bfinm , Biillnini et'OfiBrâii , aiiîéi 'êetix 
quatre fois souiy des orthographes rliverses et en des po- 
sitions, duiinc tes, bien q^ue ce soit ttB 'seiiletiiiénie noin 
ifue héom, MarMl, G^chaiei etqueiqvee aMrtt onlhi^ 
diqué avec une simple difterence d'orthographe ; et 
con^iae le viiUge. d'iUekh est dans le voisinage, il. se 
tvowpefépétéy-aoiftfw ipMtvefoîs à» la «ërite^ iiMris deiik 
fois, sous les fomes Ilcàh et Ilirgh; Talent, qui figure 
aussi dans le méuie district , est parwllement doublé^ 
nais^i'iiae aMoière moine irappante. M. Geteheler est 
passé à. Talent, et il n d'autre patt Mppertdun îtlii^ 
raiie par lui reeueillt 4e la bouche «i'un ra(>bip et qui 
fasse .à ïaleadeietegeneBE M.. Grièerf a reoo^Hit M*féè 
SMaoïi: 4^ 9è damner imiA esr compesé'ile'fiiMiewrs, 
okaia.il' ne me semble pas avoir été heureusement in- 
Bfàrnj^ letent ïAleiidaMnfe§errei»::it me |Niiiit| iai|l 
meilleur .mis , ^ull leJkuit létablirieii TsleM*A>^ 
râr, .cesl-à-dice Talent appurtenaui a la tribu berbère 
de Gerâr. £t puisque je touche^ en passant ce sujet , j^a*^ 
jouterai un mot sur la rastitiiUon d*une denoniinatioir 
analogue t'oiu iiie par le voyage de Robei t Adaïus : sa 
dernière étape, ava^i Quàdjf-noun est pju* lui pronan«e|^ 
et par M. Gok écrite sous sa dictée^ Aieta^Mouessor 
Aïii il me ^aiaii huis de doute q^u'ii tu faut dédm'-ft 
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^ia4«4^^Mr 44*A«iiorire remifision oisaâtt.fie» bchu» 
gfeKsion pour afcmr m 

du^ei J4>. Qj^&bei^t ioia 4i^irù^' ie» double». «fiipk>is 
da tnâsâ wùêcêêêêl m i#HMii>iiÉMiÉf^d<i SMtlÎMftsiédMBtM' 
çatiop»! ^wMg»i0» j0îiiii<mfiiii fcJlwgtt::^! < o - 

i^iAé^ signal^ #utre part (i) k& «oincidencies 4e c^t 

Ufoujf wfkifé faf,VL>Wm\fiwêmr JiiM^inw 

point de Tà^èU« Qûs caîflcideooefty en paruat de 

le Bckry, l'Edrysy, Léon, Marmoi, etc. (2) j c'ebt k pre« 

«làne-éHlf)^ d'Abb)md^Â'M>.«itAiMidft.F4i^i&fr scooiMb 

. rmïb eMe se it:trouve dams le .Hain-Iisnau de Léon ^ £1-^ 
£A»i|Â|i».fiià Jiéliiy .(3) f eiiiiloBt m« pou nitfthiir»d&s4w 

CailU a pu y patàtâcr être Bfierti de cette danoimna- 
liliwilt ^- pft»* ^ttcft k iMttfemd indiféiiir sa wtt 
'iMMWrtP lMfmPlwniiif f oA» i> I iiw i U M Il i i i U ^}age m»* 

dûTiiwe de Guigo. Quoi quel «en «oit , ce «am'de Guigo> 

mgtmtMm fhûêsmai (p ini ba léM ifcérit » dWne^ «anîèiwi ««fM^ 

l^eilaiise) , se i^p r<Mluit dans le^flenve •Gygou d Ahfa- 

iiiad#' î > * * • » . :.'t' » 

(i) Revue critique dtée plus haut. 
' (à) le ne crois pas qoe le» géofraphes biblistes aient encore rap- 
pi-Mliê cenoèii de Mlai Ses Safarouym âte'rtktkM^pfots \ tV.'yvik 

ai.) " • ■• • I 
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Après 9màr pmé Ui «nenuigne éit Sehi'tMl Réiiy*- 

Oi>aj4| au pied Liqualle oo«rfe Us Moloujuili» AUk* 

m 11 «t akë de amnattiM l'EliMbî «ieCmU^ pué» 

dun ruisseau au pied d afi« cWimî •uiunUgiies, 

JLe JfowUb 4'Afal|Hi0d (fn {itoft «radiNire 4W» 
|iMigiH)l'«0ara)|-«iit Mpiémié fflrto SMhW jl^rMlIn,^ 

Le Giieri d Ahbmed ^ retrouve pareiliemesi dans le ' 
GMib Caillé , «c toiM émx tèjpomàvRt^QkmÊmkàm 
de Léon ^et de Maniiol, <f ni dek |HrelieU«nMiil>ièM«jari> 
tLographié Gli£r&-A*fDujn. La en^coceCaillt^a vu un vui^- 
•eau qe'il appelle Gtiigo^ et qei , œlfte Um^t est le 
ou le ieuve de llfilMt» ^ aeetti|raie yâs.yoehihhi^upeèt 

la dt^monstralion irréCragable donnée par M; Wéldie- 
mms de l'î4leiuité du Zya et du ileuve de Xàtilél<»4iuiaiir4 
eune carte reproduisit désontm* f eMM^'fdbfde fscee 
«avant acadéinicien : elle se JKMuouve |MMirtani encere 
sur lecarte de IL Gruiierg!... ' 

.Dmie TnnirecKieCeîttf, ili^t iMÎlefde^reMMailre 
le Tteairalrest (ou plus exsctemeiK T^inrah-Qosfth ) 
d'Ahhnned, XuttmcMt do Léon et de Mermel (i);. 
M. GiaUb# rg' en « Ml jpastlioiiA fdtfiKémiMit. Hei 
^puttani isMe sittîoii , AhlMeed pendat 4e jour snmnt 
dan^ ie ctiilhct de Medghàrah^ ddciit par Léon et Mar- 
^ moi » et etmuel semble se «ttladier le MiieletJidbyafil 
r^figpQrtd par XSaîUd. l 

Ce n'est qu'à tmïs joui nées de ià , ou >une Boixsuitaine 
deBMUea^ifu'AUiiiied) s'neaBynai cUes lefaj^deTà- 
fildit, i^areiat à £l«Oftr eVBajrdkA; otta peete, à «tf 
qu*oa voU, .précisénfteiil dâiis le cjuitan désigné par 
i^aiUe 43omiiie IbraMini ie acnMoIre de Tdéiélt. X 

(i) LcoAi lib. Yi , Mt. Cketic^i Mai mol , }d). ru, cap. 
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? (Test itfie qîienioti fort contitoi«r- 
sée, mais qui le serait beaucoup moins si l on réfléchis- 
sait qu« les Arabes donnent tVéquemment au chef-Hev 
é'nn pays le nom du pays lai-ménie , quelque nom par- 
ticulier qu'ait d'ailleurs ce chef-lieu ; cela revient à re- 
tourner atn«i la question : Quel est le chef-lieu rêcomiu 

♦ 

dii canton deHIMIftltR Qvoi qu'il en soit, Bf. Watcke-* 

naer place Tàfilêlt à 191 milles géoj^raphîques de Fos, et 
en conclut une position de ^o"* 10' N. et 4° 55' 0« Il y 
a^MdemmMt là quelque méfifrise^ caôr Fès ëiaht par 
34* 6' N, , la distance serait de 264 milles, chiffre qui 
suppose la journée de a4 milles au lieu de ly ijà qu'il 9c 
ptii pony.base. Dans ma construction, 41 ^aM s'arrêter 
▼er» 3i» et 4" 3o' O. C'est aussi là que mènent les 
httitjpurnées qu un itinéraire recueilli par M. Cochelet 
doiine entre Tddlâ ei Tà^t 

J'aurais voulu déterminer avec quelque précision l'em- 
placement de la célèbre Segeimésah; eu m attachaut a: 
vue ét«de comparée des détaiU chorographiques *de 
Léon et d'Abhmed, j^en eonchiriiis; par des rapprobhe- 
mens qui n ont point échappé à M. Walckenaer, que lé 
territoire particulier à» Segeimésah , presque ' i<jentiqae 
à cekit-qm porte «iqounlliin te inhh de TifiléN; éûilif 
compris entre iit" et 3i' ao' N. Mais cette position est 
Md de cadrer «vec les disiénces itinéraires données par 
Léon, savoir, lao milles depuis Gherseluyn, iSo milles 
depuis Fighig et 100 milles depuis Tehelbelt. 

Fighig est ibdmi par Shaw à 5 jours S. S. O. des Benr* 
Smeal (sans doute Bény Isma'y l , lesquels sont à (S lieûe!t 
sud des mouiagnes de Karkar , placées elles-mêmes à ^ 
lieaes S. de ëinan; £n tenant oompie de la correction 
afférente à l'estime de Shaw pour la province d'OranV 
j aurai Fighig vers 3i5 a' N. et 4'* ^' 
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l'est de Minicina et à 8 journées de Touài; or TouâC 

luinoiâivefiHi Aghal>^ ( Ekably d Eiiisi«ieâ), o eMÂiidi- 
^ué que par a joiiniitt êurJe.proloBgaiiitlit de U lOMt 

<le Ghadâmes à Ayn el-»Ssalàhh , ce qui lui vaudrait ua« 
poaiûon eonjecturaie de 26^ 53' N. et 109' O. Tel>elbeU 
tDoriMf«itakirs.vera4k8* Jf. et 3* i5' O. De là.àFH. 
gliig it y a ^55 milles, qu'il «erait à la vérité facile de 
jréUuÎDe à aâo.nûUeS) sonuue des distances données par 
UoQr entre Q«i deux peânto et S^|eimâaeb{ «Bais ^$#gei- 
métah elle-même se •limiveraît: ^ pan ees^dîtlauqes, à pliia 
4q^Sq milles au ^ud dVi.Qassr Mouley Al4aigyun , qui .ce- 
pendant était peu éloigné de Fancienne €apiial#,4e$ 
Médrârytes. 

Il est à désirer que les officiers employés dans la pro- > 
▼ince d'Oran , et qtii^Hit pu ^y prdcurer des itinéraiies 
tels qiie .celui ^ui .^nduii, par Fés e^Marok, jusqn*à 
Taroudânt, mettent leurs soins à en recueillir qui ail- 
lent 4 A xn.elSsalâhb bu à Agiiablj^par riglu|(,,XàEmt 
et TeMbelt ; à Marpk par fâfilélt; du Ouâdy-Mozâb % 
Fês par Trifîlêll; dans toutes les directions, en un mot, 
QÙ d^ jpouveliyçj^ lignes, feuvent véi^ûer ou coaqpiçiliçr 
triangulation grossière' sur laquelle est basé le, caneyas 
de nos cartes de l'Afrique septentrionale. Qu a Alger ainsi 
qu^.|^ne^,que d^s fou^ jes iieu:^ 9,4 $e ;:enÇj9nti:ei[QOf 
dea indigènes ay^t Tpyagé, ^^s Hnti^r^uir, oj^ fjt^som 
de recueillir leurs itinéraires avec tous les renseigne- 
men&^acG^qires^^i s'y rattachent^ que d intelligentes 
ijqe^j^ipns.aoïjbnevKt ies.éjBlfân^saeinfpf ,i|u'il,est 1^ plus 
utile d'pbtenir: que, les lignes douteuses soient confii^ 
mées ou rectifiées par la réunion de nouvç9yux,t^JBj|9.i" 
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4ii€^efi dvMfifM bit» ë4cofaaMm«Qit# dkHfM tCidoti 

prinoipsile sent un centre autour duquel^ on se fasse in- 
«lîq««r,e» «arawi It» pamis eacditumKci fenu» îimmé^ 

«Mgnétff. Le champ ouverf k de lettes invesiigaïknis m 
iu i Mtw ;• yi'il ioit , à fpfce écr yi e< é» m màe nehtft^ 
cbe», nHMH» dUiA9 tous les §m9 par éas fWMSigiwiiim 
HÎnéraires sans nombre : là seront les meiiieiir» el^aietis 
ê^utmeiae%&dm Aiagbiel^ jvtsKfiià ce que Veùà •UMpéea 
y yriw f Pi k w t aw i au» âfant pour jplMM^r lc» jrtctm 
cl^sn relèvement phis exact. Saehons prëpfff er les Totes 
étuimeMfiè&ntàen $i ût ai fM û ^ amb encore ai Imiidbiia 
^ afvewv^»M 



Ën insérant ici la carte où j'ai tracé, avec les Itinéraires 
cTEhn el-Dyn el-Aghouâtliy, ieff principales rtmtes fbnr- 

tties par les Toyageiirs européens et indigènes d'ans l'A- 
hiqtie septentrionale depuis Tripoli jusqu'à JNouû et 
disptiitf Alger jusqvfà Touâc, je sens te besoin de répéter 
qu'elle ne doit être considérée que comme un essai de 
rectification raisonnée des anciennes délinàitions. 
erpbsë Stfns t^icenc» sur quelles tm» eHe est eons- 
trurte ; ces baltes sont foin «fétre inattaquables : qne di- 
rai-je donc tfe quelques détails qui j sont encadrés ? ce 
sMr dé aimplies indicatidns coo^tamles; résultant 
même queTqoefour d'une option hdsmléle entre diverses 
solutions é^galèment plausibles. Telle qn*elle est ce- 
pendant je fùStité cù^nnue une àméfibratiou dto traoâ 
préeustans. i. » 

Cette esquisse ayant été rédigée arec la pensée qu'elle 
poinrait servir dé- càHt^ài iuÉ IngéÉibilini^géogtuphes 
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de rarmée d'Afrique, la nomenciaiure en a été, autant 
que possible, réglée sur les habitudes onomastiques du 
pays : ce n'est potnl en effet sons des noms ftanctsÀ 
*qu*il hnt désigner aux indigènes les points sur lesquels 
on les interroge ; il faut leur parier une langue qu'ils 
entendent, et ne risquer aucune équivoque sur les 
repères* 
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APPENDICE: 
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DE QUELQUES NOUVEAUX DOCUMEIÏS 

POUR L4 AJtCTIFIGATIOn 



DU TRJCÉ GÈODÈSlQUE\ ^ 



4 t 



Un an'$*ë8t écoulé ^epiuslâ^reâactioh de ta hdljce ojf 
ressayais de discuter les élémens d'un nouveau canevai 
j^éodésique des Etats barbaresques^ et pendant que se 
gravait là çarté oùfen avais trace les 'résultats, quelques 
documens sont venus s'ajouter à ceux que j'avais ^lors 
recueiUis: le major sir Grenirille Temple a publié la re- 
latif 4^a>iiitémasaM.^e^yage idmi lîiutéiiewr'dti béj- 
lik de Tunis (1)5 le département de ia Guerre a donné 
an jour un travail sur la géographie ancienne de la re^' 
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^oce Alger, rédigé par M. Dureaude la Malle ou nom 
ù*unû GMiiiiusten «pécUle de TAcadémie des InMarip- 
tions (i) ; et M. De la Porte a eu Vobligeance d« me 
".oiMumuniquer un cahier d€î;:UOtes itinéraires sur les dé- 
ipendauces de MatokAil. 

Beaucoup plus empressé de rechercher le Tenté qoe 
'de sauver à mon amour-propre Taveu des erreurs (|ue 
je ponrraU nvo^ cpioqgiiii^, dpns jpr^édente;^ invp^. 
tigaiions, je reprends volonlîcrsmon propre traTaîl pour 
4e soumettre à une révision devenue nécessaire en pré- 
eence^ee dôeoinens nouvèaux que je viens desigoeler. 

Je m'occuperni successivement , ?yec sir Grenville 
Temple du Beylik de Tunis, avec M. Bureau de la Malle 
'de le T^nce d* Alger, et avec M. De la Porte des dé- 
pendances transaiian tiques de Marok. 

Sir Gren v ille Temple a parcourii deux lignes de roule 
fort importantes : l'une de Tunis en se portant d'abord 
• . au sud-otiest jiisqu*à Teboufselc et Doqqah, puis au sud* 
est jusqu à Qayrouân et enfin au sud jusqu a Sfâqs j l au- 
tre de Qàbes Ye(i Touest jusqu^à Nefihah^ ensuite vers 
le nord par Qafssah et Fqrjénab jusqu^ . £1-Qassrjn , 
d*oii il a poussé ime^ rec;pnniûssance ^us(|u à Ayedrah^ 
puis reyenju à Ël-Qassijn^iU décjît^ ^ar ^beyihi^lah^ 
un ^^oiir vers Fest, pour revenir au nord .à El-Kéf, d'où 
il estreroumé à Tunis en reioignant sa première route 
auprès de Teboursek»,. . "... i • 

^iO RsslMteie» for: riiiitbii«^.|e^tirito de{*AfirU[u« lejptMil^kH 

par nue «miaûtiioii l'AcÂlénue royale des infcrîptîoiit et Miei* 
« lettres; pnlilîéet ordre du Ministre de.U ^fiT« * il^'^ ^ 
hnprimerifi rojale, |815, I Toi. in-8% , ,. . ^ ^. 
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Le voyngewr tfUMUprêparé è eetio âxcursioii pmtine 
élude ioleUi^iite des soitveo^kislonqutii» et ||ëogr«phit 
quesaDcieniMWi i| a soignetisement reknré 
lions quil a trouvées répandues en ^and nombre sur 
celte tei*re couverte de débris antiques: il a déterminé 
rempiaflemcm de. phiMemv. muiaùpns d^^.iftmrairas 
romains, et quelques-unaa de ces concordatices sont 
coiiâtateeâ pu|: les inscriptions iocalesf mais la géogra- 
phie poskii^e ne peut ehcolw iirer qu uù bien faible se^* 
cours des lignes de route de férndit iroyageur, attendu^ 
qu'il ne les a notées dans sa relation que d'une manière 
tottl-à-^linsiiffifafiiç^ët iouvent en'contradîctioo avee 
fa petite carte qu il a jointe à son récit. ' 

£n attendant quil ait lédigé la carte détaillée qu'il se 
propose de publier d'après les inaM^naux qîi'il noùs'a 
annonce arôir reclieillis, je n)*eh tiendrai aux idnèràîret 
dç Shaw et.de Bor^ia co^uie aux. élémcns les plus sûH' 
que.Qous ayons encore pour cette 'partie. Je né saurais 
touleftns négliger de signaler dès à présent quelques' 
indications de la relation édite de sir Grenyille Tempte| 
^i amenej^enlf pour certains, détails, une. cohstrùo^' 
don autre que la mienne ^ à ta condition cependant 'ila 
rejeter les chiffres itinéraires de la table j'eutingé- 

neniie. . ^ , . ; . 

* ^hàïïûy nous apprenons dé lui ( i ) que remplacemen t de 
Musti est constaté, par les inscriptions locales, au point 
de Sydy A*bd-el*&abb, lequel est marqiié explicitenient 
sur le relèyenîent du ço^te 8orgia, de manière à se 
placer dans ma construction à 36^i5'N. et 6"" J^o'Vi, ; 
mais <ians cette pbsition il se trouve éloigné de 1 6 milles 
géographiques OU ao mille pas de Thanqah, ce qiii ex- 

(t) ExêurrioHS ûttkê MêdàênamaUf t. tf, cbtp. xi« » ^ ,> . : 

3- 



, ( 1x6 ) 

«•■de ^BiMMtp dKiiMice de il.tiiîUe fku eHlse . Ti- 
gniea ei Musti^ dofiné<) eonima.U suîl par lâ^ ui>ltî Peu- 

r 

TigQica. 

Aôbîa.. ^ ' 

Mfirtii >••••.«•••••#•••••••«•«*•««••••••**»■• i^f 

Il feudraii donc admçttrtf ici une double erreur de 
chîfFres, et lire sj et adj^ ce qui porterait à d3 mille pas 

ou près de iS ip milles géographiques la distance 
totaJe. 

Ce déplacement de Musti doit entraîner celui de Te- 

besah, qui viendra dè6-lors par 3S°a6' N. et 5^4^' ^v» 
et \f ricochet a étend jusque UbaUa CasuUum^ qui aéra 
ainsi transporté à 34° 4^'^* et'6'a''£V 

^ Une remarque de M. Temple sur l'incertitude 
d*t|iie coïncidence admise par Shaw entre la moderne 
Hjdrah ou Ayedrah et l'ancienne T*hunxidrotmm^ m'a 
donné lieu de reconnaître une inadvertance où j'étais 
tombé ésard en admettant que la coinddence dont 
il s agit était constatée par les inscriptions locales, ce 
qui me faisait rejeter la correspondance adoptée jpat 
d*AnTille,^repEodiûtepar M, Lapie, et proposée de nou* 
▼eau par M« Temple, entre Ayedrah et Tancienne mù- 
tatÎQD jid Medera j le motif de rejet se trouvant nuL par 
maity il u j a point d objection à opposer à cette, d^ 
lefinination de Medera^ qui est au cbntraire Ibrt pïausi- 
ble; la dislance de 20 nulles géographiques eutre Aye- 
drah et ma position corrigée de Tebesah remplit à nsec* 
ireiJJe la cçndition des a5 mille pas entre Hedera. er 

■ * 

* » _ V * 

(f ) Griftf ille Ttmple , nhi suprà , t. n , chap, xtV.^ Skaw, 174!» 

t. i9p.ssa. . , 
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Tlicveste, comptés à-la-fois par i'itifiéraire d'Antonio «c^ 
l^r' Iflf tabl« Petftiiigëittiiite« < ^ • 
' ^ *3eèon»éétmA mèik^ Ayedi«lt coatme pdtht <l'«pp«H 
de tua position de Tebesah, dans ta défiance où lerreur 
éo la fsible Pdotingërienné entre Tignica «t Mnsti m 
jèfte É régani dès mimbros miUialM éfaUtk jdomfeM-- 
ti% Musti et M<odera, et qui ne s'accordent pas avec cetit 
del'itménnra d*AMoiiin;' ' 

' Le fejet de le' uble BetitîngemMie en eeciè' paiiie» 

lève une des plus grandes difficultés qui m'arrêtât dans 
la construction de la route de Mosti à Sufetula^ ilonnée 
à dÎYeKies reprise» par ritinëraire d*Ailtoniq,;a¥ec quel* 

que différence dans les chiffres, suivant la ligne dans 
laquêlle ils sont employés j ces Hgnes sont celles de Tun 
hurào à Tacape par FalU^ de Cfirthage é^u Byzacium 

jusqu à Sufetala^ et dC Assura a Thenœ ; j'en cIotiikî ci- 
après un «p^trait comjjaratif daqs l'^r^re où ^e viens (k^ 
les noniner^ 



* >' 



XII 

XXV 



XXV^XXT 



Tucca terebiotbiti«t m 

st..- ■ * • 

^ . Sttfîhus. XXV 

Sufetulam , « xxv 

'Aésuréj d'après Skaw, répondrait 4 un' iîeifr appelé 
iKAéés^ iPI'fllifie'pi l'trilld 'qiffB iM'îiisiili^tliliiti' qtii ^iiila* 

tëntiié peuvent iaif^er de doute à cet égard (i); mais 
oomiae il ne dit point expresëem^t que ces iascrîpt. 
tiot^ ne 'sont appKeebletf qu'à- Aukktm^ nbAi^dkeWMii'ao^ 

irorder moins de confiance à cette simple assertion t^ue 



(i) $hawy 1743» 1. 1, p, 3SS.— 7 Bmeei 179Q1 îtt^S^i'iiMroduoUoa* 

p. ei. 



-fa preuve fournie par le nH)jovTnsttipie(i), qm Imimcnp- 
UODS locales constatent remplaeement d'Assuré sur Zaor 

lt«B»(ef et à f I itiiMèf f^glupbicfues i|4&£« sol- 
vant k GaH< , i l comme Elorbos esiin^ coonu pour 

km înfcrîptions lécftlc» relwr^ por'll^-VMpla^^»)^ 

surœ se trouve ainsi lié à la route ijk Mu^êi â M^ed^r^ 

poiir partie c ' *' j * . ^ • . * - *; ^ 

. , - j . « , » • ■ . - 

MBftU* 

De plus, Lares ou Elorbos se trouve appujë sur £1- 
KéC par la rp«ite ^r (îreriviUe Temple qui met te pre- 
mier potril au S.S.Ë'. du second, à i$ 'mllfes anglais 
suivant le texte ou la milles géographiques d'après la 
carte : ^e compterai i3 milles géographique jfimv être 
d'accord «vee Iw leoiie ^ la-eomfainaison éa^oane distance 
avec celle de 3o mil le on 24 milles géographiques 
sur Musli, amène £lorbo5 par 35« 54' N. el 
à un peu plus de it milles d'Ayedtah, ce qui s'ac- 
coide ^ nierveii^ âvec leâ ^9 mille pas que la t^blePeu- 

4AfirpMl!S|^fitf«PHrta.qipe eéHe4« l'iiim^ssw qui,;p##^ 

^ar AkieuroSj et compte 48 mille pai>. . ' ^ 



Digitized by Cov.;v.i^ 



( ) 

I ilinëraire compte iantdt pour oo, tantôt pour 3o miUe 

car rtm^'M -yatH^ tfiilelénMëtit poaTOÎr étfe appuyétft 
et couibfittlies par de!» considéra tien & qui se balancent 
flMitiiiiWeiietH t jVxpoÉ^ âlitrtiHàiiëinèttt lés rëstHMI 
^^«^•^^^•Mwss, nB» de Mtoflirér Jusqu'à c^uel poiwl 
diacune d'elles satidfiU at» c<»iditions des . itinérairei 

je 016 TléfotitvéMi 11MMBB6B lâki^niciM * dtf ciffttfef ^quesiAmi 
pnor éssayer de placer Sttfes, ea prenant la route par 

Qèf(iiiÊkéil^4kv9^^^ lé 
route de Sofetula à Mustf, dont k constitiCllofl nous 
«M^t^^Weiî 4aYMita de floféa^ Adf^tiieldiit s^e voîéi i 

iTM à Sufibus Adrumetmii otiii, 1 

Marazaui6 tf. ■ VXYtit 

■^1iiiiii^ipiii««f'« « .fi ••*t4» ^••<* • • «• 'j ■ ^mf!" / *. 
* Nous irahécrirbus imuiëdiatemènt celle autre routé \ 



Marasanii xv 

Safibttt « « . ixvtii 

' . ■ . . - . î . ' . ' . >'*t 



CeUll dernière suppose MaraeaM à ï5 mjUe pas neie» 

l^fuenl de As^uso R^gt.»i tAu^i» que la distfuç^; ^ d^ 

2iutiiii(e4»af.«Miyai»i Jii|»iimîèr4a,: Q Aiivi^K»^ «l opHi 
pour la leçon la pluatceur^^ el 41 semblm aueffett 

que ic ioia] d^ 45. miii^ pa».ti 4q.^ie.à ^u|^ ne pmmdl 
poiiU de i^ice amr^meni' t ; i. . 



(i; Qurte de la ISunudic • mu i742« 
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Ai^gu$tfi ç&t pareillenieut inceitainc, car elle se iiouve 
x^fk^ À a5i s^lïe pas sur U roule du .CartJmge juur 
4érumUm Jv*^tà S^femiai et ^ ai je ne ereignev. «me 
ln>p longue digre$»ion , je poi^rrak établir que c*est )e 
a^â^ chiffire de ^ raille, pas qui do^t Af.^i^ver 
pl^yé >d«Bft U roiitfs 

fiqtrté à opter au«n fiour ftS raille pas ^ au lieu de 35, 
^IWVlA*KOHte qi.^es*M*, etAliw>,pa*^: le ^Hi^i^Wi» i^H 

Ii«|Eickicyui ov de c^/guepprle^iï^iles iwmiM ; le&g^ 
i^îtitrs avec U leciure des iiiatiuscnts se rendroRt aifié* 
meut compte des erreurs de décbiiti:^ei)(qui..aut pu 
ameiieir ijUrpièreft,virûnittfii. dan* r}i;^tMf# oik le 
iKK9d>re priniitiveipieiltéerii aérait réelkemeiil'xctii» 

: i Qi¥>^ )i m SQi^^^^^^R^i^ trouve déjà |>kcé 
dans ma ooiistniction, sur la route de Tbyadrus à Su* 
fetula , par 3S^ ât'' 'l!f.'ét ^j" 43' » ^ environ 48 mines 
de Sobeytbalab et 35 milles d*£l-Legem ; et le Vicus 
Augustin' à 3i .mille pa» de Tbjadrue et^ 2S mille pas - 
d*AdraMetum, e-esH^direà-près de MlNiM^gëogni- 
piques d'El-Leg^era et ao milles de Sousah| ^oi.Ybçf^ur 
35* 35' N. et 8** 9! de là à Aqu» Régi», ma con- 
strttetièii' iddnîtie' 90 tmlles- -géographiques' où ftS'inlIle 
pas; mais il est à r«marquer que, même dans Thjpo-* 
thèse des 35 mille pas, ce qui porterait Aquie Régis» 
lè milteii plUs vàèy et «elt-qu*ôft admette -ov non un 
jrbaisiMîment de latitude pour Qàyroiiiân afin de le rap- 
fifoêher du Yicu» Augusti, ma (HMltion de Sohejthelalr,' 
appuyée sur Aquse Régi» et ' Qayrouân y demeurenttt 
toujours à-peu-près la même, le maximum de son dé- 
placement ne pouvant dépasser, dans le cas le plus dé* 
favorable,. 3 milles vers le S. S. E, Toutefois , d*autres 
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oBmîâén/ikam '«ncor» me portent . k regarder )a cou** 

« '•Ësbybah ou Suibs, s appuyant par 25 inille pas ou 
a»wH«S i gt og rayliiqii«i mn Sabey ihalah^ et p«r 43 n^lle 
pas 'eu entiroii ^ r/a «mSlles géographiques sur Ai{ati^ 
Uegiae, se trouvera vers Îi8' N. et y° 6' £. 
: te là À Kmci ta- dntawee est de 4o milles , et in pdr 
tùm «te niuie à oenstmiro dans fwt nitervtilté est, ^dV« 
ixrès 1 Itinéraire d' Antonio, de 70 mille pas ou 56 milles 
l^éograyhiqites m mMimiiin , et de Sy mille pas ou en- 
vmjkï 4& -ifi milles '|véDgrapbiqu<^ au riiiitîmiifi»; là se- 
donde hypothèse semble tout d'abord préférable, et c'est 
«inai que 4» jugé dAnviUe (1); alors Assurâe , indiqué 
à tS^mUes (de 'laimf à milles de^Mit^t , viendni 
par 59' N. et 44' K. Puis Tucca Terebitithina, à 
10 foittes d' Assuras et ao mïUès de Suies^ tombera vei'S 
M* N. er<N'57« E. , se ttouvtiiA altisî à ao millesde 
MUsti en ligne itioitcj et Ton conoeTra aisément alors 
4<le la v^yte eifeetive se porte de Tucca à Assul'je; du 
Von' tié'seraîfr plus qu'à 16 millës de M usii^ taivdis que In 

Von comptait 24 milles d'Assura^ à MnSti, il sei atÉ siri- 
gutit^t* que iïSi. roule fit un tel détour rétrograde pour 
aller de Tucca à Musti. Mais d*aulre part, le maji5r''sir, 
G reu ville Temple donne à Assurée, à Tégard de Lares, 
un gisement qui dans son texte est S. S. et dans sà 
carte E. S: E. ; b preitiièl^ thdiéatSoA est 'é^ridcfiM- 
ment inadmissible, mais la seconde cadre assez bien avec 
là distance de »4 niiHes d'Assoras à Musti , tandis qu'il 
y faudrait substituei' t*E. N. E. environ dans rhypotlièse 
de la réduction de cctr,e distance à 16 milles j il est vrai 

t V • 

(0 Carte delà Kuaiidi«, mai 174s. . 
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que cette oiijecùuu, iou y a égarti^ ia reproduit ausii* 
lot en sens oMUnire fmm ie gÎNMienl de TtMoa à IV-* 
giird crAssurae, gisement qoe la carte du major Temple 
met ég^tament £. i/4 ^* > ce qui. pe. m véfifie qu'avec 
ht dîMiUie rédinle à i64wUéftfliitre AsinnBtft Muatî. 

Gependimt cette Jifficuhë serait levée si, portant 
Tucea à TE. paiiS. à' A/mm $ on ftdmeii d après la carte 
de sir GrenvkUe^ ^ue ta disMm «ttectiftt daTécca à 
Sttfes, développée sur un long détour vers TE., se ré- 
dmty en ligne droite, à une ^ouxMoe de milles ; mais «iors 
mNiveM^dMiftiMillé i ear-le n^jef^r vm^fmà étant è Tire* 
ca (i) , a Ptimri la montagne d'ËlKét au N. O. ij4 0. 
et celle de i£agiiouàn à l E^ Nv Ei* ^.mesurant ainsi un 
aagla de dçmt hâ aonmei; i9QnMs|KiÉd tïèa bien à 
la position quej'ai donnée «Tabovd à Tiioca> tan dis qu*en 
fsipprochaut ce point à la inilles de Suies, d'apvès la 
conatmetion de M. Temple, l'angle -ne aeraît.i>t«a tptt 
de loe degrés , différenoe trop constdérabtte pour ne 
s y point arrêter, d avLtani .yluÂ que la courl^urc a^ 

mojen de jaque^le 9% rAtmorcH :la di»taitoeM ligna 
droite de Tucoa à Sufes , serait uwe anomalie tout4«Mt 
nouyelle dans lemploi géographique dps itinéraires 
romaym. t, . 

Ainsi, jusqu a présent, k coastmetion qae 'j*ai d**a* 
bord indiquée est celle qui semble offrir 1^ plus dfi prO' 
b^lîtéisi mais il.est encore une objection 'qujsjç ne dois 
point ovUier, et qui résulte de la combinaiaon. de la 
route QAedera ri Lures par AlUi^uros d'i4irè& l itipi;'- 
raixej avoa fs^ïk de JUMeva A|s^iir«$s:par Allubnnns» 
d'àprès, la tabh lE^enlingcrienuft ; cetle.derpit^r^icst ^nii 
mesurée ; 

% 

(0 Otanviil* Temple, ubi.uifià, t. ii, clup. aûi. ■ • 
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Motia.. «ly ^ 

Aitoburoa «»7 

Altelsera • mj 

Assurés x 

Mutîa, sur la route directe de Medera à Lares, vient 

par 35*4^' N. et 6** lo' E.,* et Ahubuios ou Allieuros, à 
i6 mille pas ou près de milles géographiques de Mu- 
tii, et autant je Lares, tombera dès lors vers 35**43'1!9. 
et 6''a3'E. Or, de ce point à ma position d'Assurés, il y 
il 2$ milles géographiques I équivaUnt à près de '29 
mille pas, tandis rjue la table Peutingérienne n*en admet 
que 26. Jiftércnee est peu considérable, mais on ne 
pourrait ia négliger si la lablo Peutingérienne olïrait un 
document asses sùr pour ne laisser aucun doute sur le 
I Intiie lies distances qui y sont portées. 



U. 



. l^e travail rédigé par M. Dureau de ta Malle au nom 
.||*iine Coaaimisiç)p pii li |>our collègues MM. kk^am 
et Walck^spaer, est la pcemière partie d'un ouvrage, île 
^éogiaplfie et J'IiJsloire entrepris dims le sein de l'Aca- 
ilémi^ des Inscriptions y la den^nde 4u inin^èxe de 
Jjliit^fie \ (ïf^ cin(on#taaqi^ îointiîaa fioni dm auiauça, 
«eoommande au plus^haut point eette œuvreà ralteniÀii 
du inpnde âSViiBt. La portion qui vient ù iàxc mise au 
ÎMmr,eiii^«acr9i^,b giévgMplw wmhuwi que, lu «k^pe 
lacndçmicien annonce avoir tÂdié de présenter aussi com- 
q^Aî .posiiii^^. 1^» jf ^ÎPHtfMit l^'s nom» inod^^rm^^ 
avec liiiHe Ifi cirqraife^tion que réclamc une synonjF- 
jftue • Si difficile a établir. 

L étude AllWUTfi ^ traxail^iioiin^ ju:^ d'jrirra^- 
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naître en effet une érudition complète d^^ sources bts- 

1<M iquos à rinlelligcMicc dcsqucllci» l;i g<;ograpîiic csl ap- 
pelée à tournir de précieux liecours; les sources pure- 
ment géographiques y sont moins eiiipioyé«^ etla ciriti* 
f que spéciale qui s'applique à la discussion de celles-ci 

ne |iarait point avoir été comprise daui» le cadre que s>st 
tracé la commission : on lui doit néanmoins des aper* 
ous topographiques dignes d'attenUon, et dont j'ai hâte 
do profiler pour ia rectification de quelques points de 
détail dans ma construction; je me.permiettrai d'y relever 
îivec la même liberté diverses concordances hasnrdées , 
qui contrediraient deb résultats que je crois avoir éta- 
blis d'une manière plus. certaine. Je n*ai pas besoin d'a- 
jouter que si je conserve ainsi une entière indépendance 
à i'^ard de trois hommes dont le profond savoir n'est 
en question aux yeux, de personne , et pour l'un des- 
quels j'aime à professer Taffectueuse déférence d'un 
disciple, je ne suis non plus aveugle par auq^ine préoc- 
cupation en faveur des résultats que j'avais précédem- 
ment obtenus, et dont je m empresse de corriger moi* 
niénte les inexactitudes aussitôt qu'il m'est donné de les 
apércen^r. • - * • ► " 

' La partie iiititiiMe C^gtèq^ié , qilë ifious dbnne atr- 
jourd'huiM. de la Malle, est divisée en deux sectibnS| 
la première trattajit de la Mauritanie | Tantre de la Ntt- 
widié : edle-ei dit anMvnëe en rfnq chapifres ifnA sTiM- 
cupent tour-à-tour des guerres contre luba, contre 
Aflibibal^ oonM JugoErthai contre les Vandales, ^ contm 
Itss Maures. Pour me ccfiformerici è* k marche d^o^riéftt 
en* occident que j'ai déjà suivie dans mon précédent mé- 
moîre , je m'obcni>erai d'aboi^ éesmâtiète èi^ntenufes 
dans I» deuxièdie section, et en premier lieu des posi- 
tions mentionnées daioa les guerres d'Annibal* 
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pvppps, je suis vanieçé {uir«voie de digre^sîoa 
di|n&, le,)>eylik deTjUuis, po«r un éclaircU^eu^pui jiur h 
ymtft^t «imaiioo cl< ij| mile ri^p^e de Zamj je » aî 

« • 

jpmais partagé .Cifice^tî||id^iM]q;rfî(e4H(B que je voi» .vé^ 
Iper parmi les eruiliis sur ce point de géographie m- 
cienn#,.cA je r«0d& d'autant; roiiiiui MUmt 
perplexité t i^ue (cw ooafiuu^e «o ctnamnfièm (dou-' 
teux pour moi) devait leur permeltre d'y appuyer avec 
Mcvrité la poMtion de 2^ina^ M. Dusgate mayanl an- 
noaoé dftiiê le tamps qu'il s'occupait de reeherches à cet 
égard , j*avais cru convenable de m interdire toulc tlis- 
cua&ion sur le même sujet, d'autant plus que Je ne pou- 
rtm arriver à une déienninaMii «iMiue tant que les 
repères prcahibleruent nécessaires me semblaient demeu- 
rer incertaiDSi depuis lors ^ IVÎ. Dusgate m'a déclare avou' 
lenonoé au iraTail sfédat qu il aittit pitijeté, et l'itiné- 
raire de sir Grenville Temple m'a fourni quelques posi- 
tions fondamentales d«nt j'avais besoin^ ainsi dégage 
dù 'doid^le'ittdlif qmWeràtfc'd^bprd lait g^^ le si^^ 
leiice , jlaborde ' cétw '^nèfttîon ' aani ' stitre embarras 
qu'une sorte de pudeur à proclamer toute simple une 
sdltithm réfutée àrdoe |iar^nt de gens doet«8<et tM- 
biles, ■ ' ■ • • '■■ ' ♦ ■ 

Sii* Grenville Temple s écrie (i) qu'on ne sait guèire 
rien' de Zànn , aiinSn qn'èHe és^t H ehni journées de Càif ^' 
thage;' M. IMMitt'de îa Iblté ta9«énA»le îfvec^aton érii- 
dition ordinaire tout ce que les historiens romàins nous 
fburnlitient de lùiWèréd sô)r cétte^ p^^ ei ilcènsdlte' 
ensuite de la chercher dniré Ke^;^ GelHiti etCasstr- 
Jebbir de Shaw {n) : je ne conçois rien, je l'ayoue» à uhq 



(i) Greuville l«mple, t. Il, chap. IV ' ' ] 

(a) Recherche» tur U régence d'Alger, p^. « Qj^t. 



têlie corldiisibn , et pour la renverser je n'ai qu'à ajouler 
aux indications recueillies dans tes historiens, les indî-^ 
iSaHons bien piuii précbe» fouriki^ pat* les docuoMM 
géographique^ Brtitettii tTabord nomme' Zama 
entre Jêsura ex Sujes (i); et la tnble Peutin^rienne 
ilamie ezpHcileiiielirsa position ttans un giaentent iina-* 
toj^^C) pulaqtf utte l^inaclNIt to^tiim^ j^r^NVii^i^ ilMiMitf^n siff! 
la route d Assures à Aquie regiœ, ainsi qu'il sutt : ' ' ' 



Assures. 






* 








'\ à 


-, * • * * 4> 








Manan^ 


r 




•s 


Aquaificgias 





Cette roiue jji odiiii un total de 80 luiïic pa$, c'e^t- 
k-éivp 64mdi«s géogiapli^^ueSy Ç^Ui:^ ^ilfeâ.ft Aqi^ 
re^^ jùjsatiuxû la diata^ioa de.oeaiii£i|iea^pciî|iif auiç.im 
construction I et je trouve 60 milles en ligne droite:, 
eerieêf il aera^ diffifiie de t^namfxev de meilleurs qoi^^ 
dilions. D*ÂiiTiUe, qui dans sa carie (a)ii*avait laissé 
3o milles entre les deux repères, ne pouvait y intercaler 
c«Ua route i|u^ (a fléveloppant circtiiairetnent^ULi^qi^-r 
en W UA9pl Aop ayioDué par d a^tfe^Jlimiitire^^^ 
core s'est-il contenté de marquer Agar et Zama aux deui; 
Im^uI^ iltii spn demi-cercle ; Kiais.oq y^gif jgm^.iui.^u ||[^pin& 
ii*avaii pas perdu de vue le puîssanl ^Moura k ijreiç de,b. 
table Ptiuuui^éri^Qne» . 

' (1) BxtratU d*EihiciiB, aptid ShaWt t. 4f, p. ||| ^ pMiNet.' ^ 
(«) U Nnmîillé; mat • . ^« 
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' lêWi pb«49 daHa M ocminietioB: A 6 milles géogra* 
phiques d'Assurés , dans la direction d Aquuî Ke^iae, 
tombe» Bl' N; ci 6» 5:» à ^5 mîHes en 

dMiïl0 4e€altluig0 > caqtii donoê i S tailles géogna» 
phiques eu hgne droite pour chacune des oinq journées 
rnpaflrrn p»i^Mjf)M (.i) encra. ce» d^apoinia^cTeatk 
lawt^miifeiifBwnMa:: A'AnviUe'adb^ - 
vaieut éire plus courits. Ma posîiion de Zauia eu eu 
m4i|i«;|«a>ifi*ià ^ iiiiH«0.d'£UIUA ou Skoa^ «e qui eie^ 
plique «m bien k «liiaiDti donnée à llmu iiy »U*v 
i^t^rcher 4les vivres pour T^mnée 4e MetoUus , coqtuie 

(le pa»êe «Muai^Haïaaa . en - JiniMilie , pQWur: vider 'une 
aulre- question iiitimeuient lUe à la prëcédenle sons le 

pbiq|le^ niw <{ue pmit 1VvSMr*ctai M. -de k MaUe-: je 
veux parler de U d^^rvnination dt» po«»itious deNarag- 

pkn (3) <«<w»wi» k ttaa »nni ■ irtaya .JMmiliai ab voiaînage 

deSeipiofi, et qui se trouvait dès-iors à 3o stades ail 

Livr, à 1 egar44ia Naraggallsk.qii'MoapBtl le géMvat vo** 
main. (4) ' 

M. de la Maile établit entre ILilia d'Appien et Gellabrik 
Sliir,i<lii.lQ|Mli ymmomcMkmm cfui ipe parait paAi- 
tem^pt plausible, et qui renverse dès-lors celle que 
j^mi^ 4'^l4ia4iMaieAtp. Qik%^ ai Naiafgara ; jf$k 
donc à reftire cette partie de mon canem. 

(i) Polybe, XV. — Recherches, p* 78. • i. 
(a) SaMmie f Jagiif th. SG. 

(3) Apfien, Punie. — liechercbes, |>« 7^ 

(4) - Poly be, XV . — Tâtiive, xxx» ?^ '^.fifqbistiMif p. tj^^ - 
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•MatSi €n i-ecoiinaissoiit qiie Quia h repfésciUt^ Kâia> 
ek.no» pliM Karaffifiriiy dotf-je admettre- iMo SkMfr'Cf 
avec M. de la Malle (i) qm ce derm«r pmnt '«ôTMIpoiid 
au Qa&jir GeUl^r du vojagetir anglais? Non &ans doiiU»^ 
iâk imt laîtiWftWÉtiggiiPi où je Vai.pltoévy à'44 lailliifMM 
de Ttpasa , 30'tBÎèle pnsde Sicca^ et 78 mîHe pa» 
" " pMfif €UDduions que ne peut aucunement lempHr l'em' 
pleoen«a àa QeMr Oeb^r* C-eei le'poeiiftiHi éû QMk 
qu'il convient de reporter à 4 înille pas de dislance , 
ehoêe £akcik; surtout si, doutant de la concordance 
■ipppDiBB emm Tagon m Ei-Getur M éiMt 
celui-ci , comme le veut Shaw (3); à S lieues de Teyfilsdi 
« Ma .lieu de 19 milles sewkm ept qui coispjècent à Tagora. 
QuMt à^fagîlt, il. se potamîl M i i i f l ë xqUi p>i 
Tagaste, ain&i que je l'ai admis d'après d'Anville; mais ce 
ne .peut. non pkts êtreTëglaia, comme la ressemblanee 
àm nom» k^a liii etoive à li«-de li M»Me (4)$ car cMé 
ville doit être beaucoup plus éloignée d'Hippone et se 
UouvfiT à ùg mille pas subtilement , suivant 4a table Peu- 
liagérieme^ die Teknirbo mw le Memeniefa-} o'eeHndite'à 
plus dé 5e milles géo^raphiqueAde Tagiltv H €^ prndèM 
d'attendre, pour la solution définttive de ces dîffieullés j 
une notion plus précise de la topographie acieelte iM 

.Jai dt^à dit, en essayant de placer fiàglÀyali ('5)^ 
oepbîen il (était diiie^ d'eriviep à erne eonetriitMél^ 

satisÊEiisaote des itinéraires qui doivent s'intercaler dans 

w /a' i.i ■ «> .i'- i' ■■■ 

(0 Shaw, 1743, tf^p. <6a.--DeUMaU«^Rccber€iMiypp. 77, St. 
(«) Voir oi*deMiitf p. 6». ' . ^ 

(S) Shaw, «ftiA^piift. 

(i) Recharehet, p. Sa, naie t. * 
(5) VoirçifdciMty]^9o-eji.< . . - ■ - • . < 
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««tte pMlie de la Namibie : M; de la Malle parak ne 

s'être point rendu compte de ces difticiiltés, lorsqu'il es- 
time ai aisé (i) de retrouTcr au voisiinige de Lambasa 
4i«rtaiiiea villes ancieimes , telles que Tamttgadis « Yaga , 

Tigisis. Les indicatioris qu il trouve si précises le sont 
Ibrt peu pour up géographe, même en y joignant d au* 
em Imnièics que leredit académiden a infligées. H 

séci'ie ; Lanibasa csL un point sûr, fixé »\ Tezzoute; • 
«til ajoute que «cette ville est nommée aussi Lerùa ^at 
dea ioaoriplÛMBs que Sfaaw a Irouvéet surplace » (2) : je 
me hâte de rcciitier d abord une inadvertance de phra- 
séologie qui semble supposer que i auteur entend ici ' 
^06 iea itMcriplîoiii tiouvées à Texioutedonnentâ iceite 
ville le nom de Lerba^ quoique la phrase le dise maté- 
nelieoaent, ce n'a sûrement point été là sa penséoi et il 
hnt iadiâiHablemeiit lire qne • Lambasa est tin point 

sûr, fixé, par des inscriptions que Shaw a trouvées sur 
place , à Tezzoute^ et que cette ville est nommée aussi 
LBfènu* Mab à cette plnrase ainsi reotiâ^ j m à fiûrepla* 

sieurs objections : peu importe, ii est vrai, que ce soie 
Shaw ou^eyssonnel qui ait visité Lerba ou Ët-Arba', et 
y ait rcievé les nombieoses inscriptions , tfansentes en- 
suite par le voyageur anglais (3); mais ce qui importe 
beaucoup I c'est que ni Shaw ni Peyssonnel n'ont 
êotmm ams aasea de pvMtsion ka él^mens ndcessMres à 

kl détermination de ce pomt, lequel pnraît au surplus ne 
se point confondre, dans la relation originale dePeysson'' 
nel, avee Téséond on Teammt, omme* l'a dnoncéSImw; 

de même que Taca et Zana( Diana) sont aussi deuxpo* 

(i) Hechercbes, p. laS. 

(a) Ibidem^ p. lag. ' » 

(3) ShawiFlréftios, 1743» p- i ^7^» p* 

9 
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■sîtions séparée» par le voyageur français, bien que Shaw 
ka ait réunies sous le double nom de Tagûuzainah, (i) 
Or, l'embarras principal est de placer entre Zannh et 
Bâghâjah,distaDte& de 60 milles géographiques daas ma 
construetion , une positîoa d'£l«Art»*^ ou Lambasa qui 
^oit à-la-fois à 20 milles seulement de Bâghàyah d^iprès 
la route de Peyssonnei,età 33 mille pas ou 26 i/a milles 
Idéographiques de Zanah ou Diana, d*après l 'itinéraÎM 
d'Antonin. J'attribuerais volontiers à une erreur dans 
ie placemeut de Diana la différence de i4 milles en excès 
qui fait ici le nœud de la difficulté : non que Vancièmte' 
Diana puisse être supposée ailleurs qu'à Zanah; les in- 
scriptions relevées sur place par Pejssonnel et rappor- 
tées dans Shaw ne permettent k cet égard aucune hési- 
tation ; mais il semble que Fortentatioti des routes du 
premier aussi bien que les indications de distance du se- 
èond ont trop rapproché Zanah de Sétbjf ;. et cette 
conjecture paratt d'autant plus admissible, qu il résulte» 
d|i rapprochement en question^ des embarras très grands 
pour le développement dea itinéraires roaunns enune Si^ 
tifi et Diana. 

•Raisonnons dans cette hypothèse : il faudra d abord 
aOBul^ remploi préalable de la position de Zanah pour 
la détermination de celle de Hidiinah, ce qui, heureu* 
aementy ne cause aucun embarras, ce dernier point se 
trouwnt assuré par d autres bases ; la route «fa ThémU 
à Sitijl par Idtmhua^ dani Titinéréire d*Antonin,'notta 
donne , entre ce dernier point et celui d arrivée , les dis* 
tances suiyantea : 

(0 Sliaw, t743, 1 1, p. tSe. — Voir aatti Braca, iTgOt la- 
trodnclSon, p. 6s. 
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Lambesc, 

Diana ♦ . . . . M. P. Jtxxin. • 

« ' Nova Petra ..«.•• xaii. 

Geinellas xxii. 

Sitiû XXV. 

La position de Gemelias correspond, d'après. Pejfi<- 
<«dnnel^et Shaw (i), à la moderne Gemmileb, que. tous 
deux ont visitée, et qui se trouve à 20 milles E. N. E. 
de Sethyf^ c est^à-dire par 36° 1 1' N. et 3° 2/ E. De là 
à Bâghâyah il y a 74 milles, ce qwî est très voisin de la 
somme des distances partielles à établir sur cette ligne , 
savoir : 22 4- i4 =36 mille pas ou environ 29 miilçs géo- 
'l^raphiques de.Gemmilelt k Zanah^ puis 33 mille pas ou 

près (le 9,6 1/2 milles géographiques de Z a 11 a h à El- 
' Arba'y et ao milies d'Ël-Arba' à fiàghâyah d'après la 
' roule de Peyssonnel^ soit 46 i;9 miUes entre Zanah et 

Bâghâyah; il en doit résulter poui Zanah une position 
approximative de 35^ 46 N.et3®4i'£'?<^Q^i*v^i^^pi^' 
' qlie sans altération la distance précédemment indiquée 
à 1 égard deThobnab; Lambèse viendra , par la même 
construction, à 35** 33' N. et 4*^ i5 îl. 
• ■* L'itinéraiie d'Anlonin indiquant Tadutti à 16 mille 
pas de Diana et 18 mille pas de Lamhèse , ce point tom- 
bera vers 35^ 4^' ^* S^'E. Shaw pense qu'il cor- 
respond aux ruines qui portent aujourd'hui le nom de 
Tattoubt (2) : l'homonymie est telle qu'il est bien dif- 
ficile de n'en pas demeurer frappé, mais il est certain 
«n même temps que la position assignée par le voyageur 
anglais, aux ruines dont il s'agit, ne permet point d'y 
rapporter celle de Tadutti. Un mûr examen de la qucs- 

(i) Shaw, 1743, 1. 1| p. iSi« 
i%) SbKWf p. id7* 
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lion me décide à croire que TaHoubl représente en 

eOei l aucicii Tadiiiu : Shaw» qui ne parle point ici de 
- visuj mais seulement de ce qu il a appris de la bouche 
de quelque indigène , aura commis une méprise et inter- - 

verli la siUiaiion lelative dos deux points de T^iLLoubl 
-él Omoley ôinaab; au lieu de placer comme il iuit Omo- 
ley Sinab à 4-lî^ues S.O. de Taitoubt, et celui'Ci à 8 
lieues S. S. O. de Gonsianiine, c'est, au contraire, Tat- 
toubt qu'il faut mettre à 4 ii^-ues S. Û.d Omoley Sinaab, 
et ce dernier endroit à -8 lieues de jConstantiiie. Ce n est 
point une simple eonjec Uire qm nie détermine à ce rcn- 
Yei^ement : ce sont des nécessites topographiques ré- 
ankant de ce que Tattoubt eai situe au bord du même 
•cours d'eau (A'yn el-yâqout), (jui traverse les ruines de 
'Medraschem un peu au sud dXknoley Sineab, et qua - 
Omoley Sinab méffie<cot|NB«noe une aebkbah 4i6 4 lieues 
de large du nord au sud, et (ie 20 à So lieues de long 
d*ouest en est; Tattoubt, supposé au N» £• d'Omokgr 
Sinab, serait donc séparé, par la aebkhab, d*Omoley 
Sinab et de Medraschem, et ne pourrait, eu consé- 
quence, être arrosé par le méiîie ruisseau* Tattoobi est 
donc vers le sud d*Omoley Sinaab, et Tient dès-lors 
tomber sans embarras sur la position que j'ai assignée * 
' à Tstdutti , luen que cette position smt portée à i3 lieues 
de Constantine, au lieu de ta s^ulemem qu'indiquent 
les informations de Shawj mais de tels (Jocumens ne 
sont |ias' assez siftvs pour s'ari^èter à nçe différence si 
peu importante. Et en ^fist, ces mêmes informatiofis 
ne mettent- elles point Omoley Smab a 5 lieues seule- 
ment ou i5 milles de Zanab, tandis qiie^ la rout^ de 
Peyssonnel en donne 90? Supposant que les infor- 
mateurs de Shaw à Constantine ont dû connaître mieux 
la distance la plus prochaine que la piua ékignée^ j'a* 
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dopCe le* 8 Ueoes ou %i ntUet éê Gont tantmeà OimÀ9f 

Sini^ab, et les combinant avec les ao milles depuis Za* 
nah, j'en conclus Omoley Sinaab à 35° 57 N. et 4" l' E. ; 
et les ruines de Medrasdiem, «(ut en sont éloigiMes de 
5 milles d après h route de PeyssonncI, trouTeront 
leur place vers 35° 54' N. et 4" 4 É. : ce sont, dit le 
Tojageut français, les vestiges d*itne ville peii eonssdô» 
rtble : quelle pouvait être cette ville? J opine conje«t»- 
râtemeut pour Lambiridi, que la table Peutîngërienne 
indîqnë entre Lambèse et Lamasba ,.'el que d'Aovi^ a 
placée à mille pas de chaicone d*elles. Ce point est, 
en fïffet, à 20 milles d'£UÀrba ^ et si nous faisons con- 
courir une autre distance de 20 milles à partir de Me^ 
draschem avec les tS «riîle pas tin environ 1 4 i;^ milles 
géograpiijques donnes par 1 iiinëruire d Antontn entre 
Diana et i^asba , nous obtiendrons pour ceMe-ci une 
position de 96* o' N. et 5' 4i' E., répondant d une ma- 
nière très satisiaisan le à l'emplacement où Peyssonnela 
trouvé les rdines appelées Lainaaa. 

L'itinërrire d'An|onin nous* fournit une roule qui 
unit ce lieu à la vuie de Sitifi ainsi qu'il suit : 

Ivia h Lamasba Shifi M. P. LXft, sic s 

SEarai * ' ' xxv. 

' ' . %' B&rdkihmê - aufi 

Siliû , , XXV. ^ , 

Les environs deSëthyf nous présentent, dansl^haw ( i ), 
des ruines aujuurcl'l.ui appelées Zériyab, dont le gise- 
ment, aussi bi^n que Tbomonymie,' semblent démon^ 
trer rîdentité avee ta mutation deZarai; quant à Per- 

dices, on peut remarquer aussi, dans le livre de Shaw (2), 

(1) 8liaw,t.i, p. 14 'i. 
<a) HMmi, p. 143. 
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I ndîcaCkM) de ruines an milieu desquelles coule la soime 

â'jézëUf et ce non» pcul bien n'être qu'une transcription 
corrompue du mot arabe ^HAagd^ iraductkm liuérale 
du latin Perdioes. Pour trouver la positioa apiMTonma* 
tiye de ces deux points ^ qui sont très vaguement plac^ 
par i auteur anglais » il but se représenter une chaîne 
de mont«|fnet prenant à 5 lieues au S.B. de Séthjf 
sons le nom de GebéI Yousef , et continuant vers l'est 
inclinant au sud sous les nomsdeGidiél Aoulâd Salem^ 
GebéI Mosieouali et Geb£l Hefkaat , au-delà de Zanali^ 
jusqu'à l'Aouràs voisin de Lambèse; c'est dans le^ 
Gebeli\oulâd Salem que gît Zerijab, et oeite .indica-, 
tion^ combinées avee les a5 mille pas ou ao'milles géo* 
gfapbiqnes sur Lamasbu, amènera ce point vers,â5** 
47' N. et 3* aa E.^ et Perdices, appujé sur cette posi- 
tion par moins de lo milles, et par ao milles sur Sétb jf, 
viendra sur 35** 45' N. et 3o lo' E, , ce qui répond très 
luen aux indications de Sbaw sur l'emplacement d'AaeU» 
Voilà quelques rapprochemens qui paraissent assez plau- 
sibles; mais il ne faut cependiuu point se dissimuler 
qu'ils ne constituent, jusqu'à yériiicatio.n eliectivedes 
lieux , que des déterminations conjecturales* 

Je retourne à Lambèse et Tadutti, pour élever sur 
( ctte base un nouveau triangle au sommet duquel doit 
se trouver Tamugadis, porté sur Titinéraire d*Antouin 
à t4 milte pasde la premi^ ville et à 28 imilc pas de 
la seconde ; ces deux distances me conduisent à 35» 
^36' et 4' aa' M. de la MaUe , trompé sans doute 
perdes cartes peu sûres, est d'avis (i) que ce lieu ré- 
pond aux ruines de Hedjar-Soudah de Shaw, Ager Sou- 
dabde Peyssonnel (probablement Abhgér Saoudà, c est? > 

I 

(1) Recherche*, p. i3o. 
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à-»dîr9 Im {Merres noires); la coïncidence n'est pkis 
poMÎble dana^une coosmietion rabonaée, pint<|ne 1» 

route de Peyssonnel ne permet de porter Ahhgêr Saoudâ 
qira une douzaine 4e milles de Medraschem, et que la* 
^l^ptafMw est à-pétt-près double pour anÎTer à Tamu*' 
gadis. Mais je ne saurais dire ni à quelle position an- 
cienne répond AhhgérSaoudâ, ni quelle position mo- 
derne représente Tamugadb; le pays n'est pas asses 

connu pour résoudre cette dernière question, et les 
routiers romains ne sont pas assez complets pour éclair- 
ctr la première. 

M. de la Malle a fait ressortir avec beaucoup de jus- 
tesse, des actes du martyre de Saint-Mammarius , la 
proximilé réciproque de liimbasa^ de Tamugadîs et de 
Vaga(i) : Peyssunnel a visité en effet, en un lieu qui se 
place entre les deux premières , des ruines portant. le 
nom ^Aiièges et qu'il considère comme reprétentani 

l'ancienne ^ 'g 

Tigisis n'était point dans un voisinage aussi rapproché 
que le penseM.dekMalte (a); les routiers romains per- 
mettent d en déterminer remplacement avec une assez 
grande approiimation , non plus en s'appuyant sur 
LanubeBay mais sur Girta et Tipasa-, au moyen de Sigus- 
et de Gazaufula : l'itinéraire d Antonin nous donne en 
eiiéi, sur la voie deMusti à Cirta| les distances suivan- 
tes à partir de Tipasa : 

TipSM. 

GaMofiila .•«•.. M. P . xtxw 

Sigus..... xxxiK 

Cirta , xxr ' 

(i) Rtidiercliet, (kp. laç* i3t« 
(9) Jhidem, pp» i iS, ^i6w ' 
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" \ik tttble Feubogériftiiiie fouroii à sod tour .une t*Mm 
fprt intéressante de Sili6s « Tiptsa» en psstaiit par 
Tadutli^ âi^us tit Gasauiula | nialheureu&eiutint les ciiil- 
ût?» iD)itiqueal leBlic quelque» mutalîoiM; na» la ponba 
comprise entre Signa et Gasaufula est tisiùkBt^^ dumie 

Siga». 

TUigise. r 

. , Tlicnebreste ...... • v/ 

Ad Cenienariuiu ... vi 

Ad Hubras v/ 

Gftsau])ala ijp * 

La ôotiiiQe de ces «iistinçes paitieiles aÛre loiu juate 
lies S3 mille pa» coniptéa d'une seule ttaîie par FituM^ 

raire d'Antonin ; on peut donc avoir foi à ces chiffres ; 
mais pour les euplojer ï\ iaut déterminer préalaUenieot 
les positiooa de Sig\is et detiasaufula. 

La première ne pourrait southir la uioindre difficulté 
si nous possédions le mémoire détaillé de Pejsapnnel 
contenant le compte-rendu d*un voyage. et duu a^oar 

sur les lieux y mais je n ai que les iucltcalions 1res som-, 
maires que m'ont cQu^muniqué MM. La pie et Barbié du 
Bocage, d*après un méuMMrt postérieur, oii oe Yoyai^eiir 

donne son ilinéraiie jusqu à liAghàyali et retour, se 
référant, quant aux r«itnes de ^guS| aux détails d'une 
précédente relation. Les indices auxquels je suis réduit 

me ii rviront néanmoins à assiaei le point dont il s'agit, 
.sinon avec autant de certitude , du moins avec peu de 
chances de grosses erreurs» 

En effet, sa roule daller et celle île retour se eroi- 
»iint sur une halte située à 5 heures ou 12 mille.s G. S. O. 
de Constantîne et à 9 heurc*s ou 2a milles O. N. O. des 
mines de Si^us; Titinérairc d'Antonin nou^ donne le 
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ttKHsième côté du triangle, de a5 mille pas ou io'ini.ll«» 
géographiques entre Girta et Sigus, en sorte que les 
orientationii approfiimatÎTCS dsPeysiolmol pour ieadeiiz 
premiers doivent faire conclure pour cdui-ci «ino direc- 
tion à-peu -près sud-est. 

Qaaat i Gteavlvla, «lie doit être cberchée à 35 mille 
pas ou 28 milles géographiques de Teyfiisch, el 58 miSIe 
pas ou environ 4^ i\2 milles géographiques, au niaxi- 
mom, de Constantme ; on voit que ces distances doÎTeot 
eoncoertr en m lieu si Yoisin de celui oà les mftmn«' 
tinns recueiUieâ par Shaw iuut tomber les ruines ap- 
pelées aujourd'hui Dahamam'^i), que je n*hésite poînt 
à regarder la différence légère des deux points comme 
le résultat d une erreur insignifiante dans les indiCJlJODS 
fotthiies au chapelain anglais. 

En comliHiant ensemble les nmtes de Peys8onnel,'les 
distances marquées par riunéraire d Antonin , ei les 
iufomiattona vecueillies par Shaw, j établis Gasaufuia, en 
'ooînddence avec Dahamam, sur et 4*55' E., 

puis les ruines de Sigus à 26 x^2 milles de là vers 1 (uu^st 
et à ad tnilWs de Gonstantine vers le siid<-€st| c est-à-dire 
à 36*1 1' N«et 4'' i4'^* Pourrons- nous déooitmr^ d'après 
la position de ces iuineS| quel nom elles portent au- 
jourd'hui? Shaw opine pour Ténilouke (a), mais M. La- 
pie aime mieux eh faire Tigisis, préférant Summah pour 
. représenter Sigusj des montagnes avec le nom de Si- 
^leni se trouvent figurées, sur sa belle carte comparée, 
k !*£• N. E» de Somniah et au nord de Temlouke : or il 
est k observer que ce nom de Sigueni^ ou Séquénié| 
fourni au géographe par la route de Peys&onnel, dési* 

(i) Sliaw» i743,t. I, p. lOa. 
{%) iénhmt p. i55. 
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gne, datia Isi relatioii de celui-ci la montagne placée au 

voisinage immédiat et à Test des ruines de Sigus : si donc 
noua retrouTOnSi dans les docuniens géographiques pos- 
térieurs, une loealité indiquée dans las* mêmes circon^ 
stances de situation relative à l égard de la même mon- 
tagne, nous aurons trouvé la coïncidence que nous cher- 
chons.' Non-seulement le teste de Shaw Ta nous procti- < 
rer à ce sujet une solution satisfaisante, mais il nous 
donnera simultanément le point correspondant à Tigi- 
sis: en décrivant Goustantine (i), le docteur, qui parle 
ici (levisu^ itous apprend qu'à Test la yu< est bornée 
par des montagnes plus hautes que la ville , et ce^te 
circonstance est confirmée par les itinéraires recu<nlUs 
et enf oyés par nos officiers d «tat-roajor, lesquels met- 
tent sur les routes de Stora et de Boue les plateaux d'£l- 
Sathahh el-manssourah et d*£l-Messjrd, d où Ion plane 
sur Constantiiie^ et d'où l'oii descend vers le pont qui 
. est sur la gauche; Shaw £ait remarquer en même temps 
qu'en tirant au sud^est, le pays est plus découvert, et 
qu on aperçoit au loin dans celle direction les monta- 
gnes de Sydjr Roughis et de Z^aneah : voilà hieu le 
Séguémé de.PejssonneL Or, si Shaw nous dit maintenant 
qu'au pied de la haute montagne de Ziganeah est Phys- 
géahy ancienne ville des Romains (2), nous ne pourrons 
plus douter que ce ne soient là les ruines de Sigus vi- 
sitées par Pevssonnel ; et le nom offre mérne une .sorte 
d hoittophonie qui est d autant moins à dédaigner qu'on 
pourrait lire en deux mots Py^Sigheh (A Sigus) ; quel- 
ques manuscrits de l'itinéraire d Antonin oifienl eujL- 

(1) shaw, t. I, I». t5^. 
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iiiéfne% au lieu deSigus, U leçon Fisigas ou FtigUs (i). 
le ne dois pas dissimuler toutefois que, dans sa carte^ le 
voyageur anglais metPhysgéah au sud de Constantine, 
que dans un endipit de son texte il indique un gisement 
sud-ouest an lien du snd-est; mais il me semble que 
chacune de ces indications, isolée en elle-niônie, est dé> 

^ truite par celles que j'ai d'abord relevées et qui se cor- 
roborent mutuellement» Ce n*est pas tout : Shaw ajoute 
qua deux lieues (de Tautre c6té)de cette muutagne de 
Zigaueah est le gros tas de ruines de Tagzah ; n esi-ce 
pas une détxypmination parfaitement convenable pour 
reniplaceiueu t de Tigisis, que nous a vd vu se trouver à 9 

' mille pas seulement ou un peu plus de 7 milles géogra* 
phiques de Sigus ? Thomonymie est d*atUeur8 complète» * 
Cette détermination, loin d'infirmer la correspondance 
proposée par M. Quatremère ftl sidoptée par la Commis- 
sion, entre Vancîenne Tigisis et Tygis du Bekry, d*Ebn- 
Hliaouqà), et de i Edrysy , cadre au contraire avec la 
situation qui résulte, poiur oette demière villei des indi* 
cations du Békry (2), qui le met à trois journées de 
Teyfôsch, sur la route de Giiadyr, qui e5t à y jum nées 
de la même ville : la distance totalei qui est de 137 milles ^ 
dans maconstrnction, donne un taux d'environ 1 5 milles 
par jour co qui produit 4^ milles pour ia distance de 
Tjgis à Tey iàsch^ et c est tout juste celle qui résulte de 
ma position de Tigisis. 

Mninrenant si I on mesure au sud d'Anounah , lieu 
donne par la route de Shaw entre Qâlemah et Gonsian- 
tine,t 1^ 10 milles vers le sud indiqués par (e mârae 

(i) Edition de Jimta, Florace, iSiç» in-ia, fol, f lé. -* EditioB 
fie Ziirita» Cologne, i6oO| p, «07. 

(a) Beàrj'ip. 73» 
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voyageur pour arriver aux nrineh <ie SêniorB (i), on 
"verra ce dernier point se placer à moiiié chemin de 
Teghzeh ou Tigisis à Dahamam on Gazophyla, prëcî« 
' sèment à lendroit que devût occuper h muiatîoii ad 
Centenai'iumj dont le nom semble avoir laissé quelques 
vestiges dans la dénomination moderne ^ et qui paraît 
d'ailleurs répondre à menreille à la Centurie de Proeôpe 
et de I acte des martyrs de Numidie. (2) 

Voilà sans doute une série étendue de résultats Hés 
entre eux d*une manière assex étroite ponr que chaque 
point trouve appui ou confirmation dans tous les auires; 
Imais je ne saurais pourtant le trop répéter : ce n'est ià 
qu'une géographie conjecturale, et ces i^suliats atten* 
dent encore la sanction d'une véiificatton éclairée sui; 
le terrain. Quoi qu'il en sôit^do moins la discussion 
sévère a laquelle je me sùts'Kvré me paraît circonscrire 
les erreurs possibles dans des limites assez étroites. 

Cette discussion est prolixe peut-être, bien que je n aie 
pas tout dit, tant s*en faut; mais les développemens où 
je suis entré étaient indispensables : en me posant en face 
de la Conunission académique dont j ai cru ne devoir 
point accepter les déterminations géographiques, (^étsât 
un devoir pour moi de dérouler devant elle les pièces 
justificatives de mes propres calculs. 

Avant de quitter la contrée sur laquelle jè viens de 
planter quelques jalons de repère , j ai encore à com- 
battre cèrtaines indications de M. de la Malle, fondées 
sur le tracé malheureusement trop peu sévère des cartes 
édites. Ainsi le Serkah et TAbiii^as ont un cours tout 
différent de celui que leur attribue le savant académt*- 

(1) Sbaw, 174^1 1. 1, p. iS4' 

(») De la Mallt, Rtclicrclief» pp. S<t, 1 >8. 
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cîen «ur la foi des carteft qui lui ont servi de guide, il 

suppose en effet, quant au Serkah, que ce ruisseau 
OAil à Lainbèse, et que^ se dirigeant au sud, il va , sous 
le nom d'£l-Ouèd Ëi-Abyadhi se jeter dans le Ouéd £1- 
Gedy (i), et il conjecture que c'est la même rivière in- 
diquée le par Békry comme baignant au nord la ville de 
Tehottdab, laquelle ville serait identique à Teizoute de. 
ShaWy c'est-à-dire à l'ancienne Lambèse (2). Ce dernier 
rapprochement provient sans doute de quelque inad^ 
vertaoce de rédaction ^ car Tehoudah« située au S. £• 
de Beskarah , se trouve à ^5 milles géographiques dans 
le sud de. Lambèse; mais 1 opinion de M. de la Malte 
paraît être que le Serkah coule de Lambèse à Tebou* 
dab) en afiluant au Ouéd Kl-Gédy; or cela ne peut 
étrCi parce que le Serkah , qui reçoit en eitet le Soutas 
ou ruisseau de Lambèse, coiile non du nord au sud^ 
mais du sud*ouest au nord-est, par Vaga et une autre 
station sur la route de Peyssonnel, pour aller se jeter^ 
vers le sud-est deConstanline, dans la grande sebkhah 
qui s'étend jusqu'à une vingtaine de lieues dans l'est 
d'AmoulaSenab; et c'est à tort que.Siiaw, sur des ren- 
aeignemens inipax£iitS| l'aura conjecturalement rattaché 
au Ouéd Abyadb, qui paraît être la rivière désignée par 
leBékrj (3) comme passant au nprd de Xehoudah^ et 
qui, ppursuivant son cours au sud.est vers Bàdjs de 
Zâh, irait rejoindre le Oued El-Gédy auprès d'EI-Felhh. 
Quaat 4 1 Abigas, M. de la Malle a cité avec soin (4) 

(f ) Hecberclies» p. x3o. 
(•) tèuhm^ p. t3S. 
(S) Bekry, p. 97. 

(4) Recherches, p. i3a. ■ ^: - 
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les reiiscigtiemcn» donnés sur ce fleuve par Procope , 
qui le fait couler depuis Bagaï, en tirant vers le nord, 
pour se rendre dans un lac uiédiocrement éloigné : 
c est encore, comme on yott, un des affluens de la|[rande 
sebkhah vue par Pejssonnei à Amoula-Senab, et tra> 
▼ersée par lui à son retour vers Sîgtis. Il ne peut donc 
y avoir aucun rapport, comme Fa cruM.de la Malle (i), 
entre cette rivière et celle d'Ël-Ghàyab, mentionnée par 
le Bekry (a), et qu on rencontre au premier quart de la 
route de Thobnah à Bâghâyah , c'est-à-dire k un jour 
deThobnah et à trois de Bàghàyah; cette nvieie d EI- 
Ghâyah, traversée à i5 milles à lest de Tiiobnah| ne 
peut être que celle qui passe à Bedunrah en coulant au 
sud vers le Ouêd-el-Gédy. Et le Ouédy-Bâgbâyah| ni le , 
Nahr-el-GWyah , ne saunuent non plus avoir aucun 
'rapport avec le Qassr«Aby-rnân de Léon , puisque ce 
château est^sur les bords du fleuve Ghyr, à plus de iSo 
lieues géographiques dans i ouest. 

J entre maintenant dans la Mauritanie, qui fait lobjet 
de la première section du travail de la Conumssion , et 
à laquelle appartiennent encore certaines pages de la 
section suivante. Ici aussi j'ai à défendre quelques-uns 
de mes précédens résultats contre des déterminations 
qui me paraissent moins rigoureuses : je veux parler 
des positions assignées , dans les Recherches sur jUger^ 
aux villes de Tubusuptus et de Rusconîa; la première^ 
supposée an Borgj-Aby-Benik, ne pourrait se lier d'une 
manière satisfaisante avec la situation relative que j ai 
indiquée pour Saldas; la seconda^ assise au cap Témed- 

(i) RecberdieSy pp. i43f i4^* 
(a) B«kry,p.t6i. 
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fous I viendrait effacer celle iie Rusuoeuru que j y ai 
inscrite. 

La dissidence , pour run et lautre cas , dépend, comme 
on yo\iy de la synonymie géographique à fixer sur une 
portion de côté comprise entre deux points à Tégard 

desquels tous les doutes paraissent levés : d*une part, 
Gygel Teprésentant Igilgili^ de l'autre Scherschei re<> 
présentant Césarée; quant à cette dernière, M. de la 
Malle est venu corroborer, |)ar de nouveaux arguraeas 
topographiques I ceux que j avais empruntés à la simple 
construction des itinéraii^s (r) : on sait d*ailleurs que 
les caries de MM. Btuard et Durtetde Tessan représen- 
tent, en cet endroit, la petite île dont l'existence, désor- 
inais incontestable, fait disparaître toutes les objections. 

Or si Scherschei est reconnue pour Tancienne Ce'sa- 
rée, et si Melyânah représente exactement Tancienne 
fifalliana , il est certain dès-lors que Aquss de la route 
de Sitifi à Césarée , et Sufasar porté à la-fois sur cette 
route et sur celi^ de Cala à Eusuccuro, ne peuvent être 
placés autrement que je ne lai précédemment indi* 
que (2); de Sufasar àRusuccuro, il reste u employer 
76 mille pas ou un peu moins de 60 milles géographi* 
ques , et ma construction en donne S5 en ligne droite 
de ^Sufasar aux ruines du cap Têraediousj il est donc 
impossible de faire tomber ailleurs Kusuccuro. 

L'itinéraire maritime, loin dmfirmer ce résultat, y 
cadre on ne peut plus aisément^ voici en effet les dis- 
tances qu*il nous eu donne : 

Cœsarea col. 

Tipaia col M. P. 5 

( 1 ) Redierebet » p. x to. — Voir ct^deifiiSy pp. 66, 67. 

(«) Voir Ci-dessus, pp. t>6| 
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C4ix Calventi - xt 

Icosiam col xxxn 

• Rttflgania col xv 

RoMibbicari xxiirt 

Cisi mttiitctp xtt 

Hufoecvro coL ' . é . . xn * 

Que Tipasa soit représentée par Tefessad, c'est chose 
déjà énoncée par Shaw (i) , et qui n'est contredite par 
aucun de ceux qui reconnaissent Césarée dans Scher* 
schelj car la distance et le nom s'accordent tiop bien 
pour qu'il en pût être autrement ; il faut seulement se 
garder de le porter à Test, comme le fiùt^ par erreuTi la 
carte llthographiée du Depùi de la guerre. 

Casse Calventi et Ico&ium ne se placent point ausû 
aisément: r5 mille pas ou 12 milles géographiques sem- 
blent bien longs pour s'arrcler au Qobi-el-Roumyeh, 
mais ils sont beaucoup trop courts pour aller jusqu'à 
£l-Qoleya*h comme le supposait Sbaw; si nous nous ar* 
rêtons au Qobr tl-Roumyeh pour y établir Casa? Cal- 
venti, les 32 miiU pas sui?anS| ou 25 x^2 milles géogra- 
phiqueSj nous causeront à leur tour quelque embarras*^ 
mais on pourra reœarq^uer qu'El Qoleya'h est à une 
distance du Qobr-eURoumyeh^ double de celle qui 
existe entre. ce dernier point et Tefessad* On peut tou- 
tefois, avec apparence de raison, conserver quelque 
scrupule de ne poijit porter Cas® Calventi à la Gjaroi- 
Isma'jl, d*où les 2$ 1/2 milles pourraient atteindre 
Alger et y placer Icosium; puis 12 milles encore ou 
i5. mille pas iraient précisément asseoir Rusgania au 
promontoire de Témedfous ; mais comme la route de 
l'intérieur n*est pas susceptible d'une extension* qui 



(f ) Shaw, 1 7 43, t. X, p. 56, 
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penneiie de donner à l'itinmire du littoral toute celle 
qu'il semble comporter , il ne faut point s'arrêter à ce 

scrupule, et nous verrons toul-à-rheure qu'il y a plus 
d'un motif de ne a'eu point embarrasser. 

Mettons donc leosium à Qoleja*h, et continuant 
d'avancer avec la même lenteur, établissons Rusgunia 
sur Templacenieiit de Sjdy-Fereug, et Eusubbicart atf 
vcHSÎnage d'Alger ; enfin , supposons Gsi au fond de la 
baie d'Alger, vers l'endroit où est la Maison-Carrée, et 
nous retomberons avec Rusuccuro sur le eap Témed- 
ibus. 

Dans ces correspondances , où les distances de Vitiné- 
raire semblent avoir été arbitrairement resserrées pour 
cadrer ÀTec le point d*anMe, il eit du moins à observer 
que la réduction a été régulièrement proportionnelle^ et 
que, par vta bonheur qu'on ne saurait attribuer à un 
simple basard , des vestiges de constructions romaines 
ont été relevés en chacun des lieux où j'ai a^tsis mes re- 
pères; un seul endroit n'en présente point aujourd'hui : 
c'est remplacement que j'ai désigné pour Gisi , -Cissi ou. . 
Gsse , suivant les diverses leçons; mais lisons Macmol (i)* 
et nous trouverons un chantre tout entier consacré aux 
nûnes de Sasa, ville jadis existante sur les bords du 
Ouéd Hharràtch, à l'orient d'Aller et ù 1 occident de 
Témedfous^ depuis long-temps détruite pter les Beny 
Mezgbannâ^ qui de ses débris ont bâti Alger : il y avait 
donc là aussi des ruines, et il n'est pas sans intérêt de 
femarquer la consonnance des noms« Ptolémée, dont il 
but se garder d'invoquer aveuglément l'autorité sous un 
point de vue absolu , peui du moins corroborer ici ma 

(i) Marmoi, Uv. v,'cliap. Si. Edition espagnole de i5?3, t. ii, fol. 

9IO. 

10 

Digitized by Google 



( '46 ) 

^ cofistrocdoQ p»r d'antres circonslances : i:aT ii indique , 

au-delà (i*Iscosion et avant Rusgonion , le fleuve Savo», 
précisément là où mon tracé coupe le» MA*ei*Za^n ^ et 
pareillement il mentionne le fleuve Serbetos iramedîa* 
tement avant Cisse, comme nous avons le Hharràtch im- 
médiatement avant Sasa. Une autre considération encore 
' qu'il ne faut poûiit négliger, o^est que la ronte que je 
viens de construire offre trois mutations dont le nom 
commence par la sjUabe ^jWt qui eat évidemment le 
Bas h^reu ou punique , identique au Eâs des Arabes , 
et ayant la signification de capj or elles cuiiespondent 
en tïhi toutes trois» dans ma construction, à autant de 
caps. De tous ces rapprocfaenens^ilme smMe résulter 
que les concordances que j'ai établies sur le littoral 
ont par elles-mêmes quelque consistance» indépendam- 
ment de la nécessité de faire coïncider Rosuccuro avec 
Témedfous pour obéir aux conditions iuueiaires qui 
résultent de la position de Sufasar. 

Poursuivons ntàih tenant la route, maritime de Hu« 
succthn à IgilgiK \ ielli! nôUs faoï^niè àimi qu il iuit 

par l itinéraire d'Aiilonifi. 

Rnsucouro col. 

* lomnîam municip M. P. xvin 

Rusazus niuhiclp. xxxvrn 

Saidïs col . ,* . XXXV 

Muftlébio • • . . V tlpnii 

Coba ; xkvni 

Igilgili xxvni 

Au lieu de lâ mille pas de Kusuccuro à lomniumi ia 
table Peutiugérienne donne a8 miHe pas, et je crois ce 
dernier chiffre préférable; mais je n*aborde point d abord 
cette question, et je prends la route par son autre bout. 
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•J'ai déjà déterminé (i) tt^s émplâcenieDs de Cuba et de 
Muslubium sarie^ ruine« relevées à SSanssonryali ^ 
auprès de Bougie par MM. Bérard et Dortet deTessan, 
et j'en ai conclu que Saldae devait eue cherchée à une 
vingtaine de miUés dans Touest de Bougie^^Or vers'cette 
distance,' sons le cap Sigli [Askowne-monkar de Shaw ) 
sont des ruines qui me paraissent susceptibles de rece- 
voir cette application (a); les 35 mille pas ou a8 milles 
géographiques qui précèdent ver^ l'ouest, nous donne- 
ront Rusâzus sur le cap Tedlès des cartes nautiques, 
qui! fendrait peut-être appeler plutôt Andalos, si Ion 
$*en' rapporte à la leçon de l^Edrysy (3) d'autant plus 
digne d'attention que le nom de Tedlès appartient sans 
contestation k la ville située plus }<nii soils lè cap Ibin- 
guet ou Buinget ; celui*ci pourrait 4]ien u'étM hii-mém« 
que la montagne des fienj-Gehed, tribu Cantonnée dans 
le voisinage; et ce cap des Beny-Gebed remplira très 
heureusement indication fournie par Ptolémée ainsi 
que par la table Peutingérienne, d un ilusubésér ou Hus- 
uppisir entre le Rusazus ou cap Andatos, et le municipe 
de lomnium qui, d'après la dislance de 38 mille pas ou 
envirop 3o i/2 milles géographiques ^ doit tomber vers 
Genéd (le Djinnet de Shavr) , voisin, VÊm non identique 
au Mersày-el-Dagjâgj ou Port-aux-Poules des Arabes; 
arrivés à ce poiai, nous nous trouvons, à Tégarii de 
Téraedioiis, juAPtemeiit à là distance de 18 mUle pai ou' 
22 1/2 fliiUés g'éographiqttes marqués par fa table Peu- 
tingérienne entre Rusuccuro et loronium. Celte con- 
struction iious offre ciactcment, entre les ruines de 

(1) Voir ci-deisas» p. S9. 
' Shaw» 1 1> p. (il. 
(3 fTartfrfanii, )> iai * 

\ JO. 
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Ghobat et celles de Saki»^ le fleuve indiqué per^Ptoléiiiée 
80U8 le nom de Nasaoa., répondant dès-lors au Nahr 

Zaouah ou Ouéd Adouse (le fleuve de Bougie): et nous 
avons en outre, entre le cap Sigli et le cap Andalosy la 
pointe d'Azelbun avec le petit Mersày-el-Fahhm ou 

Port au Charbon, qui remplit bien la place du Ouabar 
de Ptolémée* Nous. pouvons- remarquer encore , sur cette 
portion de route, que Rusazus/et Rusuppisir tombent^ 
ainsi .qu il convient, sur des caps , connue cela s était vé- 
•«ifiëjpour Rusuccuro, Rusui>bicari et llusgunia. (x) 

Pour détenniner remplafiement de TubusuptuS} l'iti- 
néraire d'Antonin nous fournit deux routes partant^ 
> Tune de Sétbjf , l-autr4i de Rusuccuio^ et aboutissant 
^toutes deux à Saldse, ks vpicd : 

In» « fiitifi SaldM , M, p. xdikvtaMi« 
flkflcfa«>. . ' svm 
Leilû'**».r. xvnc 

■ 

TaboMiptat. »▼ 
. 'Sa]das« • • . . . ' ^Jtvin 

iTtti à Ruiocdoro Saldit. IL P. cvii 
,^!gïtt* •■••*■»*• • xn 
Bi^l mmijdp.. • . xivn 

TbbusuptQS JO» 

Saldis. 4 xxTHZ 

(i).^ ferai obnrar, en paiMBt^ qai Rataairpeiir te ntiitMr à 
iBcneiUie knu la fonliepuniqaé, M^mus» «wnébtiveà la finrnie 
arabe ââf^a'j^. Il est «utti digne d'attention , qae les noms Bniu- 
beser ou Rusuppisir, Rusuccuro ou Kusicccjro , Rusubbicaii ou Rus- 

' ibbicari, pi csejitent uniformén'ent , à la troisième syllabe» une con- 
sonne redoublée qui répond «exactement au dagesch punique après 
raiticle, en sorte que dans ces Uois dénominations, il demeure con- 

' stant \|tte le met^ initiiil rds est snivi de Tartide kê précédant va * 
eomplénent génitif, dont la sestitntion peat donner lieu à des eaaaia 
plos ou DRoins plausibles. Sans prétendrai ancnnement donner tel la 
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I)bns<ia première ) la distance de Tubnsupl usa SàMi»- 
n*est que de 18 mille pas; elle est Je 28 mille pas dans 
fai' seconde j enire les deux ieçons , je choisis , avee d^Air^ 
▼îlie, la ptos langue, et j*ai dèa-lors^Tubiisuptas à &i 
mille pas ou près de 49 tnilies géographiques de Sëthyf, . 
à 79 mille pas ou environ 6'à miUes geogfaphiqoes des 
raines de lÛmec^Mis, et eviSn 11 98 miHe pas M as' 1/2 
milles géographiques des ruines du cap Slgli , ce qui roe 
procure une position de 3é* 35' N. et i%* Ee tout* 
ft<>fôt continue, ainsi i]iie le Tant Ammien (i) au mont. . 
Fermlus on Gergerah, et à ao milles au nord de Qalaliy 
. précisément» à^lendroit ou la carte litbographiée du 
dépôt de la guerre marque des mines;. entre ce point 
et Séthyf, la même carte indique d'autres ruines en 
deux localâlés qui répondent aux emplacemens relatifs « 
àtr LeAset de Bbrrea ; miâs je rékèife ces reaseigneAiens 
comme de simples indices non comme des détermina- 
tions aux^ueiles' ou puisse se fier (s). Je serais tenté^de : 
eroire qn*il fliut^ aussi' rapporter aux- niinea Tubu»» 
suptus celles que Shaw désigne sous le nom moderne 
de Qassr, bien que la carte citée ait dofuié à celles-ci 
un* position trèadilttiuute; ol maintenant^ si^l'on tire - 

ime ligne de Qassr ou Cassir à Têmedfous sur cette 
même carte , on pourra y remarquer des ruittesindi^ 
^éeseo deui endroits quiyienuenseotorespoadre^ âbns 

ma construction I aux em|^lacemenst de Bidil et de Tigisi» 

véritable leçon , on pe<it conjccturalement proposer de Hre Rt^s- 
keb Beser{le cap des fruits sauTas^)»^^^*^ Kourah (le cap du district)»- 
^«lY (le cap d«s tfioiine»a)» ^ 

(i) Ammien, xxix, a4. — De la Malle, Redierches, p. 56. 
(a) Les ruines corretpondaateft à Uorreaaont désîsii^éesparShaw^ 
lii,p* j»^. . > • 

t 
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Bncoia «im foUviî^s iodîcatioiis de l'iiitm sont points 
ài$ê (Jétermifiatiom rigoureusiis à anœpter tdllcis quelle»- 

dannees, mais de simples renâtMg{|Çf||€i)s îi ituQot^r 
4iHiimri|iéi3ilttt Wifi«itk)i»^^^ - : 

Quoi qu'il m soit vil dein0Ure demioiiiré que H M. L9- 
pie, ààûé 9a carte comparée de 18:^9, où Gëi^^^ e^t 

mpporter Tubtisuptuii au Borgj Ab^-B^râk, cèîie éon- 
oordancenessiurait être actifpt^e dan9 rhjpotUèâe mii^ix. 
,Miiiadk;l!idMtMi)0fléMnte noMe^n 
p(IaçST}t Ru&tiocuro à TômedCons ; et dès-lor^ bi^ moins 
encore inettant Rusoonia à Témedlbu^i on repousse 
.RiMIiaouiQ à 4^ mille pés pkie bin l'UsiyiC-àit'l^ 
dire àTedlèâ, comme te fiit^Shew (i) et eomn^e parftit 
l-adtiieti«e Mit die k Malle. C'jM donc Mniqu<^j»eni p#x 
Mttdneiittoee/qiitf oe MY^nt «*tr9iM«rî( {Kiur TcbuBH^- 
Ui8 (1) unie synonymie giéo^itapbiqu)» appartenant à 
rhypotfaèfe de la .carte .cofapfwée de M. Lapje, cowaie 
U. M«.èal flnnvé -de iimneftire ponir Atastm^ Jà iciMrreepoiii- 
dafk^e de .fiorgj Souâry ^3) dbnnde par la wAème carte , 
;bien que le àmote académicien énonce: d aillèurs , hum 

«tîplkkeiiieiriivqftt^ii «ntea4 amr-iW ^orgj, 

-flOmzak (4)y conforméneai aux inscriptions jselevëes 
aurplaoew^ 

' Xei' rbchefdMft de i»Ooinniî>«bn «av ia- ^fé^pnphle 

ancienne de la province d'Alger <se sont point éten- 
dues à Touest de Césarée : M. de la Malle se borne à 
nusiptioiii)^ la forteresse fnof^yine gui Vélevait, aii 

(f) Shaw, t. !• p. 1 10. 

(a; Recher^^bes, pp. 5i) 57; • ■ 

(3) /^^'d'î.'fn, f>p. 5S, 56. . . '.. " . . • -, . 

(4) ibidem, pp. 69, 66. 
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^iiM}^! mut un rocker voisin du Moiouyah^ litMe 
oonMuuna de Oocid|«* ^ 4e lugurdia (i); et fl.peBte- 

que cette forlere^se est représentée par Qala t-el-Ouêd , 
qu'il icbotiêe en méoie Umf& à i^U fie i'itin^r^ireid^An- 
lonin , poioi'de àéftiti de la rouM dû Oda à lUuuùêutê : 
e'^t ainsi qpe lavait jugë d Anviile; c|t les tndtoaûoiis* 
«equeiiim per nos «^iders d'état-majer Mtnfal^ pou-* 
▼oîr ft'aooomioder à œne opimon , ea» elles plaèenty 
»i|r ïc^ bords de la rivière Mynah, des ruines ron^aioes- 
poMBt le flièflM-fioiii ei dont détermiii^i^enipleee^ 
mM dans la uotîoef récédeote (a), letfquellea ccmilaiflflt. 
la ficuation pr^éi^se de in nui ta non de Mina, ptaeëe sur 
h route atteiettoe que je-vtepa dp désigner; de ee point- 
à Cala , Vitinéfaife donne âne seoniiiede 167 mille pea, 
^es^à-dire un peu plus de i^a niiUes géogi apiiiques^ 
ce qui peut conduire jiMqii'à 7 eu .8 luiHes du Mèkuiyali,. 
intÎMlle adiim«bie|. k 4a Tigiietir»i.eiiCre k folteteM^ el; 
le fleuve. 

•Quei-qu^M'-en mm^ ilea* aiu«aicion8 voisiné» de Htmi ^ 
sent, mn Vmu^ BtdlÊiMfimMiuik ft 16 mille pas, puis 
Castra noi^a à 20 milie pas plus loin, et vers l'est Gadaunt 
€âutrm à ^ «lie pai; muis prétendre dlaMii- dfett con«^ 
ceedatwes icrefiraii^es, je ferai observer tétrtefob^ 
€oinrne dign<i d attention, que Qalafi, dont la signiHca'- 
lion traduit à nemilie le laitin ptifinUl^um^ se. th>irré 
exactement, sur tna carte, à la distance indiquée pour 
fiallene^ que Ma'skarah, avec une signification analogue 
à celle de Castra ^ se présente à son tour JtisteoK^nt.à la 
distance in4i juée pou/r np.va} ej^^^ ^ufi 

(i) SftHustc, Jugurth. 97. — Recherches, p. 91. 
(a) Voir ci-destnt, pp. 90, 
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♦ 

demt, dont l'hoinonyinie avec Gadaum est frappante (i)^ 
QAt précisément à. miilej» g^graphiques^ ou a5 laiUe 
paa <&e Mjiiab. 

Je ne pousserai pas plus loin iei l*étude de cette an- * 
cieuDâ Toi^y dont la construction demeurera incei'£Eune 
pont une home partie» tant que la topogvapbie du pays 
ne sera pas mieux connue : c'est d'ailleurs un sujet que 
M. de la jyiall^ a iai^sé en dehors de son travaiL 

I Cependant je ne quhtend point ^état d*AJger que ît 
n'aie dit un root encore de Tâqademt t dont jai précé - 
déniaient dé^nniae la posiiiou(2). En parlant de Tàhart 
danrnea annoiationa anr EhoreUDjn (3), j*aiJttdîqué 
la situation relative que procurent à cette ancienne 
capitale des iiostamydes, les distances de 4 journées 
sttr Teleiatéo et sur Asleo dans le goifo d'Arescliqottl, 
de 3 journées sur MelyÀnah, et de 5 journées sur Ténès 
(en pas^nt par Meljàoah), distances fournies par ÏE- 
drysy et le Békry (4)» et qui désignent ëvidemme»! 
Tàqademteoainie occupant l'emplacement de l'anctennë 
Tâhart : la concordance est encore appuyée par la si- 
gnifieatîon d'an^Âewie.qae Léon et Mernolatinbiieiit è 
la dénomination actuelle^ tandis que le nom de Tfthart 
est complètc^ment eiÊipé. Cependant , une inadvertance 
d'éciiture ou d'impression ayant,, dans le paesaage .de 
ipes annotations .auquel je me réfère , substitué le mot 

(c) £Ue a solB à H« Lapic pour établir la couoordanoe de oe point 
avec Gadaami da&t sa Cartê wn^véedt 18^9, bien qu'il n'eftt point 
It poshiott de Mynah, et que sa roule «nt autrement tracée. 

(2) y<nr d'dessus, pp. 89, 90. 

(3) Voir ci-dessus, pp 4^, 44. 

(4) Eflrysy, pp 20 1, 2o5. — Békiy,pp, to3|^io4.-rvVoir a)isâi Léon, 
fol. 67 verso^ — Marmol, 1. 11, fol. an. 
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de Ma^skarah à celui de Tâqademty je devais retever ici 
cette méprise , qa*att surplus je n*aifaîs point commise 
ailleurs (i). Mais j'avais proposé dorthograpluer le nom 
dont il s agit Tàq^ymt ^ à raison de la signification 
indiquée par Léon : une remarque facile, qui m'avait 
long-temps échappe^- vient , en rëtonmnjl légèrement, 
cette orthographe» rendre désormais inattaquable la 
concordance que j'avais précédemment reconnue r c est 
le Dékrj lui-même qui nous iournit à cet égard un té- 
moignage précis^ q<iej.e n'avais poini d abord aper^ 
sous la leçon Takdamet donnée par M. Quatremère' 
i auteur arabe, racontant la fondation de Tàhart, rap- 
porte ^a*elle fut b^tie sur un tertre découvert^ d*iine 
forme carrée analogue à oelle de Tinstroment que les 
Arabes i^peiien^ e^^^â^i sorte de tambourin auquel les 
Berbers donnent le nom de Tâqadem^; et ceux-ci de 
s*écner en prenant possession du terrain : Etablissons^ 
nous sur le Tagademt, Ce féçït met en évidence Tiden- 
tité par&ite de remplaoeMent deTâhart avec celui qu'on 
appelle encore aujourd'hui Ta^ademt Quant à la si- 
gnification du mot^ est-ce le Békry, est*ce Léon qui a 
raison P tous deîix sans doiite | du moins la suppression du 
Xe servile de qadym dans la forme berbérisée Tâqademty 
est»elle une de ces altérations habituelles aux monta* 
gnards de TAtlaa quand ils natuaalisent en leur langue 
quelque mot emprunté à celle des Arabes. 

. (i) Voir, dans l*Encyclop€die piUoresquc, mou article Békrytes. 

{i) Békry, \y. de U notice. — Compare» le mauu6cri( ari^ 
tk" 58o, p. 1 aS. 
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m. 

Le cahier ile notes maBuscrites dont je dois la com- 
munication u la gracieuse obligeance de M. delà Porte ^ 
contient quelques itinéraires et autres renseignemeifs 
géographiques recueillis âThàngeh par cet habile orien- 
taliste, pendant qu'il exerçait en cette résidence des 
fonctions consulaires* Ses principaux informateurs fu*» 
rent le hhâ'ggy Mohbamned schéryf , natif de Fjdab 
en Tâfllêli, <jui avait fait les voyages de la Mekke et de 
Ten-Bol^ouci et le qâyd A!ïj el-Ouschâhhy , capitaine 
âè cènt hommes de la garde noire deTempereur de Ma* 
rok, natif du canton deTernâiiiah dans le pays deUar a'h. 

Ces deux personnages ont fourni à M. de la i^orte des 
rènseignemens d*un grand intérêt sur te pays ùatal de 
chacun d'eux et sur les routes qui y conduisent, je ne 
saurais pirétendre tirer ici de cés notes tout fe parti 
qû*on en peut éspéret 'k Taide d'une étude et d'une dis- 
cussion approfondies : ce sont des questions spéciales 
et avdues, hérissées de trop de contradictions èt d 'incer* 
titudes pour être abordées accessoirement aux tracés 
odométriques qui font Tobjet de ce travail: fournir des 
baies, des développemens et des liaisons aiix itinéraires 
d^bn-d-Dyn, te! est le cadre de ma première notice, té, 
par conséquent celui de la révision que j*en ai enlre^ 
prise; je me bornerai donc à un simple examen compa- 
catif diS^éléiiMttt iléjà'i^nphi^iés sur tna r^iite avec ceux 
qui, dans les rapports du schéryi et du qâyd, peuvent 
serrir à confirmer ou infirmer mes constructions. 

La principale liaison que j*ai tenté dëtablir (i) entre 

(i) Voir ci-dessut, p. loi. 
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lès routes d Ebn-el Dyn et la cote occideiitaie , est celle 
conduit de A'yn elrSasIàhhàJ'ciiiboiichim'du Oui- 
4y Noun, par Aghably ou Touât,* Tébelbai^ Mimsj- 
iiah, Ël-Â?]rb.y Tatà et Noun, s'appujaiu sur ritiné- 
sûrcf-de QMé entre JSlrAtyb et Féft. J'ai aïontré à'iniime . 
mpf09t de eét idnaaim avec cel«î d'Ahhaïad ebn «1* 
tihasan el-Metsyouy,déjà employé avec tant de justesse 
pav J4* .Waiakppaér fowt étabiir iicjeiitilé des valides de 
Tâfiléket de IWsiemie fiègelmèiahv ; 

Un itioéfaire tout semblable, mai^ plus détaillé , et of- 
'Ibaiitk iiHniaaii{Éion.aa|^ dés nepne de lieiis qnîy aont 
^mêk^éè ^ est reéfenné dans le eabier de M. de la Porte , 
et :vieiit «e fournir rocoasieii,. en confirmant de tout 
IKdBt la dpiâ]^fNN9po4j«ioiirto«feet|ue par M. Walckenaer 
et paf mei-^éme , de multiplier les ooneondanees sy- ■ 
Donymiques entre la roule de Caillé, celle d Abhmed, 
db .aoowd 'ibnéfaiiire > et 4e« îleseeiptiana ' dônuees f»ar 
Léon et Ifamol de la vallée de Ségelmésah : ces rappre- 
eheme||s ont4'auiant plus d intérêt, que les arganiens 
-enploj^ par M;..Waèekeoaet(i)aia8i' <{ue kaindi^^ 
tions auxquelles je m'étais moi-même borné dane ma 
.pvaieédeQie Botieg^), n'avaient point sutii pour cou- 
mmnÊe motm ÏÈtmovMe eopMre AA* Gdlbevg de Henisâ 

de la coïncidence complète et irréfragable des trois 
^«e^ ^wnieS 'p^rCaîHé , Ahbmed et L^mi^ et para lie- 
lemeot tracées autant defois distinctes sur sa carte d'£l* 
Magbreb el-Aqssay. 

^arcourpns /donc, d étape en ét^jpe^ ce curieux docu- 
mént^ le rapprochantclç^^ixque npifiieposfédioi^Mw^ 

(i) Reeherclus géographiqiieitiirl^iiiiésiaiBxlé Mfiiqtie wpti» 
(a) Voir ci*de«fuSy p. loô, 107.^ 



Digitized by Google 



( i56 ) 

La première journée est dè dix heures jusqu'à Ssof^ ' 
frouy (écrit Ssoforo), comme dans le Békry , l'Ediysj 
Léon, Mmnol, Ahhmed, Caillé (i}> le ohemio passe 
entre les montagnes Â*zâbah sur la gancheet'Beliâlyl sur ^ 
la droite, et ce dernier nom concorde très bien avec ce- 
lui des Beni Bahiul de héfon on Beaî Bu*H«liti de 
Marmôl. 

Dans la seconde journée , qui est longue et équivaut 
aux deux petites journées d*Ahhmed entre sa pietnière* 
ei sa iroisiène étape , on trouve sur la route le Modd 
el*Fara*oun et la plaine de Zaghar el-Hhammâr où Ton 
reconnaît, le Mouddou Fjiuoun et le ZofK^ri Ahmar 
de la version édite d*Àlibnied. Son gfte de Ouyoun el* 
Asna, qui est, ainsi que je i ai xiéjà remarqué (2), £l-Es$< 
Dâm du Békiy^ H/dn lisnan de Léon (e*està-dire A*jn 
d EssnAm , la source des idoles), et qu'il fiut identifier 
encore à Ain el Ginun de Marmol (A'jn el-Geooun, la 
sourcedes génies), ^fpie nest point inentîonné dans 
le nouvel itinéraire; mais on j trouve la montagne Té** 
nyet ou Tsenyet eWBaqss (la montagne au buis), Tso- 
mets^lbaks dana Ahhmedi et Ton fint halte au village 
de G*ygou (par àtnxgâf)^ écrit Dgigou dans Ablunod 
et Guigo par Caillé, mais qu'il ne faut pas prononcer 
Gouygocomme 1 avait supposé M^Griberg deHemso (3^ 
L'Edry sy marque la deuiièoie étape k Qata*tBfahdy, Mab- 

(i)Békry, p. 164. <— £drysy de Uartmano, p. 173. — Léon, fol. 60 
v«nro* — Marmol, 1. 11, fol. 16a, chsp. cri. — Ahhaiéd, apud Walo- 
ksoaer, p. 4S8. — Cmité» t. ni p. xog. 

(») Voir «i-dessoft, p. 106. — Abhmed, ubi suprà^ p. 459. — Léon,. 
fol»6i. Marmol, t. n, fol. 

^(3) Alihoied, uH a^àt p. 459. Caillé» t. tu, p. 107* — Griberg» 
Caria «M ihghnb ulntcsà, etc. 
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«dia de Léon, Mehedia de Maruiol (x), à dis, miliesde A'jn 
ei-ËMDàœ; M» Quatremère suppose que c'est le même lieu 
dénommé El-Méry par le Békry(â), mais je sais porté à 
croire que non : car si la route désignée ici par le Békrj 
prend à l'e^t pour trayerser le désert d'Amghâd, elie doit 
s*éloi|^Der de celle de J*£drysy qui se dent à Touest pour - 
passer à Tédlà; Titinéraire que nous examiuons se pour- 
smt entre ces deux directions. 

Dans la troisième journée il franchît la montagne 
0mm Genybah) Oummou Djianiba dans Ahhmed, 
Vmetn Giunaibe dans Léon^ Urne Giunaybe dans Mar^ 
mol ; à eelte place , le récit très sommaire de Caillé 
signale des gorges de montagnes andes et pierreu- 
ses (3). La halte est indiquée à Zerkou ^ nommé aussi , 
Enzyl et Qoasour Ay t*Youssy , c est^à-dire les diâteauz 
de la tribu d'Youssy; on reconnaît aisément ici les 
Kousuor £taiotuî d'Ahhmed| et sa plaine de Zergou. 

La quatrième journée nous montre une plaine qui 
prend le nom de Khaymet el-A'raby c est-à-dire la tente 
de l'Arabe; Abhmed place vers cet endroit le canton 
de Ckmmaâoum^j ^«i*il parait diffidle de ramener à 
rhonionymiej mais qui se rétablit pourtant sans em- 
barras en aéparaqt ainsi les mots, (^ftocmM-oornif, 
offrant d*abord , sous Torthographe âUe;nande,le mot 
Kiiayniatou Khaymats, suivant qu on admettra que la 
&nale# est une faute typographique, ou quelle repré- 
sente l'iiiflexion berbère du ité à trois points si . bé- 
queu^mei)t substitué au té à deux points des Arabes^ 

* 

(<) Édrytyi p. 173. — Xiéon, £oi. 6t. Jlarnol» fol i63/ 
(a) fiékry, p. iS5. 

[Z) Ahhmtà^ uK wpràf p. 459. — Léon, fol. Si vttno. — > ilarmot, 
fol. &63 veno. — CaiUé» t* p. 
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personne ne iiMôoiiiiaftra enftvilis dans «mit ihm tintis- 

cription nahhouy de Tarticle él de'vant/i^/leinotm/ pour 
a^raby est seul eomplèleHieiii diÛerent; mAis «ncMire 
la diffkence n étoDneni*t*el1e point les mbiteiis 4mi* • 
bituës à rencontrer, dans le déchiffrt^ment des noms 
propMS, des inœtittade» qm pennetleilt des leetvres- 
tour «iMsi élai^n^ Il Mmble ^oe Mte'BrfÉie «déiMM^ 
mination était destinée à se reproduire dans les itiné* 
raires mm les formes les plus diverses^ puisque Kbay- 
iset •d'AVaby (dont la prononoiaaion malgaife, coi^ 
statée parM. de la Puitt;, ist Khymt el-A'rahy), nommé 
à CaiUé d'une fiMMiièfe absolue | -H^JUiayiiieh ou 
Kbjmh ( k tente ),.a «té tnnisent, fiar ee iro yjy r« 
L'Guini ou LQuim,et, de plus eu plus défiguré, est 
devena£l-Gottjin pour M. ('ràberg (i). 
. On lianeliit ensuite la nmtagne ap^âée *Si[tba*bec 

Beny-() l^ayd ( Snhets Bcm-Oubéid dan» Abbmed)^ qn'il 
faut retrouver dans ces hauteurs de loo à Iâ5 brasses 
d'ëlëvatian au dessus du sôl envîroiiAattt, qui donnè>> 
rent à Caillé tant de peine à les gravir (2) j l'on s ar- 
rête ie soir aux Qassâby ou Âqssâby el SchorfA c'est-c 
iedire fbnemaes des eebéfjf», Akaaln iSuMfii éiUfe 
Ahboied, TËksebi dane Caillé (3) , réunion de tîW 
lages, st|r iûJilq^uyab , flmiVe coulant au ^i. E. vers bi 
Bleditemiiiée} m, auspi différant du rttîAsélitfde G'j^M 
dé^à reconnu' phis birat et «mtlant au N. O. Tcfs l*©*-' 
oéau, que du.Zyu que nous allons bientôt atteindre et 
•qei tu se perdmun 6. fi. daus- le ddMif il M- doM^ 

(i) Ahhmcd, u%i suprà^i^i^. 460.— Caille, t. m, pp, S4, io5. Grâ- 
berg, nbi siiprà. ■ ' 

(a) Al»hme<i,p. ^ûn. — Caiiié, p. 104. 
(3) Abhmed, ikidem* — Caillé» p. xo3. - ^ 
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viv<è]*es Uft Hetil cours d*eau, ainsi qûé Yu proposé tm 
docte géographe (i). Le fiékry a donné une seronde 
rotttt ««fte Fès. et ScffUlnièMili , atieighaiit MokHijrAh 
à MathrtlÂthali Amkéséifr ^ à 5 journées de Fés et à 6 
Jmirnres de Geraouah qui e&t eile-mêaie à une journée 
Oiiédj âd^a et 4 aîA Mlbe-de le me»^ ipoft. Itntt de 
remboiichtirfc dis Melôuyali (a); d'après oesdMMfi* 
lions , Matlmiàihah Ainkesour doit rester a une ou detiit 
joomdéB de dirtaacè en^ieieone d'Aysàby el'8«herfâ. 
Dans la cinquièfBe journée ^ qm est la tixl^ftie p6ut 
Ahkïmed , on reueonire et I on se hâte de quitter la 
aouree Smiâm nCimjfkmn (le âalet sur vous) appeM assèi 
Osehrèb tfué Ohmb (bok et Ms) , déftomtfiatiàn où il 
est aisé de retrouver le seUtmoum aleikoum et le ser^ 
b^ubtHf d* AhlmWd f paiamvermt nsi faTÎn en atieiiil 
la Néajrlah on tiénAr appelée Heielat Qaymttftn, 
|i|uzlet Tirvan dans Ahhmed , Nzéland de Gaiiié (dj. 
. Là. aixièné. jottràëe du %â»érjî Mohhanutted, qai 
est laeepdèaiè pi»er Ahlndéd eli^MetirjfOti^, notis offre 
d'abord le rdisseau d Abou*Qerousen , mentionné par 
Osillé èone» le ndm iile Gidgo (4), Ynis..U vUlage de 
& ers (par- m gaf oyk g dur) , aupi^ duquel :AUllm«d 
indique le< fleaTe ^ya* tandis que le sçhéryi y place une 
itvièfe appMe' ausei -G'eiii ét^dfliiam au^ S^'oeminé 
rAbou-QeroHsen; Caillé tiomâie M- ^iUage RM, 
donne toujours le nom de Guigo aux éaux courantes 
q«!il reicofitié; Lea Befbert q«î hibiieiit cette loettlilé 

(t) /onuil « Rfemarqne» et lecÉwithBt géographiques, pp. 4)5, 66. 

{i) Békry, p. i6S. 

(^3) Ahhmeti, ibidem, — Caillé, p. loa. 
. (4) Caillé, ibidem. 
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sont des Â*yt Yewdeq , (^o il fiint reoomiattn» dam les 
A^sudougb d'Ahhmedy de même que ses Aits-Hedidou 
sont les Ajt Uhadydo du schéryi J'ai défà sigmlé l'idefi* 
tité de Kars ou G'ers avec le Garselnîn ou Gafciluyn ' 
de Léon «t^farmol (i). La couchée est à Ta làljn, le 
Tsalalin d'Ahhmed» non loin du oonfluent des douai 
ruisseaui précédens avec le Zyz, qui «rrife iet de 
1 ouest, et tourne brus<|uenieiit au sud. Due circon- 
stance digne d'eue xelerée^ o*esl que des kauteucs de 
Ta'làlyn on aperçoit 1res bien dons Test le fleuveQyr oa 
G*yr, sur lecju^l nous aurons à revemr. 

Léon et son copiste Harmol font commencer à G'en 
A'Iouyn la grande ««liée de SegeUnésah , nommée à son 
origine Cheneg par le premier, Quenena par le se^ 
oond (a)f et dans la gofge étroite ainsi appelée ils si- 
gnalent trois ehAteauzy savoir: Zehèel, tSastir, et 
TamarakoU ; le âciiéryf Mohhammed ainsi qu'Ammed 
el-Metsyouy suivent al>solttnieot la même route : ik 
entrent avec leZyv dans le Kkenq^ mot berber signifiant 
gorge, écrit £Uc^g par Alilimed, et relèvent pareille*' 
ment êur leur passage le château de Za4»bôl ou7nahl, 
etcelui de Tamarakost ou Tsèmrakest, qui est évidem» 
ment le Tamaroc deCaillé. La halte de ce jour, qui est 
la septième étape pour Tun, la huitième pour I autse, se 
fiait au .dMif-lieu des Ayt-Yahhjày ou«0*t8mân , appelés 
Ait^otsman.par Ahhmed. 

Le jour suivant le nouTel itinérure entre d^ns la 
plaine de Medghavah^ également indiquée par Ahhmed, 

(i) Voir ci-dessus, p. 107.— Alibnied» p. 4^i.— CatUc» p, loi.— 
Léon, fol. 6a et 79 verio. — Marmoi, l. 11, fol. 164, et 1. 111, fol. 7. 

(9) Léon, fol. 79 verso. — Maraol» t.ju^ foi. S w*o» Ahhmed, 
p. 461. — Cailléf p. lOf « 
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far Léon et par Marmol, aussi bien que par Caillé, dont 
- les notes bàtivement crayonnées dans les mter 1 1 <^n^ es de 

quelques feu ilU is du Qorân et a peine lisibles poruuent 
sans doute Mdagara , lu plus tard et imprimé Mdayara. 
*G'effl aussi Medghardh qu^l faut lire dans le Bekry 

partout ou la noiice de M. Quatremère porte Mcd- 
zara (i). 

"Dans la neuyieme ' journée du scliéryf, la dixième 

d'Ahhmed, on t iUiL avcc leZjz dans le cariLoii dclleteib 
ou Ketseb, écrit llétel dans Léon et Manuol^ A'yn 
Ammesky et Tedyqelt reproduisent A*yn Miski et Tu- 
tugclt d'Alîhmed; puis Itis châteaux appelés par ce 
dernier Eouladi-Isa^ Tsatchiamets, £i>Mouarika et 
]|foulay-Manionn,serelrouventdans le iiouvél itinéraire 
sous les formes de Aoulàd l'ysày , Teghyamt, el-Ma'r- 
kah| Moulay Mâmoun; et ce dernier étant signalé comme 
très Toisin d'eUMaVkah ^sa position sera approximati- 
Tcment connue si nous avons celle de cet autre jK.ant; 
or Caillé nous vient ici en aide, puisqu il a vu lui-même 
Marca, dont fidentité n'est pas plus douteuse que Tho- 

nionyuiie : et nous avons dès-lors un nouveau point 
de repère entre la route de Caillé et les descriptions de 
Léon et Harmot, qui avaient fait connaître les premiers 
ce château à^El-Mâmoun (2). 

Enfin nous voyons Ahiimed terminer son voyage « 
dans la onzième journée , qu'il commence par Ttetzimi 

(l) Ahhined, p. 46».-^ Léou, ubi suprà. — Marmol, t. m, fol. 8 
recto. — Caillé, p. 97- — Békry, pp. 91 , 99, ^7^1; voir le manuscrit 
arabe n** 5So, pp. i^^, x^7> aiô> où il n'existe sur le dal ui Ughajn - 
anentt point diacritique. 

(9) Abhmed, he, tie. Léoot loe, e». <— Manuel, t. in, fol. 8 rM/« 
et 7 r<«fo. — Caillé, pp. 93, 84t 

11 
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premier vilhige du Tâfilélt ; et il arrive au palais nommé 
Daroubbeida , noii loin duqui:! est la fortex;es.>e Erisani 
qui porte aos»i le nom d*£iou-jÉmm. Le schéryf avait 
achevé, îuî, sa neuvième journée à Tyzymr, où finit le 
Reteb et couiniçnce par conséquent ie Tàiilèlt ; et le 
lendemain il sestren4tt à l4|vill|e de Tâfiljôlt«lt a fourni 
à M. de la Porte une nomenclature des lieux habités dé 
ce pajs, où Ton voit figurer, également El-Rjmny 
ainsi que Jbou A' mm » yoidçag^ presque ioimédiat 
delà ville ruinée appelée Tâfiiilt ouMedyn et elrA'mrab, 
sur les bords du Zyz:.et Caillé nous df^crit aussi dans 
un semblable voi^n^g^ 4ffUà^ AessaiU ^^^Mahm^ àopi 
l'homonymie est frappante: il y ajoute GouHandyet la 
nomenclature du schérjt nous permet enc^vi^ 4^ rcjbl* 
blir«e nom en (jroi^A/4^, o« rQ!n,refnari|u/^ra 
du ghayn exprimé par le voyageur frat|çais au raojren 
de la lettre r, ainsi qti'il l'avait cl<^àfait pou,r Ghadâu^es 
et Teghâ^ày|.écri^ |>ar lui, Ardamqs, et Traxa,^ , 

Tous ces rapprochemens^ font i^es^rtifi .ce:i|iesem- 
ble, avec la plps çoniplète évjdence^ l id€fitité des val- 
lées parcourues par tes vpyagjçurs^ que po^s. venons d^ 
colla tionner entre, ^ux» et par conséquent ridentifé 
déjà proclamée par M.^Walckenaer, des vallées de Tâ- 
filélt et deSegelmésah, puisque le tei;riloir^ de cette -i^* 
nière ville était immédiatement au dessous du canion^de 
Uoteh, comme rela se vérifie aujourtl hui pour le terri- 
toire de Tâfilélt. Bien plus, il y a juste motif de croire 
que ces mines de MeHynet el-A*mrah ou Tâfilélt, que 
Caillé n a pu voir parce que amvé au coucher du .soleil 
auprès d'Afilé, où il n*éntra point , il repartit de cette 
halte dès le point du jour^ on peut croire, dis-je, que 
ces ruines marquent l'eniplacenieut de Segelmésaii^ car 
elles sont justemenl à une journée au sud de Ma rkah et 
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coD$éi)aeiii .«usai d'£i-lttèiDOtin , eo même temp$ 
qu elles se trouyeut à quatre heures et demie au^desaus 

de 'J eùou a*samt^ qui me paraît correspondre, dan& U 
nomenç^àture du^schésyH^ at| Tebuhasant de LéoD; sup* 
. fiosoQS que cea .qjualre heures ei, demie équiialenti 
une douzaine de milles, et remontant 8 milles aq uord 
pour retiQuver rempUocment du château de. Tenegueht 
indiqué par Léon k cette distance^ il se V)érifiera qu'en 
^ffet ce dernier point est plus voisin de SegeJmésâh que 
les deui^aulzTBs toauK dg Tei¥>ua*s»rot &i El'J>|AiuouU| 
ainsi que le Mnarqueut L^cva et MamioL On peutcoi^ 
dure avec quelque assurance, de ces considérations, 
que si la posUi<Hi véritable de «^elmèsah n'es( pas en- 
tièremoftt certaine^, elle, ne p^ut du rettier flot*' 

tante que (iaiis (ie> luuiies loi t resserrées. 
. Je ne veu^^ point dissimuler que cette cqnciuaion vient 
(ïontredîre ouvert^ent une aiiserttOD cpn signée dans 
l'itinéraire du schérif Mohhammed , où on lit qu'au sor- 
tir de la gorge d'^i-l^henq poux entrer dans.Ja plaine 
de Medgbarah^ au pied de,h| iqoiitagne qui tennine.la 
gorge, à droite de la route, gisent les ruines de Se^^ 1- 
inêsah : je ne balance pas à déclarer , non jqu'i^ n'existe 
point la, des ruines^ maïs que ces ruines ne sauraient éri!«^ 
attribuées à Segelmêsah; car Léon Africain, qui fit un 
séjour de sepitn^ois consécutifs au Qassr ei^M^ntoun (iX 
quand le nom^^ âegelinâsah u était point encore effacé 
du sol, est une autorité bien autrement imposante, sans 
\iulle .compapispUi que tel informateur moderne que 
ce soit. 

L Itinéraire de Caillé offre, au nord et tiu sud de TA- 



(i) Léon, fui. 8o rtcto. 

l i. 
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filélt, les noms de Tatinéyara et deNyéla (i) dont on 
pourrait croire aisé de retrouver ia sjDoriymie en rele- 
vant d'une part, dans la nomenclatnre da schërjf Mo- 
hhammed , un village de Tengberâs; et eit- remarquant 
d'autre part, dans rédition eUevinennede Léon, le nom 
d'Ësuoaihila (a), pendant que les cartes de Sanson 
jointes à Téditibn française deMarmol offrent le nom de 
Sugailiila précisément dans la position qui convient au 
Nyéla de Caillé relati renient à Segdmésah nu Tâfiléit : 
il semblerait dès-lors que A4hîla serait -trnedëitomtnation 
locale, tan tôt- désignée comme torteresse (Htiessn-Ayhy- 
lah), tantôt comme marché (Souq>Ayhylah)| et alors, la 
source voisine aurait été appelée A'yn-Ayhylah, Con- 
tracté en iNyéla. Mais ce sont de trompeuses lueurs : 
Tengheràs, dernière limite du cours du Zys, au-dessons 
par conséq»ient de Goughiân, paraît difficilement sus- 
ceptible de concorder avec Tanneyara,au Tiordde Tà- 
ûlèlt^ sans toutefois que cette concordance soit péremp- 
toirement impossible, piisqueCaillé énonce que leZyz, 
qu'il appelle Sidi Aïsch , coule au nord-ouest au-delà 
d'Afité (5). Quant à Tautre point; it est à' présumer que 
Esnoailiila etSugaihila sont des feutes typographiques: 
le texte italien de Léon porte Esuoaiiiila, et le texte es- 
pagnol àe Marmol Zuayhila (4)9 ce qui ne permet plus 
d'y trouver étymologiquement un Hhcssn ou un Souq, 

Les renseignemens £[>urnis par le schéryf Moliham- 
med placent sa yille natale , Fydah, à 4 heures i/a au- 
deâsuâ d'Ël^lysânj, sur la rive gauche du Z^zj et il a 

(i)GsUl^pp. 93 et 65. 

(a) LtfOMW ^if«a, Leyde, 1 63a, p. 6 ta. ** 

(3) Caillé» p. 91. 

(4) Léon, 1*56), foL 80 «-^ Marmol, t. m, fol. Swrfo.— • Voir ce- 
pendant aiiaai I^n, fol. article et Marmol, t. i, fol. t3 
<Mr«o, col. X. 
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dicté à M. fie ta Purte un itioéraire c|ui« cb Oueiciidah 
&e rend à Fydali » |>ui8 à T^ufti et au-delft : en vo^ci le 

résumée 

Départ de Qe^fh J A> 

Sydy-Yabhyày, k la ftoiirce de lâ rivière qui passe à ^oiaett 



de Ma'skarah. ••••«•x jolUr 

lysly, rivière coulant verf le Moiou^ab i 

A*yn«Beny-Metliftber 

Oiié«l-el-AbjAr • i. i 

Pom-Beioiit- . • • » 

EUI— r^Ahhwwff • . . . t - 

El-Qanadesah, au pied de la montagne Ël-Berqab» • » . i 

Ouétl-G'^r 

Esfô se f, torrent • «i 

Sefs&f, désert avec un graud lac » t • 

' Ftdah en Tâfiléà • , I 

Afyn-ei-A*bbA» . . . . ; t 

. T«Mbell • * . '9 

0'glaIi*Tlio^yhiii . » ./ 3; 

Eflyouythab '3 



Touàt» dont le chef-lieu est Tedyqélt / • 4 

La pr^mièce étape, à partir de Oueididah, donnant 
la position de la source du Ouâd el-ii hammam, doi; 
chasier^ttii peu vers, le.aad-eit, pour se trouiNiv eur 
les pentes orientales^ tandis que fysly doit.rerenir 'veKs 
le sud-ouest pour se placer sur les déclivités ocddenla- 
les. La distanee t^le entre Ouetpl^bi; et. 'ïâfileU.dé- 
monire que Jes stations journalîèrea doWent ^ike 

lonnées de io en 9.0 milles : à la huitième on traverse 
le.lieuve G'yr, et trois jours après on at^ipt J^ydabèDe 
ce point jusqu'à Tedyqêlt, c est-à-dire jusqu^aiAlyn'eW 
Ssalâhh , il y a plus de 320 milles, et ritinéraire ne 
compte que x4 journées, qui, au taux de milles^ ue 
produisent que a8o milles, c'eal-à-dire 4o niilles en 
moins que la distance la plus courte, ce qui donne à 
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. erdire qtt*îl y a quelque erreur dans les chillk^ de jour- 
nées, surtout entre Fydah et Td[>elbl(lt, pent^re sur la 
première distance : en a<i mettant même une er.reur de 
trois jours, de manière à porter à s^t-Joumées ou i4o 
milles ripte nalk .entre Fjdah let Tebelbéil, kà position 
eonjecturaie que j*ai précédemment supposée pour ce 
dernier point ne pourrait être maintenue, e^ serait attirée 
an nord d'environ 90 milles, tirant i son tour d'autant 
celle d Aghablj, qui se trouverait alors drx>it a l ouest 
de Tedyqélt; mais tien ne rend encoeeott» eom$Kiona 
plausibles , et jusqu*& MUt«iUX ttoeUMené |>liis précis,, 
je laisse les choses telhes que je les avais hypothétique- 
ment indiquées (i). £n résume cette deuxième ligne de 
route sert à eonfirmer la position de Tâfilèll en la Uaqt 
à celle (Je Ouetchdah; mais elle n'ajoute que des incer- 
titudes à celles qu on. avait déjà sur la ligne de Tâiilélt 
à Touât, notamment pour la ôtuatiott réèlle de Te«> 
belbéli. * ■ ' " * 

Deux fois déjà le fleuve Qjr ou G jtf le même que 
le4S^hir'^'lMiblivléGtiir déttaifmllii èt âëkm tonte pro- 
babilité le Ger de Pline (a), a été mentiôniTé dans les 
itinéraires du sohéryt Mohhamraed; tîe voyageur a 
donné ett outre à mL d< lu PoHe ^net^Jiieéi téùiégnë^ 
mëfis sur le cours de cette rivière, dottt 21 indique la 
source à Tyouz-Za^yn^ plaine ent<»uree de hautes moii- 
tii|^es ¥t diateitte- d'oU joûftiée dé elie«lri| oii ttmrt^ 
Soilfilles) de Tèlèflyn^ ^ ^ déHit JdtfHléès ét detUie à 
pied, OM environ 5o miUeS| d'Àqssàbyei'ScherfE, ainsi 
qu'il smt: ; 

' '(t) Voir câ-cbiMM, p. log. 

(a) Léoti, t6\,girtetèrtk tcwèrià. — Mirmol, t< m, fol. so. — 
>Utic,tiv.V,oh«p.t. 
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Départ d'A^^ft^Abj. 

jBcrlliât, à traver» de hautes montagnes. . i jour 
Tjsy n-Sardoum, à travers des précipices, i 
l^oa»Zaqjtt.. «• i * ija 



Total des journées. 



1 1 11 



Ces (iistâiices combinées procurent la source du G.jr 
à ^^•4fi* N» et S^'o' O. De là te fleuve doit couler ws le 
S. E. pouraller, suivant Léon et Marinol^ passer près des 
châteaux de jtfazajig et Abubinas (Abou Tnan) ^iSAnés à 
environ 5o milles dp Segelmésab, puis dao» Je c^oiop ie 
Giia,cbde ou Guahede à ^o niilles de eette capitale, et 
enfin dans le cauton de Beni Guiiii à i.5u mUle^ yer&le 
•S^ E. .de l;i i|iiéiDeci(é| après quoi il forn^evaît. wn gp^nd 
lae dans le désert ( par un ^rand lac Lépn veut sans 
dout^ç designer une.pebkhab). Marmol^ gjii sans d^uAe a 
li| iJarina^yerlanoe -daiDsill^^ çimpùmfa mitgUaml^u 
Af^^çento cinquanta^ a traduit quince léguas, 

te schéq^j;^ M^b^funin^d uidique ainsi c|Uii suit le 
cours 4U;H«v^e df^^|ij^.fl|i^^ijQe l'isiulroit^ pi^ it 

ae perdd^ns les saUfiNf dttdé.3eri* ' 



TyoïnÉ-Zaqyn. * ' 

' Tyt Ti'A'ly, 7 heures démarche^ • ' 

Mogbcr. ' ,- r' 

Qassbat el>Qàdhy» à travers le Tyzy i2-Jiho»chou. 

£1-Hèry, plaine ayant des monUigiMS sur la gauche. 

Tonlftl, ajournées, 
' Ayr4^ysày'ÂboU'-ftbamar,4ànq ichâteMiiz, i ip jooro 

AWù4)enyl>^ d^ir Vcrr IWt? ^ " ' 

A-tetar el-Gharty, I jour. '= * ^ " ' ^ 

( Cette ntiontagne, sîtuee 3 heures des rîyes du Ouéd-Qy r, 
est distante de 3 i^a journées de la vilU de Taz^) ' ' 

M. de la Porte a cru retrouver la montagne de A'utar 
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ans lé mont Hantera' de quelques éditions de Lëon, e9 
Irazâ dans laTeza du mdnie auteur: mafs ce sont là des 

concordances impossibles , alors même que l'homonj- 
, mie serait aussi complète qu 'ii semble au |weraier coup» 
d'crih ' ' 

Hantera est un nom défiguré par une erreur typo- 
graphique qui n'est point reproduite dans toutes les 
^dtDons de Léon (i), et qui n'est pas répétée non plus 
parMarniol, dont les descrîplions, correspondant comme 
de couGume à celles de Léon, contiennent toutefois ici 
quelques d^tai(s qui télaioî^'ent d'une cdhnaissan 6e per- 
sonnelle des lieux, ce district se trôuve en effet sur la 
route du pays de Dara h, qu'il a vu et décrit avec bien 
plus de développement' que son devancier* Quoi qull 

en soit, la véritable leçon est ici Hentèlah, ainsi que le 
confirment d'aiHeurs toutes les circonstances Uistori- 
qttèset géographiques relatives aux premiers efforts des 
Almohades, dont le quartier général était en ces monta- 
gnes. Nous y voyons figurer en effet ensemble les tri- 
ifuè de Hentétah et de Tchedmyoukr atux environs d'Âgh* 
mdt et de la fameuse Tynmâl, où furent enterrés le Mali- 
dy, Â'bd-ei'Moumen^ et leurs successeurs; or Léon et 
Marmol mettent la montagne de Hentétah à Test de celte 
de Gédmeua, puis au sud de celle-ci la montagne de 
Tenmelle avec une ville de même nom renfermant les 



(i)Lesédilionj» itaheuneSf depuis la Uroi/iîàine (je n'ai pu. vérifier 
let dflm premièrcâ), portent Bantm au titve de Tarticle consacré à 
' eeiie iiioiitagoe« et jinMa an oommenoeineiit de r«niele luÎTant ; 
voir Léon» i5ô3, ft^l, a c ««no et ^%nctù» Les éditions latînei portent 
nnilonnément Bameta .* voir édît. d'AnvcrSi et de l4^jde» t63t, 
pp. 194 et 176. —Marmol, t. n, fol. Sg iferto, — UooMy Bittana dm 
àîaufiiania, ia-4'', Lisboa, x8aâ»p. ii/S. 
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tombeaux du Mahdy tt de A bd««i-Mouiaea (1)9 ter- 
minent vers lest . c«tte iiK»Btagne' de Hentélali à oétte 
d'An^niméi y laquelle Q*e$>pa6 à plus de 4o milles de Mar 
tfA : poonnent dooc BeraU-iUppssible q«i«le G'yri oai»- 
.^auu dàii6 Test du Zy%y yhat êe tenaiuer dan» TiMîiiest de 
ce fleuve, et à trois heures de lai montagne de Henté- 
.Vih dont il «at^ dans loua tea oai» aaparé par la Zj%. lui* 
même paiî le Oaàdy Dat a Iw 

Tazà , écrit de. manière à se pronoiuter à-peu-près 
SÈ,'M,f9k% opmplèlaliMmt homoajm da.ia ïeoa 4a 
li^OA AfricaÎDi écrite pai^ le» Arabea Tte, Tèzft, ou TA* 
zàji avec la première syllabe longue (a).'; peu^ importe^ 
il e^t^vrai) que, f^ïie s0it aituéo k phM d#. goo 
itiUles. du ^ Buiot Henléiah , puisque je liana de m- 
verser I hypotbèse d'idçniité de celui-ci avec le mont 
Autar el-Gbarhys mais indépendaminmit.de cflie eofkr 
«idétatÎQB-, tla poaition- bien, cooime de Têziij^ eift fatto 
par.elle-méme, qiie le G yr. , prenant nAÎssiince à ^5 
Baiilas. àà là, au &. S. £• f ne pMriiait ae iiappmber. j/ièfi^ 
^'à une diftaneo de trràî journées^t demîe^ou envim • 
jo miUes, de cette position, qu^en suivant un cours up 
pôaéÀ jçekii -^ue détervunent lea peotA» mévidianaleat de 
rAdaS) et en allant occuper, sur le reireni$eptaiilnonal^ 
le bassin qui appartient au Muiouyah. 

. Geâ imp0s#ibili(éa^radioalea aoot. trop frappante» piour 
que j'aie beaoki d'allégner lea condilÎMis de détail qui 
procurecaient la même conclusion. \ 

' (i) Lcon, fol. 21 verso. — Marmoi, 1. 11, foL 39 recto. — Edrysy dfe 
Hartmano, p. ' 

{%) Moura» abisi^r>à, pp.fo5, aoÔ ; ms. arabe du Qarthâs,fol. laS» 
— Édrysy^ de HartmaDD, p. j 83. — Ëbnrel-Khatkyh , lyM. ÇtMny 
t> 11, p. 336. 
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£0 combiiiMit les indications ée Léon aT«c celles âtt 
séheryf Mohhaiiiiiied , on est porté à croire que la ville 
<!• T«Eft mMHÎQDnée flàt ce damier doii; faire pilitie- de 
rÔMif des Beny MtxtAb , et que le O'jr, cotikftlt^daDs «ne 
dirâsctîon sud-est , se perd dans ies sables du Ssahbfà 
^nH 3o« io et '«n pe« mtànààé -tt» O.yaprèa avoir 
•fMwsd èuecaMiraiieiit à troië jouni^ milles d«iia 
le nord de Fydab, à 5o uûlieS) puis k yo milles des ruine% 
d» $ii|geAfiiés8b| tirant ven Tw. Il né pevt rés«iUer 
éè tmit' eêta qu'une dëterminaiion'bpen'^ague du cear» 
du G jr^ mais encore esi-oe-ptus que Ton n^avait eu 
joffa'ikpi^onL' •* ... 

Poîsquej ai pari^'ée ^4%ày , je prôfitefAit dci-l'ooeasioii 
pour foire remarquer en passant que cette ville, bâtie 
btt |4iito^rebàti«en ti34par AlKi-^-el^^unien , sous l6 
ntmi dé RftbAth'Téeày , a dft'fempllloer le ^e^ien an- 
térieur du pays de Tezay, dont ce conquérant s'était 
émfkvé déttÉ tttinétf^iulpafavftal s«r ka AihnomridéSi qa 
^AVaièiit enlevée euit-fUéliies dlinsletièelefréoéd^ a« 
Beny Aby-el*Aalyab, princes héréditaires de k Itibti de 
Meknésâh et dif-puys^de 'Dônày ^i); op k Tépocpie «wlç 
fiékry êephm {9f¥è9 ces |>rlnoeS'fde M^itèiah ^ 
dépossédés de Fés qu'ils avaient un instant occupée^ 
régnaient encore dcfMS'Ièuir «ancien domaitie.^ àT^y» 
HekiMii^ et Atchersyf ; lors donc que le géographe nrabe 
IK)us donne de Ouetchdah à Fès nn itiaéfaîre de cinq 
journées par Ssà'a , Tâbcffydà M^nésab.iéi' A!ym«U 
Tbayr, il en faut conclure que le nom de Meknêsah est 
ici doni^é précisément à la ville porter it^uftiineut, appelée 
Tézày, puisque la position est la même,. et i|i|e JeajMÎ^ 

(1) MotU'â, uài suprà , pp; îo5, ao6, 88 ^ 91. Békry, p. io*. — 
Voir aussi dans l'Encyclopédie pittoresque» mes articles A\inobades, 
Alimoravides, et Bény Àby-eUA'àfyah. 



Digitized by Google 



( i70 . 

gneÉr» du pays de fèAj ^xment en «jfTrt W princes 
la tribu de Meknésah. At^iersyf , que Ton trouve aussi 
écrit Akàrsff par iid kêf^ et Jg^enyf pjir un ou 
^dttr/«sv d<mfi^, par le même autieiir, sur leMolou- 
jah, à moitié cheisin entre Ouetchdah et Meiylah : 
soinRit tmi»appaMMe, o*«st le vaèmc li^ qûè téni et 
Mtfrmoi appellent OIS (?im»[r (i). Mais je melilte 

lie cloie celte digression pour revenir aux notes de 
Mi. de la Porte. 

J« nîaîfiliM à j ^uilW'ifaWpeite ndlllbre d'ilid^ 
tkinâ générales relatives au pays de Dafa'h, qui offre 
fuekpl^'liâaoïM esigmla^entre tes MMtieèprécëdeiitée 
eeioMkAliie fMênls oonrnis do rbeeideiit. ^'éfM evànfi 
' tout lia mot d'explication sur le placent* nt de ceux-ci, 
à partir' de Mairok, où-e'anéieat jci reièfeaûHfus odo*^ 
graphiqtiee de^TOyagem eéropëèns; 

Tàroudànt, comme je l'-aidéjà énoncé (2)^ est le terme 
lie l^iii» des iiin^rein'S vebaeillie à Orab par M» le 
pliaâfie ^tBt^fMjbr Letrei : cette idlle j est merqiiéè 
à 46 heures de marche de M.arok« savoir, 26 heures 
jM^B^u Fég A yt Motwàrjr ^ et «y heiiret de là jaé^lL 
9BlroifdÉm.-<^ijenlprière (3) compte i^i nulle an^hdé 
pour le même chemin , ét il rattache en même temps 
IBâi^iodâDtà AgliadjT psir^ utie rOQle dé 44 mHles de 
même'espèoe. <^ CdeMet à jsoli tour a pereoimi oëtte 
dernière distanee ^ mais son récit n'en donne aucune 
mesure précise; il est heureusraent un peu pluà ek^ 

(t) Békry, «Mm. EdfjêT àt Hntiiuuiii «.p* Léon» M* 

St. — Blarmcd , tom. U « fol. i Sq «wvo , chap. GHt * 

(a) Voir ci-dessus , p. 99. 

(3) Voyage dans t*empirede Mirocen 1790 cl 1791, in*6sParir^ 
iSox, pp. 144 M 93. 
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Illicite en ce qpir touche sa route- entre Xâroud&ot et 
Noiin (i) : il enouce t'ormellenient que Tàroudàat 
est à i4 lieues de Tàmalet, et it>a peut déduiee de sa» 
rebtion ^e ce dernûsr point esl à 1 1 heures de Talent» 
cjui lui-même esl à 21 heures de Noun, eu passant par 
Tâsefjt e( Tillyn^ L'un des itinéraires donnés à ce voja- 
^Lur par un YabhtUylie Tânaletà A|^dyr par une 
route de 2 journées, et en compte une et demie entre 
Tâmalet et Talent-A yi Garér {%). — £«fin iU^ert 
Adams (3) a 'mis trois journées ^e Ouédj Noun à Beled 
Sydy Hescham, c'est-à-dire à la viilede Sjdy Hescham^ 
UM|uelle n est autre que le Talast de Gochelet (4) : il a 
fiût sa prcbnière journée vers le nord jusqu'à Akkadia, 
itL les deux autres au N. E. jusqu'à Talent; puis il a em- 
ployé ^ 11% journées pour se reodre de là à Aghadyr. 

D'après ces données, j'asseiMSy avec Lempiiàre, 
Tàroudânt à 108 milles géographiques de Marok el 38 
milles d' Aghadyr, c'est à-dire vers Se" 16' N. et ix"" 
19 Om puis, avec Goehelet, je place Talent a ^5 heares* 

de TâroudàiU el 21 heures de Noun , en évaluant ces 
distances partielles ^u égard aux i45 milles qui eoosti- 
tu^t Ja distance totale f et je eonbkiea^ ces lon- 
gueurs de 80 et de 65 nulles , les journées d'Adanis , par 
lui estimées sur le pied de ^o milles effectifs , visiJi>l(^ 
nfent réductibles d'un quarts pom* obtenir la mesaie 
en ligne droite : j'insci:is dès-lprs Talent à ^9° 11' N. ei 
la? i4* O. 

(1) Hanfrage da brick ia SofikU en 1819, tom. a, pp. 1 15 ; io5- 
107; SOf 86, 87» . 
(1) Cœhelet , îUAoi , p. SSi. 

(3) Nouveau voyage dans riatérieur de l'Afrique , Paris, 1817 ; 
pp. Il 4-1 17; 2o5. . . . 

(4) Cocbeler, tt^' cftt/rrà, p. 87. 
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Snivanrt tîfi miseign («ment donné à M. Graberg (}é 
Hemsô par le berber A'iy ebn A bd-ei-Kérym/qui^vait 
&Udeinfofo le voyage de Tatà, cette ville est à 4 jour» 
droit à Test d*Aqqah ( i ); à raison deftomiftes {>ar jonr 
cette indication me procure Aqqah par 28° i4*N« et 10*^4 
0*9 position qai s accorde très bien avec la distance dei8 
jonmées ji le^rddeFès, donnée par Grey JàcksMnî (2); 
et coiUMic Cochelet rapporte plusieurs itinéraires qui se 
rendeni à la même stalîon , c'est un nouveau moyen de 
véptfication , dont le résultat est saftsiaisant ^ puisque 
. l'une de ces routes, deja emplojee dans ma construction 
entre Agbadyrr et Talent par Tâmaiet et Ouesan , an 
taux de aa milles à la journée, étaint- continuée sur le 
méiue pied de Talent à Aqqah par Illekh, Oiferan et 
Tamanan, arrive précisém^t au même endbroit (S); un 
autre itinéraire, reçu d'un second informateur (4), 
ne donne que 3 i;a journées depuis Tàroudànty ce 
qui y pour ti6 milles de distance effective » suppose la . 
journée de 33 milles, taux fort élevé il est vrai, mais 
qui paraît usité en. cette région ^ ainsi que le montre un 
compte de 9 journées seulement donné par Gaillé(5) pour 
une distance de 3oo milles entre Mimsynah et Marok. 

Abordons maintenant les notes de M. de la Porte ^ 
écrites y en ce qui concerne le pajrs de Dara'h , sous la 
dictée du qâyd dara'ouy El-Ouscbâhliy : elles sont très 
détaillées, et foui*nissent une nomenclature étendue des 

■ 

(i) Lettre particiilière de M. Grftberg à r&atenri dattée -de Flo- 
rence le 20 décembre 1834. ' . ' . , 
(^) Account of Majoeco , iu 4. LouJou, i >i 1 1 , chap. xiir, p. 

(3) Cochelct, 1/^1 JM/^rà, p. 33 1, ilinci a iic donné par un rabbin. 

(4) id«m, ibidem , p. ^34, itinéraire donné par le Maure A'mar. 
( h) Voyage à Temboetou , tom. $ , p. 54. 
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lieiii hflbitiés àê h eonttéa, ilîHiihaéi «o m mwénéa^ 

seuicns qtn se sucrùdent du noid au sud , le îoftg du 
fleuve j divers lUnéraires y sont m oiutce somioairemfiQt 
îodiquét, maûtiU perlciift en eux««titiiit9s la ^muip» q«ib 

ne sont pas complets, et que les stations n y sont point 
unilorménient espacées par jouniéea de route. De là d« 
grandes difScnltés que je nt saimit aborder m ; je«ie 

contenterai de déterminer quelques points ^aillans. 

Je commencerai par la montagne de ûécUîs, au voi- 
sinage de laqneUe as tconva plaoée la aouree di« Ouédj» 
Dara'h: cette mon teigne est mentionnée par Léon et par 
Marjniol(i)y€Oii>fnc appartenant à la province deTédlâ^ 
«ne tnilicatkm spéciale dn qàjd A1y la place d'une 
part à 8 journées de Marok , et d'autre part à 7 jour- 
nées des ruiLoes situées a l'enime de Med^barab et attrir 
kMfées par mépriae k l'ancieme SqpelmâMbi; oètte der«^ 
nière «oute^ est déuUlée ainsi qu'il suit : . 

» 

Scgelm^li (^etl^A dire Medgharah). 
'^êry* 1 Jonniéè. 

Ferkalah. ........ ^ -.. . i 

■/rodghâ, 

Télou^n 1 

EUKherbât. ^ 1 

Dddét .... 1 1 

Ghérys est indiquée sur une route de Maiok à Tâfi- 
iêlt| à a journées de ce dernier point, en sorte que 
sa position se trouve ainsi assurée par ao milles sur 

Medgharah et 4o milles sur Tàfilêlt; de là, 120 luilles 

pour.ks 6 joucfté ^ s jr est ii n j »8 ^cainbio4s^V4x; i6a milles 
pour les 8 journées de Marok à Bédés , porteroiii 

cette montagne vers 3^° 5? N., et 7* 10' O. ; c'est pré- 

(i> Léon» fol. 99 vêrto. ^ Biarmol, 1. 11» M. tS, chap.Lxxx7t. 
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>fiia«iiie9tjaii in|i|ijB:pob|l.qi«abott|ii« une ligna ilo 3ioo 
milles tirée^^'Aqqah^ i>^6M|)taiit ki iS jouniéctf ife 

Ssenhégal^ 9 

Ayt Ouzanyf . ^ . . . a 
Àyl Zeyneb. • 
Oilfcrssezzâth . 
' Ajt Abèu Bélia 

Haskoorah . . . • « . 

Segheruue 

Dédé» ........ 

La position de Dçcii^ qui Résulte ile ces données est 
ipès différente celle, qui \^ï a été ettwhwé» iusq« à 
présent , et elle se^il^lf au premier aspect beaucoup trop 
avancée au nord. Cependant U coïncidence des trois 
lignes, qui la , déterminent eAt enooH) appùljée.de queU 
ques considérations, qui ne sont pas à dédaigner : ainsi 
l .Ë^rj&j ^1), fXHlip^jnt i3 journées de Fés à Segei* 
mésahy ce qui suppose la journée de i8^BiiUeS| fait sa 
" première étape à Ssoffrouy , la seconde à Qala*t Mehdy, 
la troisième à Tédlâ; d'où il résulterait, pour cette der- 
nière Tille une latitude d'enTÎron 53<> la N.j orTédlà, 
appelée aussi Tefza suivant Léon, et Tebza selon Mai>- 
mol (2), est bâtie I d après les rensei^emens descrip- 
tifs fournis par ces deux auteurs, sur le versant septen- 
trional de la montagne de Scgghémé , derrière laquelle, 



(i) KtirvHV de Hartmann , p. 173. 

(9) Li'OjÊ , fol. «7 et aâ. — Marmol, tooi. 11, foi« verso y chap. 
I.XXX, «tiol. :a, cliap.ijixxm 
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irm le sud, rixlniiiie celle de Dédësi ii d<me femplaoe- 

ment de celle-ci esl trop pousse au nord par la construc- 
tion que j'ai exposée tout-à-l heure , ce ne peut être 
d'une quantité bien considérable, le païae aous silence 
d'autres argumensde détail qu'il serait trop long dedé^ 
velopper ici, et qu'on peut, ce nia semble, négliger 
comme suiabondans. La carte de M. Gr&berg de Hemsô 
est très fautive <>t très conftise en cette partie : elle pèche 
tondamentalemeni en ce qu« las noms de villes et de 
montagnes appartenant à la proTÎnoe^e Tédiâ sont tous 
inscrits au sud du Ouéd-eKA*byd et par conséquent 
dans la province de Haskourah , tandis que ce Aeuve 
marque précisément la limite méridionale du pays de 
Tèdlâ ; et comme la tribu des A'yt Zohayr se trouve , 
par exception , inscrite à sa vérita])le place, il arrive 
qtse les plaines de Fischtélahou Tédlâ, qu*ils babitent 
en réalité , sont éloignées d'eux « sur cette cartes de plus 
de 60 milles. 

La route d'Aqqafa à Dédés, rapportée ci-dessus, est 
coupée à A'yt Zeyneb |nir une kutré route allant de 

Marok à Tàfilêlt , et dénnée ainsi qu ii suit dans les notes 
de M. de la Porte. 

Maroà. 

Sydy-RahbaL t journée 

Dàr'Bfoumeii-el-Toqqâny. i 

Dêpel-Qalftony t 

- . A'ytZevueb i 

. , llaskouxah. .«..>.... i 

DWéa I 

Ferkàlah i 

Gherys . « % 

Toorofig. j 

Tâiaélt t 

, Ce serait donc là un itinéraire de dix journées^ quant 
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aux <)iiatre premières, comme elles produisent uno dis- 
tance de 80 mUleSf et que cest là précisément Tin ter* 
valle qui se trouve déjà établi entre Marok et A'ytZey- 
neU^ leur valeur nest point douteuse; il est même à re- 
marquer que le Dâr d-Qalàouy, qui marque la- troisienae 
journée, affecte justement , à Végard de Marok, le |pse* 
ment dans lequel le lieutenant de vaisseau Washington 
a relevé, en 18299 un point qu'il a|ppeUe Giaoui ou, El- 
Glabui (1)9 ce qui assure d'autant mieux la position de 
A'yt Zejneb. Les trois dernières journées deFerkalah à 
Tàfilélt sont déjà connues; il ne reste donc à examiner 
que les trois journées indiqttëès entré A yt Zeyneb et 
Ferkâlah : quelque ^tonnement est permis de voir ici 
Dèdés supposé à ajournées seulement de A*yt Zeyneb 
et à une journée de Ferkâlah, lorsque deux itinéraires 
donnés par le même informateur détaillent d'une part 7 
journées entre A'yt Zeyneb et Dédés| et d!autre part 5 
«journées entre Dédésvet Ferkâlah ; c'est donc en réalité 
13 journées au lieu de i qu il tuut compter, sur cette 
route, entre A yt Zeyneb et Feritâlah, et par conséquent 
^9 journées au lieu de 10 «ntre Marok et Tàfilélt. 

Le Békry fournit un itinéraire de Segelniésah à Agh- 
ftiât, qui doit pareillement couper celui d'Aqqah à lié- 
dés ; il est ainsi espacé (a) : 

Segelmésah. 

Tenhhayâmyn . . . . i jonni^e 

(>aédy-Dira*b. . ^ . . 1 

Adâmett S 

Ouerxéxât 9 

Hazrageh ...... 4 ' 

Aghniàt Ouurvkah . . , i ^ 

( I) Geçgn/tkM Hotiêe «/ tb* mpim t/ Marpecaf daos le JmnuUo/ 
tht loyai geogn^iemlSêdê^ oflmulon, 1. 1, p. lig, et la earte jointe. 

(a^ Békry, p. 173 de la Notice, pp. ai3 et ai 4 du manuscrit. ^ 

12 
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M. Quatremère a lu Beiidjamin le nom de la première . 
mulatiott, «t il a supposé <]iie^ pouvait être le canton 
des Beni Gunii dt» Léon et de Maiinol; or, sa leçon fût* 
elle bonne, la <!uincidence qu il propose nen serait p:is 
moins impossible, puisqiie Beni Guui esl indicpë (i) à 
1 5o milles ms sttd-est de Segehnésali, for» loin par con- 
séquent d'une route qui se rend droit à Touest i^ers Agh- 
liiAt. Q^^* ^ ^ leçon en elle-même, elle n'est point 
confofni««n manuscrit d« Bekry, oà Ton -voit, -ans deiii 
endroits uu ie mot est éciit, une consonne, marquée en 
i'un d'eux des points diacritiq«cs qui conslîtoent le ye^ 
clairement tràéée imiflédiatemeat avant Vélif ; les points 
manquant a toutes les autres Itittres, la lectin e demeure 
fopt arbitraire pour le surplus; mais la syllebe Tèii est si 
fréquemment employée comme initiale dims les noms de 
lieux berbers (où elle parait designer une aiguade) que 
je n'hésite pas à la considérer comme ofirant ici quekitte 
ichance de probnbîKté. La quatrième ^mntatîon est lue 
Ouazrârdt par M. Quatremère j mais Texistence, en <*e 
dia«rict, d*mii iieu nommé Ouierxenjlth par le qàyd A'Ij, 
permet^'de réstotuér la dénomimitiOR donnée par ie. Bé^ 
kry sans points diacritiques. M. Quatremère lit Har- 
zaj^ah le -n^m de la staiMm euivantet inais le Qartbâe . 
<l'Ebn A'bd el-Hhalyn nous fourni tin leçon fiazrageh (a). 

Aghniât, terme de la route, est uae double vilie, dont 
celle qui est seule accessible aux voyageuk^ porte le 
surnom de Onarykab^ elle est placée au snd deMarok, 
à une distance que i EtUysy tait de 12 milles, Aboul- 
fedbâ de i5, et Léon confirmé par Hlarmol, de 24 (3). 

(i) Léon. tS63, M. 80 «»/«o. — Maraiol, l.fti, fol. co iwto, ch. 36. 
(7) Moura, Historm da 'Mamitnnia^ \i. ipS. 

(H)Edry8\ de H u tnianii, p. iSa. — Léon, fol. -ïo nersv.^ — Mamiol, • 
r. 41, fol. H WMO, ch. 4 1 . * * 
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GettetlerDière parait plus exacte, d api^é» Im Felèvenieiis 

(lu licutcnatil de vaisseau Washingtori ^ qui sur sa carie 
a inscrit le nom de Ourika dans une position analogue. 

Une ligne, droite, tirée d*Aghmât à Segelmésah, me- 
surera une distance totale de 255 milles, ce qui, puiir 
les 17 jpiMDi^ du ^ékry> indique le tauji uiojep ,de 
i^.milles par jûnr; MX .l'on voit ceue ligne r^nçonti'tt* 
la route du qâyd A1y précisément à Ouerzêzât, à ^5 
itt^l^ d'Agbmât^ ce qui s'accpr^ de la oiaïuere la plus 
, cftiupielEç, ?vec lea 5 journées çon»ptées par \à Beloçf 
ei|U^ ces deiix pçfints. £t le OuêdyDani*K ou canton de 
Dfir^'li^ ^ui a 7 iourn^^^ detenfiuç, se U:ouye ainsi 
comiaçnc^r d'une part à % Journées ou. 3o. milles à 
l ouest de Segelmitsah , et s'arrêter de Tautce qôié. à 3 
jpu;:i)ées ou 45 rpilles à 1 est de Ouerzé;uUi. ^ , . 
^ . jl^i^jd a décri)^.à VL d|& la Porte Je «ADurs <^er. du 
fleuve Dara^h , le faisant d'abord couler vers lesudjt^s- 
qua Séghëroue, puis tourner successivenieiu à gauç)>e 
ye^sAgde^, ^ di^le, Vfçri^ laZa^^fet çt»i Ahhmed^énjppre 
à Test vers Tenzoulyn , ensuite au sud vers Amezzoue , 
ppur reprendie 4 TiiM^t vers Tanunaqrout, [luiâ a Tesi 
ve^ûadâ A.*l^à,ençqfe à louest v|Nra Beuy-Semqjni .et 
derechef à Test versEUBoonoue, pour s'aller perdfe en- 
tin au sud dans le lac£lrPe)>à'yah, long de 3 journées^ 
«^t a^^l^ro^n^ À % jpttrnéef £• ^..Ë. dfe Xatà. 

Tammaqrout, capitale du pays, est l'attachée à Maro||L 
pat un itinéraire ({ui se trouve indiqué ainsi .q^il suit 
dans les notais de dl. d^ la^ Porte 1 . 



TamiiM^rbut. 

Temâtliali i jouniée. 

Teiisonlyn « . . . i 

Mesq^diab . '. . t . . t . 

Gharàt . r I 



Di 
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Ouerzezzàth ""] 

Ayt-Zeyiieb , . i 

Toq<iftiiah i 

Méftfyooab et Marok i 

Cette route est censée être de 8 journées seule>- 
ment ; mais les itinéraires qae nous avons déjà rapportés 
d'après Te qftyd A'Iy, démoninmt que Toqqânah , pro- 
bablement identique au Dur Moumen- el-Toqqàny, est 
à deux journées de Marok au lieu d'une , et qu i! en est 
de même pour A'yt Zeyneb à Tégard de Toqqànab; , 
: Ghasâtest à trois journées, au lieu d'une, deOueixezàt; 
Quant à Mesqylhah, elle est indiquée par le même in- 
formateur comme distante d'une jpumée seulement de 
Segheroue; mais son éloignement de Gha9&t, aussi bien 
que de Tenzoulyn, demeure fort indécis , et Von conçoit 
aisément qu*un itinéraire entaché de tant d'erreurs et 
d'incertitudes , n'est susceptible d'aucune construction^ 
satisfaisante. 

Je ne renonce pourtant pas à déterminer la positim 
approximadTe de Tammaqront, déjà mentionné par 
Marmol sous la forme Taoïeguérut (i) , mais sans in- 
dices saffisans pour le placer sur k carte; Le qà^ A1j> 
parlant de la petite oasis dé Tézeryn , qui a une jour- 
née d étendue^ la dit éloignée dune journée à legard de 
TamnuqroQt, et de S journées à l'égard de Tàftiélt, 
d'oiî Ton peut déduire une distance totale de 5 jourr 
nées entre Tàfîlèit et Tanimaqrout. D'un autre côté, 
Caillé, étant à Mimsynah, y apprit (a) qu'à uile journée 
N. N, O. du compas se trouvait Beny Â'iy^ résidence 

■ 

« 

(i) Mamud, t. ttt, tolrt verjo, chap. iS. 

(i) CaiUé, t. m, p, $4. 
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dW dbti berber; st jours plus Umii^ «fie grande ville 

, dont il écrit le nom Ranguerute; puis, à 6 journées de 
lày Marok : or, quelle peut étrf^, en cette région , Ja 
gnmdê viSe de Hangmrute , etnon eelle de Tennaaqrout , 
capitale du pays de Dara'h; si Ton réfléchit en effet que 
le Tojageur na pu rapporter' qu^ moitié eiUoées les 
Boles qu'il rait à k dérobée Iraeées «a (Bnî|roo. dans 
les interlignes de quelques feuillets du Qorân , on con- 
cevra aisément qu'en déchi£&ant à Paris ces mêmes nous 
il ail pria un.^ pour un r , et transork Ranguerute pour 
Tanguemte , qui«st dès-lors évidemment le Tameguemt 
de Marmol, et le Tammaqrout des notes de M. de la 
Pode* La distance totale en ligne dioite de Mkncjmah 
k Bfarok étant d environ apo milles , il «en hnt eonduve 
un taux de 33 i/3 milles par jour^ et déduire en consé- 
quence la position de TammaqHNii de la oombinaison 
des trois distances fournies par les indications que je 
viens de rapporter, savoir, aoo milles sur Marok ^ 
loo mille» sur HimsyDah^ et loe mille*. encore sur 
Tâfilèlt; il en résultera une dâenpinatMMI dMoliie d'en- 
viron 30*" lo iN.et6'' ai O. • 1 . 

Je M pouMcnd pas plus lein. mea inrest^jalioni aur 
ces contrées, où le géographe ne peut eoeove ta^aroher 
qu'à tâtons ; dans la pénurie où noua sommes de docu- 
wanm pltu ptéeîaj les ndea rcouemUei par M. deJaPbrte 
•font une bonne lortune, et je me ank laisaé.aller à leur 
consacrer ici plus de pages, peu t*étre qu'il n était india* 
pensable delekire dana un simpk-bntdfrianoèfd entre 
le tracé intérieur qui s'appuie sur le tittoral d'Alger ) et 
celui qui prendrait ses bases dans L'iicciden|. . 
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'9m voiiIo taMer «tae tefonte oomplèlete he^mm^ 

tatiotis graphiques que nous possédions jusqu'à ce jour^ 
de cotte portiw dt à' A^riqué «epttlitnonaie pàbi Fwam 
a étmdu Mit Mepivef donaine iMliéiiable d e to n —ii , 
depuis que l'héritier du trône e&t allé consacrer de son 
ëpée stie^priM d«{Ki6mftkMi tiop iauf^umpi eaundéréé 
«mvÊé frémim. Etfai âcoaswiMiMntéteiKltt te rayon de 
cette étude nouvelle des délinéaùons du sol, jusqu'aux 
iMMniea Bsnénei dtt ootuftai liiaitiophes draoêredcAt 
d*A1ger ; <odinpl«A«iit witsi dans moo cadra las Maun^ 
tardes ^ la Numidie^ V Afrique^ ei lu GetuUe des anciens, 
appilées dttpulft ptr-te hg^ÏM'Ei*Magh0i§b,^i»jimiath^ 
Éi'Mk^fktêk ^Afqàsàr y Afiyqyah , #t Mêd a/- Géryd ,^ 
et deyenues pour les modernes Etals Barbaresques, 

i^na un» talia étude^ ieadainla^ iniportâieiit pan : ils 
a 'imawa l ifn » ailieainrt dm» la»'«iaîUat.dii réseau que 
j^ai essayé de tracer ; la formation du canevas élatt mon 
but prinnipah J^W inia « çcmtributMi pour TétabUr, 
liesdueoMna que nous witU^^iMstai^amiens^ oain.que 
nous tenons des Arahes, et le» lumières qu ont pu re- 
cueiiUr les modetnas je milLèuia'eflaircéda hes éclairar 
laa MM fw'las a ulws^ et.de'tifet'j de leèr-diBeutsm eom- 
parée^des raaoltata plus sàrs que ceux qu avait adoptes, 
jjiiB^'4 pfdaattt f une ciiiM|Be erif fieu: aéivèr». 

Tài ndb à proit^ pour b. «ometien 'dua presMer 
tracé y ka dacuenena que des publioaiioiia ou 4^ reosei* 
guemena wMsmtm eut' Ani' tnibcr réoeminent à< ma 
diipûhilkHL LVxpoekkm nôtomiée des pfooédéa qui 
m'ont eondiut au& déterminationa pour ^quelles j'ai 
opoiyine pemieMk de' leeroliw Msrfunr ce (|u*on 
pourrait appeler la généalogie de chacun de mes résuK 
tatSy de même, quand des observations ultérieures au- 
ront procufé la faculté de substituer des base» plus 
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ezacies à quelqu'une de celles que j ai employées ^ il sera 
aîsë détendre le ricochet de chaque rectification à 
toutes les déterminations appuyées sur la base à recti- 
fier. Cette liaison intime d*ane série de points d'un même 
réseau est par malheur trop fréquemment perdue de 
vue dans les rédactions .cartographiques, et cet oubli 
est une des causes le& plus saillantes de leur imperfec- 
tion hahituelle. 

Je n'ai garde d attacher a ce canevas une^ valeur ab- 
solue plus haute que celle à laquelle il p(*ut atteindre: 
ce que je disais au moment où j en venais de terminer 
la première rt da( tion (i), je le répéterai encore après la 
révision que j'en viens d'opérer : c*est uneœuvre incom* 
plète, souvent conjecturale , qui ne saurait prétendre à 
une exactitude rigoureuse; mais j'ajouterai, avec une 
égale conscience de sa valeur relative , que cette œuvre, 
incomplète et conjecturale, est meilleure que celles que 
l'on possédait jusqu'à présent, et quà défaut d une exac- 
titude impossible à atteindre dan$ l'état actuel des 
notions acquises f la prohabilité du moins a été cherchée^ 
nou dans une compilation plus ou moins intelligente 
des cartes antérieuras, mais dans une discussion sérieuse 
et approtondie des élémens originaux de tous le3 âges. 

( i) Voir ci dessus, p. i la. 
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